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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Bucarest 
se rebiffe 

La Roumanie vient de porter, 
sur la place publique sa dernière 
querelle avec les autres pays 
membres du pacte de Varsovie. 
EDb l'a tait d'une manière spec- 
taculaire et avec le gens de là 
dramatisation qu’elle affectionne. 

M- Ce au b es o u ne S'est pas 
contenté en effet de convoquer 
dès son retour de Moscou, à la 
fin de la semaine dernière, la 
direction de son parti pour lui 
faire approuver l'attitude qu'il 
avait adoptée les 22 et' 23 novem- 
bre à la réunion du comité poil 
tique consultatif du pacte. Inno- 
vant dans ses méthodes, a s’est 
adressé le samedi 25 novembre à 
toute une série de délégations 
populaires qui avalent « soQSoité » 
une audience pour être « Infor-, 
mées plus en détail > sur .la 
réunion de Moscou. ED es ont 
exprimé leur « appui unanime » 
et leur « adhésion totale » à 1» 
politique intérieure et extérieure 
du chef de l’Etat. 

Sur quoi porte la dispute avec 
Moscou ? Au moins sur. trois 
points : l’appréciation de l'accord 
de Camp David et des actuelles 
négociations égypto- israéliennes, 
la politique militaire du paete.de 
Varsovie et l’attitude à l’égard de 
la Chine et du coni lït-aïno~ 
vîetnamlen. 

I» position originale de là 
Roumanie sur le Proche-Orient 
est comme : seul pays . soc i al ist e 
à entretenir des relations', diplo- 
matiques à la fois avec Israël et 
les Etats arabe^- eDe s'efforce de 
favoriser les contacts directs bu. 
Indirects entre les .parties prô- 
nantes an: conflit. : A Indifférence 
de ses aînés, e&b avait approuvé 
Tarn dernier le voyage dr SL Sa- 
date à . Jérusalem* Son refus - de 
condapmer anjoiirfhul Raccord dè: 
Camp David es^idam la logique 
de cette politique.' . • 

Ce n’est pourtant pas sur le 
Proche-Orient mais sur la poli- 
tique militai» du pacte que s’est 
produit le véritable affrontement 
entre Bucarest et ses partenaires. 
C’est en tout cas le seul aspect 
mis en valeur lois des réunions 
de soutien de samedi. C'était 
aussi le seul point ouvertement 
explicite dans la résolution adop- 
tée vendredi par le comité' exé- 
cutif du P.C. roumain. * 

Le discours prononcé samed i 
par le secrétaire général a permis 
d’en apprendre un peu plus long 
sur l’objet des discussions de 
Moscou. L'opposition dé M. Cewz- 
Bceca aux mesures militaires 
envisagées par le pacte de Var- 
vie s’est manifestée à deux 
reprises . s au sujet «Tune aug- 
mentation supplémentaire , des 
dépenses . militaires et à propos 
d’on engagement' de la Roumanie 
dans des actions armées sur des 
fieu d’opérations non désignés. 
L'Insistance avec laquelle le diri- 
geant roumain a déclaré • quH 
n’avait signé & Moscou aucun 
autre document que . la. déclara- 
tion commune publiée Jeudi à 
l’Issue de la réunion du comité 
politique consultatif du . pacte 
tendrait à prouver que les autres 
participants & cette rencontre 
ont, quant à eux, paraphé un on 
plusieurs textes relatifs aux: 
questions nfiltaber ? On peut 
aussi supposer que l’aide - au 
Vietnam' a été évoquée. 

L'opposition de Bucarest aux 
nouvelles mesures roîHtajrea 
apparemment exigées des ‘mem- 
bres du pacte- d e Va rsonrie-' ae 
fonde sur. drifax arguments. I* 
premier consiste, pour- M. Cèau- 
séscu, h dire qu'un effort excep- 
tionnel eu ce domaine n’eSt pas 
Justifié, car £1 n’estete . pas, aekm 
lui. eh oa mo ment d é « danger 
hnnunent de guerre** • = 

Le second argument . invoqué 
par KL Ceausesou est celui de 
l’in compatibilité ' entre de nou - 
velles dépenses militaires ; et 
PaméllmatSon du niveau de vie. 

La eoastatatlon n'est pas vala- 
ble pour la seule Roumanie ; eQe 
cache cependant une divergence 
de fond entre la Bounùuue-.et 
bea affiés à propos du pacte de 
Varsovie et du rôle dA 'oelte ôrga- 
nisatien mJUtaire- ! Bucarest 
reste opposé à un engagement 
du pacte hors d'Europe, ce qui 
est d'ailleurs conforme aux statuts 
de rotgaftisatâon. et exclut pat 
conséquent tonte action coordon- 
née de sa part dans «rentres pays 
du monde, que ce soit en .Afrique 
ou au Vietnam. 


Le prési dent du Liban à Paris li re faHMliPi à 13 E1T. 

Même s'il na pas tous les moyens , l'État resté debout La C.F.D.T., F.O. et la FEN repoussent 
nous déclare m. Elias Sarkis la proposition de M. Georges Séguy 

M. EHas Sarkis; président de la République Delmas, président de r Assemblée nationale. Il pro- de créer un «comité national d’unité d’action» 


M. EHas Sarkis; président de la République 
libanaise, accompagné de M. El Hoss, président 
du conseil, et de M. Fouad Boutros, vice-président 
du conseil, ministre des affaires étrangères et de 
la défense, était attendu & Paris ce lundi 27 no- 
vembre. & ;1S h. 30. Son départ a été retardé de 
six minute» environ en raison de tirs dirigés par 
erreur par' Tes Palestiniens contre un des ararareîls 
militaires qui devaient escorter l'avion du cneT dé 
TEtaL - 

Les fréta dirigeants libanais auront mardi matin, 
des entretiens avec MM. Giscard d’Estakig, Ray- 
mond Barre et de Guîringaud. Après un déjeune* 1 
offert par le président de la République, les deux 
délégations tiendront une . séance plénière. 
M. Sarkis recevra mardi soir M. Alain. Poher. prési- 
dent du Sénat, et. mercredi matin, M. Chaban- 


Delmas, président de l’Assemblée nationale. Il pro- 
longera en privé sa visite à Paris jusqu'à vendredi. 

Léo. conversations parieront sur les moyens de 
prévenir une nouvelle explosion au Liban et sur 
le. proje* du traité égypto-israéllen. M. Sarkis 
demandera à le France une aide économique, 
culturelle et militaire, l'armée libanaise souhaitant 
acquérir pour 1 milliard de francs d’équipement 
militaire français. j 

Avant dé quitter Beyrouth, M. Sarkis a bien 
voulu recevoir nos envoyés spéciaux André For»- j 
talne et Paul-Jean Frenceschlni, ainsi que notre | 
correspondant Lucien George, pour répondre à 
leurs questions sur le présent et l’avenir du Liban 
et ses rapports avec la France. Suivant l'exemple 
de ses prédécesseurs, le président du Liban n'avait 
jusqu’à présent jamais donné d'interview. 


‘ c Qu'attendez"- vous, mon- exposés par des personnes qui les français dans la FXNUL 
sieur le président.' de votre cm vécus directement. Les dis- gnent avec éloquence de Y 
trfstts de travail en- France ? eussions que j'aurai sur oes dif- que nous porte la France: 
Plus généralement, quel rôle férents problèmes revêtiront for- 

peut. à votre avis, Jouer la cément un Intérêt particulier. Propos recueillis par 

France dans le rétablissement 

4e la pats au Liban 1 - . » D’autre part, quand, on pense ' ANDRE fontaine, 

au rôle traditionnel de la France PAU LJ EA N FRANCESCf- 

- Un échange de-vues est très au Liban, au . Proche-Orient, et et LUCIEN GEORGE, 

le. quand il s'inscrit dans le qu’on prend en considération le 

Ire d’une amitié telle que celle prestige dont elle jouit actuelle- fXfre la suite page 10 


français dans la FXNUL témoi- 
gnent avec éloquence de- l'intérêt 


France dons le rétablissement 
■de la paix au Lûxùit - . 

— Un échange de-vues est très 
utile. quand il s'inscrit dans le 
cadre d’une amitié telle que celle 


Propos recueillis par 
ANDRÉ FONTAINE, 

PAU LJ EA N FRANCESCtilNI 
et LUCIEN GEORGE. 


qui unit la France et le Liban, ment, tant sur le plan interna- 
Et s'il est vrai que l’une des tional que sur le plan arabe, on 


(Lire la suite page 10.) 


conditions' de reffleacitâ des pour- 
parlers est la franchise, on peut 
être sûr: que cette condition sera 
totalement, remplie dans les 
entretiens franco-libanais. . 

XI est -certain que I Intérêt 
ave» lequel la France a suivi la 
crise libanaise- dès - le début, 
comme sa vieille expérience des 
affaires de. notre pays, réduit 
l'éventail des détails dans, les- 
quels- on. devrait' normalement 
entrer Mais ces détails sont tel- 
lement! nombreux, les problèmes 


tional que sur le plan arabe, on 
est amené à considérer que des 
entretiens entre la France et le 
Liban au plus haut niveau se 
situent , dans la ligne normale de 
la poil tique française et Mbanalse. 

. » Quant au point précis de 
savoir quel rôle la France pour- 
rait jouer, ■ c’est aux autorités 
franplfuas d’y répondre. En oe 
qui noos concerne, nous consi- 
dérons que ce rôle est -évident 
dans les différents domaines : 
politique économique, culturel et 
assistance militaire. La présence 


-du Proche-Orient ont de telles ' d’entreprises -économiques et 


ramifications qpll ..est, toujours 
d’une grande, utilité qnïis soient 


AU joint LE JOUR 

LES OBPHEUNS 

Depuis les dernières Sec- 
tions, le parti socialiste se 
demande fit est marxiste mit- 
terrandien ou so cial -démo- 
crate; le ILPJt. se demande 
BTH est anté-gauHien ou post- 
giscardien ; le parti commu- 
niste se demande s'il est 
encore ce quH était ou s'il est 
déjà ce qifü n'est plus : et 
truDJ 1 . peut se demander si 
eüe existe vrapnent en dehors 
des jours de scrutin. 

En somme „■ nos partis poli- 
tiques traversent une crise 
d’identité dans laquelle une 
mire ne retrouverait pas ses 
petits. C’est d'amours peut- 
être le moment ou jamais de 
k demander rtü ne serait pas 
temps pour eux de quitter 
leur maman. 

BERNARD CHAPUI5. 


d’établissements culturels, la pré- 
sence d*ùn important contingent 


A la suite d’élections 
au sein du parti libérai- démocrate 

M. OHIRA VA SUCCÉDER A M. FUKUDA 

A U TÊTE DU GOUVERNEMENT JAPONAIS 

Contre tonte attente, M. FoSufta, premier ministre Japonais, 
a été baria lors des « primaires a pour U désignation du président 
dn parti - libéral-démocrate. ML Ohlra l'a emporté et, de ce tait, 
va devenir chef du gouvernement. 

(Lire page 3 l'article de Philippe Bons.) 


La proposition de créer un « comité national d’unité d’action », 
lancée à la CTJD.T., à F.O. et à la FEN par M. Georges Séguy 
dans son discours d’ouvert ur e dn quarantième congrès de la 
C.G.T., dimanche 28 novembre & Grenoble, n'est pas favorable- 
ment accueillie dans les milieux syndicaux intéressés. Pour 
Force ouvrière, cela supposerait une « révision fondamentale » 
de ses rapports avec la C.G.T., ce qu'elle n'envisage pas, La FEN 
indique de son côté qu’elle répond toujours aux propositions 
d’unité d’action sur un problème «précis-, qu'elle n'entend 
pas se lier à an organisme structuré. La CJEUXT. fera connaître 
officiellement son avis lors de la réunion, mardi et mercredi, 
de son bureau national, m»ia il semble qu'elle ne soft pas mieux 
disposée que F.O. et la FEN à l'égard de la démarche de 
M. Séguy, 

Dans son discours d’ouverture, dont le style a innové tout 
autant que le débat préparatoire mené depuis deux mois par 
les militants cégétïstes. le secrétaire général de la C.G.T. a égale- 
ment Invité les autres organisations syndicales & mener une 
campagne «vaste et de longue baleine» pour développer la 
syndicalisation des salariés en France. Se gardant de critiques 
directes aux autres confédérations — sauf par allusions, s’agis- 
sant de la CLF.D.T., — M. Séguy a esquissé une autocritique en 
reconnaissant que la façon dont la GG.T. avait soutenu le pro- 
gramme commun avait pu donner l’impression qu'elle «s'éloi- 
gnait des préoccupations quotidiennes des travailleurs». 

. - M. Séguy n’a rien perdu de sa 

virulence habituelle pour parler des 
s élections ravages de la crise, de la mal- 

,. L , , Jf faisanes de la politique gouver- 

tlberal-llenaOGrate nementale et patronale de celle ausal 

' du capitalisme international. Mais II 

nco a U rifiriinn ra falt “N® fois sans trop s'attar- 

ULIt II M* rUMIUA der, pour adopter ensuite le ton de 

FRMFMFHT JâDfWMC l’observation lucide, de l'explication 

Lfmcmcni uaniama prospective, de la proposition cha- 
ud*, premier ministre Japonais, leureuse. Ce n'est qu'à la moitié de 

jour ta désignation dn président son discours que M, Séguy a parlé 

iln r* emporté et, de ce tait, des élections de mars 1978. 


Le VIT Plan : adaptation ou répudiation? 


Le projet de loi sur l’adaptation du VU* Plan 
est examiné mardi 28 novembre par les députée. 
Déjà soumis à l'examen du Conseil économique 
et social les 1? et 18 octobre, le «VE* Plan, 
adapté » contient — théoriquement du moins — 
lès grétnds choix économiques de la France 
jusqu’en 1980 r rétablissement, durable de notre 
équilibre extérieur, adaptation de notre indus- 
trie pour résister à la concurrence Internatio- 
nale, amélioration de la situation de remploi, 
Cette version, révisée aura donc bientôt force 
de loi. 


En anra-t-eQe pour autant pins de crédibilité 
que le Vil* Plan première manière, rédigé il 
y a trois ans, en pleine crise mondiale, et qui 
prévoyait une reprise en profondeur de la crois- 1 
sauce économique dans les pays Industrialisés. 
Beaucoup se sont posé la question, pas seule- 
ment dans Tes milieux d'opposition. En récri- 
vant une version adaptée dn VE* Plan, 
M. Michel Albert, commissaire général an Plan, 
n’a toutefois guère Innové par rapport à la 
politique gouvernementale et aux thèmes chers 
â M. Barre. 


/. — Une apologie manquée 


Le Vn* Plan avait prévu qu'à 
ml -parcours tm réexamen des rè-, 
sultate obtenus devrait permettre 
quelques ajustements. Le rapport 
sur l'adaptation que le gouver- 
nement a somme au Conseil- éco- 
nomique et social et va soranettre 
au Parlement est tout autre chose. 
A défaut de perspectives .à long 
terme; l'intention est dé présenter 
rapologte d'une politique. 

Rien n’y manque. Les commn- 


nnr PlFRRF 1 IR! lien, doublement êlectaraliste ; H 

par riCKKE U Kl conservait une clientèle, D en 

B»-»» dire rinnn quel état l'écono- loppement Industriel s’est opérée 
mie y parvient le couplet sur la au bénéfice d’une sons-évaluation 


Dominique Desanti : 
Drieu vu de gauche. 

dr^n 



liberté des prix, comme si les 
contrôles, si distordus quïls fus- 
sent, avaient empêché dans la 
passé une forte croissance et un 
niveau élevé d’investissements. La 
fierté de cette étrange subvention 
à la Bourse qu’est la déduction 
de 5 000 F pour les achats d’ac- 
tions r et pourtant l'effet est 
un remboursement tT autant plus 
large que le reverra se situe dans 
une tranche d’impôt plus lourde ; 
et B est accordé, même si ces 
acquisitions, ont été financées par 
la liquidation de titres d’Etat. 
Enfin cette curieuse contradic- 
tion : le rapport souligne les 
différences de résultats des entre- 
prises, fût-ce dans la même bran- 
che on la même lésion : la 
gestion est donc en cause ; on n'en 
donne pas moins aux dirigeants 
le moyen de conserver le contrôle 
en émettant des actions dépour- 
vues de droit de vote. Dans tout 
le document, les travaiüenxs sont 
les grands oubliés. . 

Et pourtant, à y regarder de 
près, la stratégie proposée est tout 
l'inverse de l'action mené e par 
1e gouvernement. Tout repose sur 
ttn axiome : l'emploi est lié & 
la croissance, la croissance k 
l’équilibre extérieur, l’équilibre 
extérieur & Inadaptation de 1 In- 
dustrie. Ce qui a été fait est la 
recherche de l’équilibre extérieur 
à tout prix sans que l’adaptation 
à l'industrie ait été opérée; la 
conséquence est l’arrêt de la crois- 
sance et le recul de l'emploL 

On aurait pu avoir le courage 
de dire les erreurs .commises 
depuis vingt ans dans la politi- 
que industrielle, dont la France 
paie aujourd'hui le prix. Le main- 
tien ff industries de main-d'œuvre 
par l'appel aux travailleurs immi- 
grés; à l’autre bout, les fonds 
engloutis dans des activités 
de pointe, dont aucune n’a trouvé 
un marché et sans que la base 
industrielle soit élargie pour en 
recueillir les retombées technolo- 
giques : tel était le dessein gaul- 


du franc. Blais qui. diable, sur la 
plus grande partie de ces quinze 
années était ministre des finan- 
ces ? 

(Lire la suite page 4SJ 


A ses yeux, la discussion s’est 
uniquement limitée h la légitimité et 
à l'opportunité pour la C.G.T. d'avoir 
donné son opinion sur la rupture de 
l’union de la gauche. M_ Séguy 
entend montrer que les Initiatives, 
les démarches at les déclarations de 
la centrale étalent conformes aux 
orientations du congrès de 1972 en 
faveur du programme commun. II 
reconnaît cependant que cela a pu 
donner l'Impression d’une action 
revendicative * très globalisée et 
politisée, s'éloignant des préoccupa- 
tions quotidiennes et Immédiates des 
travailleurs qui relèvent de la res- 
ponsabilité première du syndicat 
Nos réactions à cette propension 
n’ont pas réussi à la raetnier vrai- 
ment », coastate-ML 

Ce sera la Beule erreur qu'il 
reconnaisse, an ajoutant cependant ; 
« Mala.ce ne M pas la seule cause 
de la rupture de runlon de la 
gauche. » M. Séguy va-t-il citer, à 
ce sujet, l'un ou l'autre - des. périls 
en cause ? Il s'est borné à dire “que 
l'histoire a. maintes fols, montré que- 
« /es accords au sommet restaient 
précaires et vulnérables » sans 
« une mobilisation des masses popu- 
laires d’un niveau de conscience 
élevé ». 

JOANINE ROY. 

(Lire la suite page 43J 


SENGHOR A LA NATIONALE 

2e poète de ta négritude 

La Bibliothèque nationale rend h ses rythmes, 6 proprement parler, 
Léopold Sedar Senghor un hommage l’incarna. 


exceptionnel dans un lieu excep- 
tionnel. C'est sans doute la première 
fols — en tout cas la phénomène 
est rarissime — qu'elle honore ainsi 
un écrivain, un poète de son vivant : 
lorsque André Malraux ou René Char 
Font été, avec au moins autant de 
faste, D a fallu que des Initiatives 
privées s’en mêlent. 

L 'écrivain, donc, et le poète, non 
l'homme politique. « floua voici tous 
deux c/re/s d'Etat. Quelle aven- 
ture /», lui écrivait son vieil ami 
Georges Pompidou, dans une lettre 
du 16 Juin 1969, dont le visiteur peut 
parcourir l'original. C'est là une des 
rares allusions è ses fonctions offi- 
cia) les. Son rôle, disons « culturel - 
faute d’autre mot, en faveur de fa 
négritude, « ceffe civilisation de 
funffé per symbiose, par symbole», 
est suffisamment important pour avoir 
été développé, au maximum, par 
Mlle Michèle Dorsemalne, assistée de 


. Au gré de l’interaction de deux 
cultures qui était nécessaire : la 
nôtre a aidé Senghor à prendre 
conscience de la sienne, de ses 
richesses, de ses possibilités salva- 
trices pour un Occident dévitalisé et 
peu è peu vidé de chaleur humaine. 
Tel est le fil conducteur d'une suc- 
cession de documents et d'images, 
qui suit les étapes d’une carrière 
encore ouverte sur l'avenir. 

La collusion de l’héritage gréco- 
latin et des immenses réserves de la 
civilisation africaine est dès l’abord 
symbolisée par le décor de la galerie 
Mazarlne rénovée, ouverte au public 
pour la première fols depuis trois 
ans. Les travaux, décidés sous le 
règne de M Etienne Dennery,.ont 
porté, notamment, sur la restauration 
des fresques commandées par Maza- 
rfn & Gian Francesco RomanellI, 
qui les exécuta en 1648-1647. Les 


M. Alfred Fiera et Mlle Josette Mas- ^ ^ 

„„„ ru-in. imn hom» nnrfli* VO 0 * 0 cfun « t»TOqUB tempéré » 


son, pour occuper une bonne partie 
de r exposition et d’en être, de bout 
en bout, la dominante. Son œuvre 
de poète, reconnu comme Fun des 
plus grands, s'y intègre, lui com- 
muniqua son souffla et Ul emprunte 


accommodé au gofit français, ont 
retrouvé toute leur fraîcheur. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

ftire la suite page 30.) 
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VIOLENCE 


La mort au travail 


L "HUMANITÉ g 'entretue depuis 
toujours, elle ajoute ainsi avec 
énergie S ea propre disparition, 
mais ce n’est que récemment, fl y 
aura bientôt deux siècles, qu'elle a 
Inventé pour ia mort une Insignl- 
fiance Wgoureuaa Il y fallait une inno- 
vation technique et des circons- 
tances. Pour que la mort cesse d'êlra 
le passage d'un monde â un autre 
monde et s'inscrive exclusivement en 
ce monde, pour qu’elle devienne un 
simple rouage et soit rentabilisée 
comme tel, il fallait qu'elle prenne 
à un moment solennel, rituel, la 
forme d'une machine à répétition 
active, c'ssl-à-dire d'uns mesure. La 
« mort du Dieu », c'est finalement 
cela : un péri sur le calcul de l'es- 
pèce en elle- même ramenée au 
réglage de sa propagation par rap- 
port à son effacement Dans la 
Machine à terreur (*), Laurent Diapot 
vient de décrire avec force et minu- 
tie ce processus fondateur. La régu- 
lation des morts entame l'histoire qui 
nous mène aujourd'hui, d'une extré- 
mité à l'autre, et logiquement, à celle 
des naissances. C'est une histoire 
de Raison et d'Economla Folle, bien 
. entendu, mais scientifiquement néces- 
saire. Le terrorisme actuel n'en est 
au four le jour, que la retombée, la 
routine abrutie. 

U n'y a qu’une Révolution eu sens 
etrlct, on s'en aperçoit de plue en 
plus, et c r eat la française. Ce n'est 
pas qu'il n'y art pas d'autres muta- 
tions, d’autres convulsions : indus- 
trielles (l'anglo-saxonne), politiques 
(la russe, la chinoise), nationalistes- 
racistes (le fascisme-nazisme). Mais < 
la source, le modèle, le concept en 
acte, le discours comme la méthode 
sont donnés dans la grande rafale de 
1 792-1 794. De SainKJust et Robes- 
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pierre à la Fraction armée rouge 
allemande ou aux Brigades rouges 
Italiennes, en passant par Lénine. 
Staline et tous les acteurs célèbres 
ou obscurs de ce mouvement d’en- 
semble, une même évolution mactih 
niqua as précisa, s'étend, s'accentue. 
Or le terrorisme n’est pas, comme on 
le croit d'habitude, une agitation mar- 
ginale, mais le ressort essentiel, cen- 
tral. le « moteur - de la nouvelle 
conception du pouvoir. * Le t erro- 
rtsma, écrit Dispot, vient d’an haut. 
Il est ni eu sein du pouvoir. - 

Ainsi le terrorisme d'Etat, ce sont 
tout d'abord les révolutionnaires fran- 
çais. et notamment ceux qui ont mis, 
si l'on peut dire, la main è la pâte : 
Carrier A Nantes, Fouché è Lyon, 
Talilen è Bordeaux... Ceux que Dispat 
appelle las « terroristes de proie » 
et qui finiront par triompher sur toute 
la ligne, tant et si bien que le plus 
doué d'entre eux, Fouché, Incar- 
nera d'un même geste la fondation 
de la tuerie moderne et de sa police 
résistant à tous les régimes. La révo- 
lution devenant contre-révolution, 
c'est aussi une des lois Internes au 
système. L’Instrument visible, lui, on 
le connaît, c'est la déclaration tran- 
chante de l'égalité de tous devant la 
mort : la guillotina Guillotin. r in- 
venteur de ce modeste appareil 
(enfin. Il porte son nom au féminin), 
voulait en même temps généraliser 
le vaccin de la population. Un corps 
vacciné que l’on coupe parfois en 
deux n'est-ce pas là ce qui illustre 
au mieux le conception philoso- 
phique de 1' « homme-machine » ? 
Simple extension du continent ration- , 
nel._ 


avaient Jamais fait tovtaa las bas- 
tilles imaginables. - Sade 7 L'enU- 
maehine à terreur. Pourquoi 7 Parce 
qu'il l'écrit le plus absolument pos- 
sible. Et surtout parce qu'il ne s'ar- 
rête pas au voile des justifications 
superficielles, parce qu’il n'OBt pas 
terrorisé, parce qu’il ose cette ques- 
tion InouTe : qui jouit? Qui jouît 
derrière la Machine 7 La Déesse Rai- 
son 7 L'Etre Suprême ? Le Peuple ? 
U Race? U Nation? Le Proléta- 
riat ? Allons dono-, 

Sade, on ne le sait pas assez, a 


L'innocence du mal 

jLE ne doit pas être au- j p JUATTFI HH assurer, par la loi on 

id’hul la Jubilation du * 3ar r * ,CI ' ' faut, contre la loi. une 


Q lii siJ . K ne doit pas être au- 
jourd’hui la Jubilation du 
cynique vieillard qui, de son 
asile espagnole, connaît & nou- 
veau livrasse de susciter la haine 1 
Peut-être faudrait-il alors se de- 
mander si les réactions de la 
classe politique et Intellectuelle, 
loin de conjurer le danger raciste, 
ne l’attisent pas au contraire, ou. 
le déplacent, en tout cas le dissi- 
mulent, gang parvenir jamais & 
l’é limine r, ni seulement a le faire 
taire. L’intolérable n'est pas tant, 
en effet, que l’Exchznann français 


été final amant condamné A mort par ne soit pas convaincu de ses cri- 


Fouquier-Tlnvlllé comme modéran- 
UstB, fédéraliste, autrement dit giron- 
din. On sait mieux que, pouvant dé- 
cider de ae venger sur la famille 
de sa femme. Il l’a au contraire 
sauvée de l'échafaud. C'est que rien 
n'est plus opposé A la machine de 
la réalité que le réel de l'écriture 
les exécutions horrifiaient Sade, qui 
n'arrëta pourtant pas d'en écrire, 
avec délectation, d'imaginaires. Coin-, 


mes, que la présence singulière 
d’une parole sur laquelle aussitôt 
les autres paroles s'alignent 
A trop accuser, avec une belle 
unanimité, les responsables de 
l'émoi générai, on ne se demande 
pas si les remèdes que l’on pro- 
pose ne sont pas soufflés par 
ceux-là mêmes que l'on 
à réduire au silence : appels à 
la censure, ou à l’auto-censüre des 


ce trait décisif que, seuls. Us 
sont eu mesure de dire qui 
mérite la mort. - 
Un second exemple nous re- 
tiendra, devrait-il attirer l'ire 
de ceux qui, par ailleurs, sont 
prompts -à souligner llrrévocabl- 
Mté dîme telle peine, car bette 
« banalité du mal s, dont on 
parle & l'envi depuis la magis- 
trale analyse du procès. d’EIch- 
mann due & Harmah Arendt, ne 
la connaissons-nous pas quoti- 
diennement avec la législation de 
1 Interruption de grosseæe ? 

A suivre les faits, désormais nor- 
matifs, on gagne aisément- w» 
bonne conscience qui se .décharge 
de ce k moindre *»*,! » sur ces 
entités qui ont nom : médecine. 
Sécurité sociale et législation™ 


assurer, par la loi on, s’il le 
faut, contre la loi. une défense 
qui ne saurait jamais être à ses 
yeux que « légitime a ? 

SI l'homme décide arbitraire- 
ment de ce qui a droit au nom 
d'homme, donc à l'existence, dans 
le cas du Juif, du fasciste ou de 
fœtus, comment répondre à 
l’homme qui ne partage pas cette 
définition de llminaln — sinon 
par son élimination physique (la 
mort) ou morale (la déconsidé- 
ration) ? Voilà pourquoi l'avorte, 
ment, dont U faudra bien 
convenir qu’il témoigne admira- 
blement d'une époque, nous paraît 
l’Illustration a exquise », an sens 
médical du terme, du désarroi, de 
la détresse et du dégoût que 
l'homme éprouve devant sa propre 
image. Décider la liquidation 
« médicalisée » de ceux que l’on 
ne reconnaît pas comme des êtres 
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prendre le mensonge fondamental Journalistes, Interdictions de tel 


Oubliera-t-on que l’homme qui 116 T& oonnait P 58 comme des êtres 
livra 75 000 Juifs à la mort Jus- ' semblables à sol. n'est-ce pas sac- 
tlfle aujourd’hui encore sa au vertige raciste «Tes- 


de la Machine (mensonge sexuel), 
est-ce rendre Sade lisible ? N'est-ce 
pas la machine qui, toujours à nou- 
veau, censure Sade ? 

Etrange époque, cette révolution 
en France (oû peuvent coexister 


parti ou réunions politiques, 
demandes réitérées de sanctions 
exemplaires. Et on omet de rap- 
peler que nombre, de ceux qui 
s'élèvent contre les déclarations 
de Darquler ont tout fait par 
ailleurs, serait-ce à leur corps 


tifle aujourd’hui encore sa 
conduite en déclarant avoir appli- 
qué la loi ? Ce n’était pas' son 
« boulot » de savoir d’où venaient 
les ordres et où allaient les vie- 
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deux écritures aussi Inconciliables défendant, pour permettre à ce 


que celles du marquis (Action for- 
cenée) et du pauvre Hébert (appels 
au meurtre effectif ponctués de façon 


que nous nommerons 1'fanocsnce 
du mal de se développer libre- 
ment, en Imposant sur le 'plan 
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essouflôe du mot « foutre »). La Père théorique un abandon de la notion 


Duchesne gesticule au pied du cou- 
pereL La guillotine, pour Sade, re- 
lève de la nausée. 

Il n'empéche, et voilé encore une 
étrangeté, que ce sont des écrivains 
qui nous en dis b nt le plue long, au 
cours de ces deux damiers siècles 


La Révolution est glacée 


de s nature humaine », Jugée 
Idéologiquement rétrograde et 
répressive, et sur le plan prati- 
que une substitution à la « mo- 
rale traditionnelle » d'un compor- 
tement purement social, « sans 
responsabilité ni sanction». 

On conviendra que la dlsparl- 
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(maie peut-être aussi depuis tou- H 00 de la première valeur est près 
Jours), sur la machine à terreur, au- d'être acquise aujourd’hui, quand 

tnmafi» *11» 1 .. ■ l’pffnamnt'a J.. ... * 


Le théoricien caché de cette 
affaire, Dispot le prouve, n'est pas 
assez connu ; c'est Carnot, le pen- 
seur de la thermodynamique. Celui 
qui a défini nettement le procès de 
la transformation de la chaleur en 
travail. Appliqué au corps social, la 
principe donna l'utilisation d'une 
source bouillonnante (l'Insurrection) 
que l’on peut è chaque instant, par 
un refroidissement adéquat (Saint- 
Just: •La Révolution est glacée-), 
canaliser en pouvoir. La machine A 
terreur sera bien entendu huilés en 
surface par différents liquides idéo- 
logiques (vertu, lutte contre les fac- 
tions, luttes des classes, bonheur 
des peuples, avenir radieux, rous- 
seaulsme sentimental). Le plus 
étrange, c'est qu'en tâtonnant ainsi 
dans le crime devenu légal & répéti- 
tion, quelque chose comme un mou- 
vement perpétuel auto-régulateur 
«'engendre : la machine prend son 
autonomie, c'est elle qui finit par 
employer ses figurants en leur assi- 
gnant leurs places, elle règne, elle 
est la Veuve étemelle qui vérifie 
mécaniquement sa puissance conti- 
nuelle d Interruption. 


effet ressembler de plue en plus è 
un mouvement de concentration-éva- 
cuation avec, pour voile explicatif, 
la soi-disant nécessité politique. On 
annonce les droits de l'homme, on 
vote la liberté du monde, et on 
obtient l'étroit de l'homme, les char- 
niers, les camps. Flux de déportés, 
génocides, canaux, tubulures : ce 
sera la description de Soljénitsyne. 

La guillotine est encore artisanale, 
voici la grande Industrie : l'homme 
est un déchet utilisable, la reproduc- 
tion de la vie se montre crûment 
comme une alimentation de la mort 
Le modèle va s'étendre, peu A peu, 
à la planète : permutations de places. 


trament dit sur les aventures de 
l'Etat et du nihilisme. Diapot l'a bien 


l'effrayante Inflation du concept 
de c responsabilité » conduit cha- 
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vu A propos de la Colonie pénltan- cun h absoudre à bon compte ses 


traire . de Kafka, nouvelle A laquelle 
il consacre des pages admirables. 
Première surprise : la philosophie 
pense moins bien l'Histoire que ia 


propres actes pour mieux Teindre 
de se charger des crimes des 
outres : le complexe du Juif alle- 
mand. oh a complexe de Colin- 


ihwiiw uiwi a nrsfiuiro que ia uvlui- 

littérature ou fait (je pense au fabu- Bendit *> ne dit pas autre chose. 

Imau aJ -J— ni « _ . . CWfUVlf A Ifl rfAAAn^n Alla 0.IL A. 


leux cri de Picasso dans Quemlea). 
Deuxième surprise : ce n'est pas un 


Quant à la seconda elle fait tou- 
jours problème, non seulement 


uouAiQinc suipnse : ce n esr pas un J UUU ocuicujcut 

philosophe, mais Freud, qui va corn- Parce que l’exemplarité de la 

manu. A « , IWlnA mnrÏTTU M fMi— . I.Jj 


mancer A comprendre le mécanisme 
mortel de la ■ thermo-dynamique ». 


peine suprême, se trouve périodi- 
quement remise en question, mais 


"'viidi uo mx - uitiimo-aynBmiquQ x, *v «u.n , «u x iuua 

Des écrivains, un médecin pas com- parce 1™ 16 concept même de 

MA I». - -* - AT OflTIrHnin a rlairlnvif 3 - »a L 


me les autres.- 

Le « flambeau de la philosophie ■ 
brûle donc désormais en d'autres 
mains ? Il faut donc relire encore une I 


■ — - | «.wi l«| WW — ■ VIII V» VM IUUI a Ml 10 

circulation de cadavres, coupures, Dostoïevski et, par exemple, les 


L'Histoire, è partir de IA, va en 


Miœ-jwr la axai, le Moitié. 
Gérants : 

fct» Fwvrt, directeur de 4a jmblteaffoih 
Jacques Sainragni. 
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coure de l'or, cours du mort Quand 
un terroriste d'aujourd'hui dit qu'il 
veut frapper, en tuant, l’Etat en son 
cœur, l'Ironie macabre est A son 
comble : car le cœur de l'Etat 
moderne n'est rien d'autre que 
l'usage policé d'un meurtre oû fl a 
pris naissance, comme toute société 
sans doute, ce que Freud est venu 
dire dans l’indifférence quasi géné- 
rale- Pourquoi ? Parce qua c’est 
l’une de ses bizarreries, la machine 
ne peut fonctionner que branchée 
sur un « bon - discours qui la contre- 
dit Elle doit agir pour le bien 
commun, la Justice, avoir bonne 
conscience Dftea-luï qu'elle est la 
pure concrétisation de la pulalon de 
mort, et elle se dérégla La raison 
ne peut pas facilement ce considérer 
comme un des moyens de la mort 
Pourtant quelqu'un a osé le dira 
Ce quelqu'un, c’est Sade, et il est 
étrange que Laurent Dispot ne l'évo- 
que qu'en passant Relisons donc 
l'histoire de sa vie telle que Gilbert 
Lely. A force d'héroïques recherches, 
nous l'a transmise. Sade qui écrit 
en 1795 : - Ma détention nationale , 
le guillotine sous les yeux, m’a lait 
cent toia plus de mal que ne m’en 


pages de Hdiot parlant de la guillo- 
tine. Sade, Dostoïevski, Kafka Sol- 
jénitsyne™ Toute une noirceur d'ôcrk 


« sanction » devient Inopérant 
pour one société qui, A force de 
diluer la responsabilité dans la 
collectivité, se condamne finale- 
ment à exclure tout recours A on 
châtiment quelconque. A l'écho de 
l'ancienne morale, elle continuera 
pourtant A projeter sur tel bouc- 
émissaire les fautes dont elle se 


comber au vertige raciste d’ex- 
clure l’autre en tant çtdautre — 
D n'est pas « humanisé », nous 
dit-on ; mais le Juif non pins, 
pour l’aryen, alors que les au- 
teurs d'une si subtile distinction, 
qui tranche heureusement en leur 

faveur; se déclarent au-delà de 

AvenjHemeilt V * htmmnisable » ? Dana ce 

— ■ domaine a osai, «c la loi n’est 

T „ . , pas la morale ». Mata II faut, A 

.Fr 5 anc *îj, i Eera ^ kl ^ en -J 113 - tout prix, que quelqu’un paie pour 
piree ae méditer une réponse qui, notre existence, même en nos 
®f u T **** homme morales contemporaines, 

un crlmineL Car enfin, et de l’aveu a nmd serions- nous eruriin» a 
° ° oeQ ^. . ^ *c cond&m- partager les réflexions d’Alain 
leax * P^^pes Joubert, dans Libération, qui volt 
MmanltaJrea JDarquier était, est dans le racisme a les -rituels san- 
°omme eux. un glants » de l'époque moderne « au 
JF 1 ® 1 ® Insensibles cœur de chacun de nous » : 
w P®ycho- si. le racisme peut en effet se dé- 
finir comme une conduite de rejet 
Cahors très banal a-t-il pu dew- fondée sur la seule apparence 

dS fonctlomiaire Physique, social a linguistique 

nf^yP* ? ShKm par un aveu- d'autrui, exclu par la présence 
P ro * resslvcment consenti immédiate de son grain de peau. 
i Æ „ f° nn e ™ *“ *** *> «m rttement ^ 

54118 pourtarit » coure, comment qualifier ces cla- 
^ meurs qui mbnt^^A propos de 

nnt î 0 " 3 P** 18 D «aaler, contre tous lee démons 

ont répété, Mns doute avec slncé- A exorciser ? Que penser de cette 

Qa,ot>éir anodine remarque du Monde 

appliquer la. loi, sans que leur (2 novembre) qui parla A urouos 

à Froat - oaHanal. s d’une lndé- 
}JSSSf 60 comme A sa cence qui ne sur^n^t 

Î^^îr-T ^ 8te n étalt P®*® . 8l on «e rappene ■ que Darquler 

t» lameétrortaou basse. - Eux aussi rie peuvent « sürpren- 
“Ofrontês. dre a;— entendons « ceux qui 
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türa A la mesure de la nouvelle dô^ croit enfin délivrée. Trois UIus- 
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mesure (et c'est loin d’ôlre fini). Du 
même coup, le propos de Boukha- 
rine que Dispot rapports prend toute 
sa valeur de choc. C'est avant son 
arrestation. Boukharine est à Parla 
Il en sait plus long que tout le monde 
sur la révolution russe et see opé- 
rations .« scientifiques et philoso- 
phiques ». 

Il dit A son Interlocuteur étonné : 
• En sommes-nous arrivés au point 
où les commandements de Moïse 
doivent être redécouverts comme une 
vérité nouvelle ? » Bientôt sa téta 
va tomber, et il parie de Moïse™ 
C'est-à-dïre de TEcrilure™ D’une 
autre Machine... Pourquoi, dès tors, 
ne pas proposer ce test historique 
A la République française : réhabi- 
litation éclatante et institutionnelle 
de Sade, - détenu sous tous les ré- 
gimes -, et, le même Jour, destruc- 
tion définitive de la guillotine en 
public 7 Ce serait beau. 

jè Laupmt Dispot : la Machine a 
terreur. Editions Grasset, 42 F. 


tra Lions permettent d'approcher 
les contradictions d'une attitude 
collective qui témoigne d’un aveu- 
glement volontaire A la présence 
insidieuse du mal, désormais vécu 
et calme ment intégré dans la 
quotidienneté. 

En premier lieu, le débat sur la 
peine de mort. Ceux qui s'en 
proclament les plus acharnés ad- 
versaires sont souvent les mêmes 
qui réclam e nt, an montent oppor- 
tun, les têtes de leurs enriÆmfa 
parfois même rétroactivement, A 
limage de certaines lois de 
Vichy 1 Se souvient-on que Rang 
ces mêmes colonnes, il n’y a 
guère (X), tel écrivain socialiste 
hostile A la peine de mort 
n'hésitait pas A se porter volon- 
taire pour fusiller une seconde 
fois Robert Brasillach ? Cette 
confusion curieuse entre l’apolo- 
gie pour un meurtre et le métier 
d’historien laisse suggérer, da n s 
ce cas comme dans bien d’autres, 
que les véritables Abolitionnistes 
se reco nn a i ss e nt Antre eux A 


que nous le voulions ou non,' A 
cette « nature humaine » dont 
certains font aujourd’hui des gor- 
ges chaudes, qui ne se demandent 
même pas d’où provient leur 
condamnation de Ytrihumantti 
nazie. Le racisme sera notre der- 
nier exemple Qui définit en effet 
la redondante notion de « crimes 
contre l’humanité » — comme 
su avait fallu attendre le naatame 
pour en découvrir l'horreur, 
comme si le meurtre, le viol et la 
torture n'étalent pas des crimes 
contre l'humanité, et d’abord dans 
l'Ame de celui qui les commet ? 
Qui trace la ligne entre l'humain 
et le monstrueux, l'aimable - et 
l 'odieux, l’abjection et llnrio- ' 
oence ? Les formes critiques de 
la psychiatrie, qui tendent A 
troubler la frontière entre le- 
normal et le pathologique, voire 


co nn a i ss e nt ces gens- là ». Que 
vouiez-vous ? Les « -Juifs sont 
comme ça »ù D suffit de rempla- 
cer les 1 Juifs » par la a droite », 
dans ce cas précis, ou bien par la 
c gauche », ou. par qui on voudra,' 
pour en finir enfin avec llnquié- 
tante étrangeté de l’autre — par 
exemple celle de l’auteur de cet 
article. 

Chacun pourra se livrer alors 
aux joutes et aux Joies de la 
« belle âme » qui pèse la morale 
au - trébuche t. D apprendra en 
mErne temps. Insensiblement, à 
tuer l'homme en lui, en répartis- 
sant les rôles selon les douces cer- 
titudes de sœ émotions. Pour no- 
tre part, nous ne souhaitons pas 
d’autre fin A celui qui voulait 8 A 
tout prix se débarrasser de ces 
étrangers A l’origine de tous 
nos maux ». Quant A ceux qui 
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logies de la mort de l'homme, qui 
Jouent A oublier un visage de 
sable effacé par le ressac ? Tel 
maître de l’exlstentsiallsme, ■ au 
demeurant le meilleur ami. de 
l’homma qui pariait, A propos 
de Franco, d’une 8 gueule abo- 
minable de salaud latin » appelant 
« exactement un coup de couteau 
ou de guillotine » (2) ? Ou -bien 
la société, friande de force et de 
sang; prête A se mobiliser pour 

(*) Agrégé de phUoeopUa 


nouG. noue rangeons, nous aime- 
rions. que les tristes mensonges 
d’un compagnon du maréchal ou 
les tranquilles impudeurs de celle 
qui n’hésite pas A se qualifier elle- 
mërae de « chienne », les persua- 
dent d'abord qu’ils ne devraient 
PM -plus avoir l’âme que la mé- 
moire courte. 

*22-5?®“? .J 17 ! Apologie pour un 
sroîxüe, Un a fé- 
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une interdépendance concertôeentre les pays 
riches, les pays pétroliers et le tiers monde. „ 
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L'ÉVOLUTION POLITIQUE EN CHINE 


L' agitation actuelle ne paraît pas devoir entraîner 
de changements immédiats dans l'équipe dirigeante 


Pékin. — lies dazDnas, «tix- n» nntrn r. 

quels se mêlent maintenant des L '® "T™, 

caricatures, sont toujours aussi fTnr „ lM1 — _ tm r , 

nombreux sur les murs de Pékin *"“&**’ **** ** Tmttj1< i ftnftT, t ter " 
et ranimation est aussi vive dans ‘ “SS 


De notre correspondant 


délégation Japonaise, a même 
soin d’affirmer que le prési 


chinoises Incitent ‘ d'antre part à sablHté dans les Incidents" du 

£s^S”r s ssss<is d sr»s! L 3 £,r m h 

moments K» ■ SjaSÆSSVi'W ^ 

crise étalent sans doute passés, g-w -Les Indices considérés Hsiao-ping a parlé de «la atabi- 
Flusknxs hauts dirigeante du ré- comme ■a piWi^aTit & cet égard KM et Pantté s qui doivent per- 
gime — dont M. Teng Haiao-ptae sur les solvants : mettre an pays de concentrer ses 


Diverses remarques de sources Hua n’avait en aucune respon- 


gime — dont M. Teng Haiao-ptag sur les 


et un • axztxe membre du bureau —— Primo, les 
politique, M. Faag Yl, — viennent “fj* insistent 
de. reparaître alors que leur pré- ni» 

sence en public n’avait pas été 
signalée depuis le milieu du mete. actuelle et 
On en conclut que si une bnpor- gence sé rieuse 
tante réunion des Instances diri- M. Teng Hsia 
géantes s’est tenue, ces Jours ‘ pariant dïma 


rte-porale cbl- efforts sur la réalisation dn pro- 
ituxjup sur le gramme «des Quatre modernisa - 


fait que le président Hua 30ns a. Ces propos, cités par 
Kuo-feng n'est nullement mis l’agence Chine nouvelle, ne sont 
ep causé dans la campagne pas caractéristiques du langage 
actuelle . et qu’aucune cliver- habituel du vice-premier ministre. 


gnaiee depuis le milieu du meta, actuelle et qu’aucune dlver- habituel du vice-premier ministre, 

m en conclut que si une Impar- gence aéii* vm ne le sépare de plus enclin d'ordinaire à parier 

mte réunion des Instances diri- M. Teng Hsiao-ping. Ce rf»rn*»r, de changements et de rénovation, 
sautes s’est terme ces jours ' pariait dVm»PM>vu» devant y»™» De thème de la stabilité et de 

. ■ l'unité avait été développé, la 

~ — ■— ■ ■ ’ ■ . - veille, an cours d’une conférence 

_ ■ _ - de l’Académie des sciences, par 

. Ail JaDOIl .le vice -président de l’ Académie, 

- r M. Li Chang. en présence de 

M. Fang Yl; 

Ê.U PRÉSIDENT DU PARTI ÙBÉRÀL-DÉMOCRATE Je droit dé s'exprimer par vole 

de daribaos doit être respecté, 

M. Ohira va succéder à Ni Fukuda dæe^que lœ^^iqufâ^nri 11 for- 

x _ _ mulées ne doivent pas nécessaire- 

a la tete du gouvernement SMSÆSnïS&.'S 

, nous interrogions précisément 

De notre correspondant sur le cas de M. Wang Tang-hstag, 

‘ • vice- président du comité central. 

Tokyo. — Contre toute aident du PJJ>^ Les periemen- — à qui de nouvelles affiches 
attente, tes résultats, Mîtes entUlnant la décision des reprochent d'avoir « suivi Lai 
annoncés ce lundi 27 no- membres du parti. Pino», « coOdboTè avec la « bande 


Piao a, « collaboré avec la « bande 


v ombre, des » primaires » n ' a que ox 

x— ?rr iTl__ - _ -iV 0604 Mente huit points, alors que 

M ohlra a owenn sept cent 
non cm president cm paru q uarante -huit (ü y a mine cinq 
libéral démocrate 1PJJ)J — cents vingt-cinq pointe répartis 
qui devient «ipso facto» pre- entre les quarante-sept préîec- 
znier ministre après un vote tores, selon leur population). Ega- 
à la Diète — ont donné une lement candidat. M. Ntekasone, 


M. Fufcada n'a recueffli que six » des quatre » et employé (tes « mé- 
int trente huit points, alors que thodes opport u n is tes » — nous ré- 


pondait que ces accusations pou- 
vaient parfaitement rester sans 
conséquences. 


nette avance & M. Ohira, 


président du «mwan exécutif du 


DTn FXJ3, en a. en quatre-vlngt- 
secr fM^f® 8**®™ treize, et M. Komoto, actuel ml- 

snr I actuel premier ministre, nistre du commerce întematkmal 
M- Fukuda. et de ffndustria, q uarante -six. 

Ces élections au premier . degrés Si la victoire de Ml Ohira est 


Moderniser 
le pays 


flants des personnalités ou des 
porte-parole officiels et l’éton- 
nante animation politique qui 
s’est emparée des rues de la capi- 
tale. Les idées qui se sont expri- 
mées sur les daaabaos, qu’un vent 
fou déchire comme par un fait 
g y pié* depuis dimanche, allaient 
très loin dans la contesta tien de 
comport e ments politiques admis 
comme normaux depuis trente 
ans, sinon depuis deux minfrrmirpui 
Rarement le désir de découvrir 
quelque chose de nouveau, y com- 
pris auprès des quelques étran- 
gers pékinois d’adoption, s’est 
manifesté avec autant de chaleur. 
Rarement un débat si ouvert 
a pu se tenir danç la rue. 

Des réactions 
à retardement 

Va-t-on en restes là? Rien, à 
vrai dire, n’est jamais sans lende- 
main et les n p»w8 politiques 
chinoises offrent exemples de 
réactions à retardement Quel- 
ques-unes des revendications qui 
s’exprimaient dnna i«c journaux 
muranx de janvier 1977 n'ont eu 
de réponse qu’un an et demi plus 
tard avec les changements Inter- 
venus à la municipalité de Pékin. 
AfHig certains des t>i * r " pii — sur 
les libertés démocratiques en par- 
ticulier — développés à l’époque 
par des orateurs improvisés, 
devant des auditoires sceptiques 
et hilares, ont été accueillis ces 
jouis derniers avec gravité par 
les mêmes foules. Ce qui est peut- 
être le signe d’une évolution pro- 
fonde dont il faudra un jour, au 
sommet du régime, tirer ou subir 
les conséquences. 

ALAIN JACOB. 


La soi! de communiipier 

De notre correspondant 


Pékin. — tl se passa ceo Jours-el 
à Pékin des choses bien In- 
habituelles. Dimanche, nous ap- 
prochons du grand dazlbao sur 
les. libertés démocratiques qui 
reste collé sur une palissade en 
bordure de la place Tlen-AnHMen. 
Une petite tou la est rassemblée 
devant un mur bas, sur lequel 
ont grimpé quelques dizaines 
de personnes. Parmi ces der- 
nières, un homme parle. Il dé- 
nonce les méfaits de la révolu- 
tion culturelle, réclame, comme 
le texte des affiches placardées 
derrière lui, que le Jugement soit 
révisé sur l'histoire de ces der- 
nières années. 

Tout le monde n’est pas d'ac- 
cord. Un ouvrier, plus âgé. Inter- 
vient La foule la pousse à mon- 
ter à son tour sur le mur. Avec 
un peu de réticence au début 
— « D’accord, la va/s dire ce 
que Je pense, mais ‘vous dallez 
pas me taper dessus après 7 *— 
un peu inquiet aussi de parler 
an présence d’étrangers, il ex- 
plique que, à son avis, la révo- 
lution culturelle, même si elle a 
été « sabotée • par Lin Piao et 
la « bande des quatre ». a, mal- 
gré tout, apporté quelque chose 
de positif. Il défend l’héritage de 
Mao. proteste contre la formule 
que veut lui appliquer le dazlbao 
de la palissade: - Soixante-dix 
pour cent de bon, trente pour 
cent d’erreurs. » 

L'amie qui nous aocompagne 
s’est glissée aux pieds de l’ora- 
teur, tandis que, sur le mur, nous 


essayons d’avoir uns vos d’en- 
semble Au moment oO nous 
nous rejoignons, la foule s’inté- 
resse tout à coup de plus prés 
à ces deux étrangère, et un éton- 
nant dialogue commence, pat 
rimsnnédlalre de ceux qui sont 
les plus proches. 

« Que pensez-vous des événe- 
ments ? Est-ce que vous les 
faites connaître A r étranger ? 
Dftea-noua votre opinion. » Le 
correspondant du Monde, dû- 
ment présenté & la foule, est 
Invité à prendre la parole devant 
ces mille & quinze cents Chinois 
débordant du désir de communi- 
quer. Que dire 7 Qu’Il est très 
bon d’entendre s'exprimer des 
opinions diverses, que ta discus- 
sion est toujours profitable, 
qu'en France on s’intéresse beau- 
coup 6 ce qui ee passe à Pékln_ 
C'est un peu maigre, c’est vrai, 
mais II y a des circonstances 
où Ton se sent terriblement in- 
compétent. Malgré l’aide de 
l’amie sinologue qui nous accom- 
pagne, la prise de parole devant 
un auditoire chinois pose aussi 
quelques problèmes. 

Cela ne fait rien, un courant 
est passé. Des bras se tendent 
pour nous aider â descendre de 
notre mur. En traversant la foule 
qui se disperse, nous avons en- 
core droit à de grandes tapes 
dans le dos et & de chaleureuses 
poignées de main. Pour une fois, 
pas de doute, rien de tout cela 
ne pouvait être plus spontané. 

A J. 


auxquelles eut participé les mena- inattendue, . les élections sont 
bres du parti .majoritaire (un cependant sans surprise : M. Fu- 


SSLZrŒCi h est également admis «ne 
nistee du comm erce international rapprécïRüan de l’héritage poli- 
et de rindustrie. ouarante-slx tiquedeMao K^tongestmi 
Si la victoire de M. Ohira est sujet légitime de débat, le 
inattendue, . les élections sont président 'défont ne saurait être 
cependant sans surprise : M. Fu— tenu pour responsable des erreurs 
tarda et 1£ Ohira sont en effet les commises au printemps 1978 puis- 

pKpfc lad n>nc rntlcoanfc . Aènte X rairm - — imf i 


million et demi de personnes, soit tarda et M. Ohira sont en effet les commises au printemps 1978 puls- 
2% de la population) avalent chefs des'elans Les plus puissants qu’il était, à répoque, « gravement 
pour but de designer les dette can-'. du P.UD, si -an exclut celai de malade ». Le plus important, 


vendredi-, lüf décembre . par ; un Lockheed. Surtout, cette- consul- la technologie' -et des fonds de 
vote dès trois cent soixante-dix- tatkm .électorale est loin d’avoir l'étranger, ■ note M. Teng Hslao- 
tutt. parlementaires libéraux pris le caractère mobilisateur des ping , — pour moderniser lé pays, 
démocrates. primaires américaines : -la vie si telle est effectivement la 

-Etant donnés les résultats des politique Japonaise, dominée de- ' ligne générale sur laquelle un 
primaires, adéclaré M. Fukuda puis trente ans par les Intrigues accord est Intervenu, an ne peut ' 
forfait et renoncé & se présenter au sein de la majorité, ne se être que frappé par le décalage 
M. Ohira deviendra alors le pré- renouvelle guère. apparent entre les propos lénl- 


DIPLOMATIE 


Le gouvernement militaire argentin compte 
exploiter au maximum la visite du roi Juan Carlos 


Buenos-Aires M-F-PJ. — L’ar- 
rivée, dimanche 28 novembre, dn 
roi d’Espagne Juan Carlos en 
visite officielle en Argentine 
constitue un important ‘ succès 
diplomatique pour le gouverne- 


ment militaire argentin. Juan 
Carlos, en effet; n'est pas seu- 
lement le représentant de la 
« mère patrie » qui, en tant que 
tel, provoque l’enthousiasme des 
onze mlfllons de résidents espar 


OCÉANIE 


Nouvelle-Zélande 


Le parti gouvernemental conserve 
une comte majorité après les élections générales 


De notre envoyé, spécial 


Wellington. — Comme on 
pouva it le prévoir, les élec- 
tions générales gui se sont 
déroulées en Nouvelle-Zélande 
samedi 25 novembre ont 
permis à M. Robert Muldoon 
et au parti national de 
conserver le pouvoir çitü s 
avaient conquis en 2975 

Toutefois ce succès n’est pas 
à la hauteur de celui qu'espérait 
l'énergique premier ministre, qui 
n'avait pas ménagé ses attaques 
au cours de la campagne électo- 
rale contre son principal adver- 
saire, ML Wallace Bowling, chef 
du parti travailliste. Alors que 
les observateurs lui accor- 
daient une avance de douze & 
quinze sièges — au heu d'une 
majorité de vingt-trois dans la 
précédente Assemblée, — iL Mul- 
doon doit se contenter, au vu des 
résultats provisoires, de six sièges 
de plus que l'opposition. Le parti 
national n’a plus que quarante-' 
neuf sièges contre quarante-deux 
aux travaBllstes et un à M. Beet- 
viam , chef d’une tierce forma- 
tion. Je Crédit sodaL 

Certains résultats- risquent 
d’être contestés devant Jes tribu- 
naux" en raison' des erreurs de la 
liste électorale, qui vient, d’être 
mise sur ordinateur. On s’est 
aperça,. A la velUe du scrutin, qù.’U 
y avait environ derme millions et 
demi d’inscrite >an lieu des deux 
mlTIVmn prévus. . 

En. ce qui concerne les votes, 
le parti - n a tional perd; .ptùs .de 
sept points (40 ; % au .lieu., de . 
47£ -%*. Les trav&ÜUstes progrès- '■ 
sent légèrement (4L % au lieu de 
39,5 %). La surprise est venue 
der Crédit social, dont, le nombre: 
de voix est péssé de 7 % à 17 %.'• 
Ce n’est pas te programme fumeux 
de ce parti qui hü a -ait -gagner 

tant' de suffrages, - mais- la popn- - 
larité de son chef;, et surtout là ; 
tessttnde ; de nombreux , électeurs, ' 
Ces . derniers .étaient décidés à , 
montrer tant aux- nationaux ; 
qu’aux travaflhstes . qnUs ne se 


reconnaissent plus, dans un bipar- 
tisme où les attaques personnelles 
prennent souvent le pas sur Jes 
divergences de . programme. Quant 
au Values Party (Parti des va- 
leurs), petite formation qui dco- 
xutit la priorité à l’écologie et à 
la qualité de la vie, H s'est 
effondré. 

Une fols les passions apaisées, 
la Noavelle-Zélahde devrait à 
nouveau se pencher sur les pro- 
blèmes économiques qui se font 
de plus en plus pressants, et aux- 
quels 11 n'a guère été fait allusion 
au cours de la campagne électo- 
rale. La restructuration d’une 
économie, fondée essen ti ellement 
sur l’exportation de produits agri- 
coles, et la poursuite de négocia- 
tions avec les Neuf, comme avec 
le Japon, les Etats-Unis et. la 
pipche. Australie, ne peuvent 
guère atten-dxe M. Muldoon. 
comme l’immense majorité de ses 
compatriotes, ne porte guère dans 
son cœur le Marché commun, et 
surtout sa politique agricole com- 
mune, • 

. En dépit de ses outrantes ver- 
balte, et de quelques incidents 
mineurs, les éjections néo-sélan- 
:ûaises apportent une leçon de 
démocratie. Le premier ministre 
à accepté de se faire chahuter 
par des opposante, d’être insulté 
sans en appeler. a la poUce. de 
se faire durement questionner a 
la radio ét à la télévision, 

H paraît exagéré, poux un ob- 
servateur venu d’Europe, d’assi- 
miler A un nouveau « fascisme » 
comme le 1 font certa ins — 
l’idée que l’on. 'pourrait un jour 
créer une carte d’identité, mettre 
une photo sur le permis de con- 
duire ou - envisager de procéder 
A-des caritrMesrd’Sdenttté.. Quand, 1 
k quelques Jouis du scrutin, un 

.te^ectei: * de posée aüùé-*— cas 
exceptionnel — a tiré, une balte 
dans le pneu d’une voiture pour 
arrêter un suspect, l’affaire a 
para assez sérieuse pour -faire 
te. «. une -» du journal télévisé.. 

PATRICE. DÈ BEER. 


Jean-Louis Rieupeyrout 

LES FILS 

DU SOLEIL 

T. 1 Les siècles de la liberté 



L’histoire des indiens 
du Sud-Ouest 
des Etats-Unis, de 
la préhistoire 
jusqu’à l’arrivée des 
Conquistadores 


TOMEl 


224 pages, nombreuses 
fflustrations. . 
en noir et en couleurs 
cartes, plans, 
broche 75 F 
' relié 90 F 


gneds ou descendante d Espagnols 
qne compte l’Argentine. H est 
surtout, aux yeux des dirigeants 
argentins, un chef d’Etat euro- 
péen. le premier à se rendre en 
visite officielle sur les bords du 
Rio de la Flata depuis le coup 
d’Etat du 34 mars et E peut se 
transformer en un précieux allié. 

La grande offensive diploma- 
tique lancée par l’Argentine après 
la prise du pouvoir par les mili- 
taires auprès des pays voisins n'a 
pas donné les fruits espérés, les 
relations sont tendues avec le 
Chili, en raison du litige sur la 
délimitation des frontières mari- 
times australes qui a amené les 
deux pays au seuil d’une guerre. 

Au Nord, de difficiles discus- 
etons sur l'aménagement du 
Haut-Parana hypothèquent les 
relations avec le Paraguay et le 
Brésil, ce dernier pays étant par 
ailleurs régulièrement attaqué 
par les secteurs nationalistes 
argentins qui l’accusent de des- 
seins expansionnistes. 

Dans ces conditions, et même 
si certains secteurs officiels pen- 
sent pouvoir persuader le roi 
Juan Carlos de servir de média^ 
leur dans le conflit avec le Chili, 
c’est essentiellement l’appui qu’E 
peut apporter auprès de l’Europe 
qui Intéresse les dirigeants. L’Ar- 
gentine, grand pays d’immigra- 
tion du début du vingtième siècle 
ou prédominent Espagnols et 
Italiens, a toujours été davantage 
tournée vers l’Europe que vers 
son propre continent 

Le peu de succès de sa diplo- 
matie auprès de ses voisins et le 
relâchement des rapports avec les 
Etats-Unis & la suite de te poli- 
tique des défense des droits de 
l’homme dn président Carter 
poussent le njuveroemoit de 
Buenos-Aires a un rapproche- 
ment logique avec le Vieux Conti- 
nent. Face aux réticences écono- 
miques et politiques des pays de 
la Communauté, l’Espagne appa- 
raît aux dirigeants argentins 
comme un allié naturel suscep- 
tible de l'aider à surmonter les 
difficultés actuelles. 
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AFRIQUE 


EUROPE 


Algérie 


Belgique 


Selon un communiqué d'Algérie Presse Service ... 

Létal In président MMéie s’est anélieré sur tus tes Bas 


■Alger. — « L’état du président 
Boumediène connaît une amélio- 
ration sur tous les plans. H sort 
progressivement du coma. Sut le 
plan neurologique et général, son 
état évolue favorablement, et sur 
le plan biologique a demeure 
équilibré. Tl ne nécessite ni l’uti- 
liaation d'un rein artificiel ni la 
mise en œuvre d’une interven- 
tion chirurgicale. » Ce communi- 


qué d'Algérie Presse Service dif- 
fusé dimanche soir 26 novembre 
par la radio et la télévision a 
fait l'effet d'une petite bombe. 

En dépit des informations an- 
nonçant vendredi une s stabilisa- 
tion biologique et l'apparition de 
réactions sur le vlan neurolo- 
gique ». rares étaient cens qui 
ne tenaient pas le président pour 
condamné à brève échéance. Or 
11 se confirme que les progrès des 


quatre derniers Jours sont spec- 
taculaires. Dans la nuit du 30 au 
31 novembre, la vie du chef de 
l'Etat ne tenait plus qu’à un fil : 
il était plongé dans un coma pro- 
fond et seuls les appareils de 
contrôle indiquaient que son 
cœur battait encore. Le lende- 


main. des rumeurs persistantes 
avaient <T ailleurs annoncé sa 
mort. C’est dire combien révo- 
lution en cours était peu atten- 
due. Elle résulte vraisemblable- 
ment de la formidable concen- 
tration de moyens médicaux mis 
en œuvre et qui n’a sans doute 
pas d'équivalent à ce Jour. Plu- 
sieurs des meilleurs spécialistes 
mondiaux de la réanimation, du 
sang, du cerveau et des reins 
entourent te malade, et les auto- 
rités ont fait venir lea équipe- 
ments les plus sophistiqués : ma- 
chine à plasma, caméra à rayons 
gamma, et, plus récemment, 
scanner. 

De nombreuses Inconnues de- 
meurent cependant. Le président 
semble reprendre peu & peu 
conscience. Il répand à certaines 
demandes, ouvrant les yeux ou 
agitant les doigts, mais U faudra 
attendre son éveil complet pour 
mesurer exactement les dégâts 
provoqués par l’&ttaqea au cer- 
veau qui l'a frappé le 18 no- 
vembre et les quatre Jours de 
coma profond qui ont suivi Un 
scanner Slretom-2000, arrivé sa- 


La maladie de Waldenstiôm 


La maladie de WaJdenatrôm 
est caractérisée par une proli- 
fération de certaines cellules 
blanches du sang, prolifération 
accompagnée de (a production 
d'un taux Important d'une pro- 
téine anormale, de poids molé- 
culaire élevé. Cette affection — 
rare — frappa essentiellement 
le sexe masculin, et bien 
qu'ayant un caractère da mali- 
gnité, sa durée d'évolution est 
très variable et peut atteindre ou 
dépasser dix ans. 

Une anémie, s'accompagnant 
d’une altération de l'état général, 
constitue souvent le premier 
signe d'alerte de la maladie, qui 
s'accompagne d'un accrois- 
sement de volume des ganglions, 
du foie, de la rate et rend le 


patient vulnérable aux Infections, 
aux hémorragies et aux throm- 
boses vasculaires, la viscosité du 
sang étant très augmentée. 

Lee complication» de la mala- 
die de Waldenstrôm sont diverses 
et multiples, tenant aux loca- 
lisations très variées qu'elle peut 
entraîner. Un coma, lié i la vis- 
cosité sanguine excessive, peut 
survenir su cours de son évo- 
lution, de même qu'une Insuffi- 
sance rénale. On traite le mala- 
die par une chimiothérapie 
poursuivie en permanence ; les 
accidents aigus (ceux atteignant 
le système nerveux notamment) 
appellent des plasmaphérèses ré- 
pétées ou transfusion de plasma 
sain remplaçant le plasma altéré 
du patient. 


medl d'Allemagne fédérale et 
servi par une équipe de techni- 
ciens de la Bundeswehr, va per- 
mettre une exploration systéma- 
tique, tranche par tranche, de 
l'organe atteint. 

La mise en place et le réglage 
de cet appareil, dont le coût est 
évalué à on million de doUars, 
demande cependant plusieurs 
Jouis. Bien que tes autorités pa- 
raissent exclure dam l'Immédiat 
toute intervention chirurgicale, 
une opération, malgré les dangers 
qu’elle implique, pourrait se révé- 
ler nécessaire. Même si le pro- 
cessus favorable actuellement en 
cours n'est pas perturbé put des 
complications soudaines, de grands 
risques existent encore de voir 
ML Boumediène ne récupérer 
qu'une partie de ses facultés phy- 
siques et Intellectuelles. 

Mais 11 y a plus grave. On 
croit savoir depuis samedi que 
le président est atteint de la 
maladie de Waldenstrôm. On 
ignore le stade atteint par la ma- 
ladie. Les dirigeants algériens, et 
en particulier 11 Bouteflika, ont 
obtenu, après de pressantes dé- 
marches auprès des autorités sué- 
doises. que te professeur Jart Wal- 
denstrâm, de l’université de Land, 
se rende à Alger, où U est arrivé 
samedi. C'est le plus grand spé- 
cialiste de cette maladie. quH a 
identifiée, et à laquelle Q a 
donné son nom. En dépit da son 
Age — soixante-douze ans. — II a 
exceptionnellement consenti à se 
déplacer. 


medlène ne peut qu'inciter les 
dirigeants à la prudence et stop- 
per toute préparation d’une suc- 
cession qui pourrait être préma- 
turée. Nul ne peut exclure que te 
président reprenne suffisamment 
conscience pour désigner, ainsi que 
1e lui permet la Constitution, un 
vice-président ou on chef de gou- 
vernement, ce qui modifierait 

considérablement l’échiquier po- 
litique. 


Les oppositions linguistiques se durcissent 
à trois semaines des élections 

De notre correspondant 


Certains responsables espèrent 
que le chef de l'Etat sera à m ê me, 
d'ici deux à trois mois, de mener 
à son terme le processus de re- 
construction du parti engagé à la 
fin de 1977 sous l’égide du colonel 
TahioouL Après les travail leurs, 
les paysans, tes anciens combat- 
tants et tes femmes, les Jeunes 
doivent en effet tenir leur congrès 
du 38 au 81 décembre. H est 
significatif que la direction de 
1TJNJA ait tenu samedi à confir- 
mer ces dates. Les assises du 
FJLN. pourraient se réunir peu 
de temps après pour mettre en' 
place un i bureau politique » 
capable, selon te souhait de' 
M. Boomediène, d’orienter et de 


contrôler la vie politique du pays. 
Le Conseil de la révolution, son 
rôle terminé, devrait alors dispa- 
raître en tant qulnstitation au 
profit d’une direction renforcée 
et élargie. Le choix d’un nouveau 
chef de l'Etat en serait facilité. 


Des appels à fa «vigilance 


U est difficile de mesurer l’Im- 
pact sur l'opinion publique des 
nouvelles positives diffusées 
dimanche soir. La population, 
toujours privée des quotdltens 
étrangers, n'accorde encore qu'un 
crédit relatif aux informations 
officielles. Une fronde aurait agité 
les Journalistes nationaux qui sou- 


haiteraient disposer de plus d'in- 
formations sur la santé du pré- 
sident et voudraient pouvoir 
Interroger eux-mêmes les spécia- 
listes algériens qui se trouvent à 
son chevet 


La perspective de voix M. Bou- 
mediène assurer lui-même sa 
succession reste cependant très 1 
aléatoire. En attendant force est 
de constater que cette longue I 
épreuve n'affecte pas la vie éco- 
nomique, administrative et même 
politique du paya. Les options du 
régime sont maintenues, qu'il 
s'agisse des questions intérieures 
ou de la politique étrangère. C’est 
ainsi que M. Bedjaaui, ambassa- 
deur A Paris et chef dé la délé- 
gation algérienne à la trente- 
troisième session des Nations 
unies, vient de réaffirmer solen- 
nellement devant la quatrième 
commission de l'Organisation 
Internationale e le droit du peu- 
ple sahraoui à disposer de Zui- 
méme ». 

Daniel junqua. 


Bruxelles. — A vingt Jouis des 
Sections législatives anticipées, 
cinq partis politiques se sont 
réunis en congrès pour préparer 
le scrutin, et on a pu constater 
un net raidissement des opposi- 
tions' linguistiques. 

Du côté socialiste, te fossé 
entre Flamands et francophone* 
s'est élargi plus qu'affleura. La 
scission du parti, le dernier à 
rester uni a été entérinée par tes 
militants. Les socialistes franco- 
phones avaient placé leur 
congrès sous te signe de la 
€ résistance à la montée du radi- 
calisme. flamand ». et leur prési- 
dent. M: André Coda, a dit : 

« Le parti socialiste veut être 
VèfAne dorsale d’une communauté 
francophone en légitime dé- 
fense. » 

Les socialistes flamands, de 
leur côté, ont opéré un important 
virage vers ïe.« flamingantisme » 
en renonçant' à ' leurs engage- 
ments antérieurs ; ils ne veulent 
plus d'une Belgique -à trois ré- 
gions (Flandre, wallonie, Bruxel- 
les) maJs à deux. Bruxelles. -ne 
devant plus être qu’une ville 
- dotée d’un statut spécial Ainsi, 
estiment' les socialistes flamands. 1 
le pays oessera d’être dominé par i 
les francophones et « la capitale 
devra Être accueillante aux deux 
communautés »'. ' ' " j 

Le Rassemblement wallon a 
annoncé que « ï’èrs de» capitula- ! 
tiens » devant les Flamands était 
révolue. 

Les sociaux-chrétiens flamands 
du C.VJ?. ont ovationné 1e pre- 
mier ministre sortant, M. Tlnde- 
mam. en rejetant tes principes 
de base de la déclaration com- 
mune signée par les trois partis 
francophones de la majorité. 

Les libéraux fiajnftnHn ont 
rejeté l'accord communautaire 
d’Egmont < qai rendait le pays 
ingouvernable ». 

Tout confirme donc' que les 
élections seront placées unique- 
ment sous 1e signe du problème 
linguistique, alors que, dimanche 
matin, le pays prenait connals- 
sance.tflin sondage montrant que 
les Belges, dans Tordre de leurs 
préoccupations, ne ' placent ’ la 


querelle entre Flamands et fran- 
cophones qu’après le chômage, la 
situation économique et la fisca- 
lité. Four 68 % des éteeteure 
bruxellois et 66 % des Wallons, 
te problème de l'emploi l'emporte 
largement sur la question com- 
mnnsm talre. — P. de V. 


tes Tchécoslovaquie 


LE FILS DE JAROSLAV SABATA 
CHERCHE A PARIS 
L'APPUI DU PL ET DU Pi. 


Vaclav Sabata, lits da porte-paroi» 
tchécoslovaque de la Charte TT, 
arrêté il y « deux mois, est «rivé 
Hiwunehii 26 novembre A . parts, 
-venant de Vienne. 

& M descente d’avion, Vaclav 
■ S abats, trente ans,' a déclaré en sub- 
stance être verra à Paris afin d'être 
reçu par divers représentants de par- 
tis poil tiques fiançais, notamment 
ce ux du parti communiste et da 
, parti socialiste. . . 

Vaclav Sabata a envoyé, fi y a ans 
semaine, une lettre circulaire aa 
. président tchécoslovaque, anx deux 
porte-parole de la Charte restant en 
liberté (Ladfslar Hejdanefc et vaclav 
Havel) et à MM- Georges Marchais. 
François Mitterrand, Santiago Car- 
cUlo et WElly Brandt. 

Dans -cette missive, Vaclav Sabata 
rappelle que son père a été- arrêté 
. Le 1“ octo b re ISIS, battu par la 
police, transféré en prison et inculpé 
pour' attaque A la. force, publique. 

Jaroslav Sabata était en 1968 pro- 
fesseur d'histoire et secrétaire da 
P.C. A Brno, en Moravie, quand il 
s’est élevé an sein da comité central 
contre .. lUnterrentlon des troupes " 
ko vt étiques en . août de la . même 
année. 

Exclu du parti en 1969, fi a été 
condamné en 1972 A sis ans et six 
mois de -prison pour avoir diffusé 
des tracts rappelant aux Tchécoslo- 
vaque* quU leur' était possible de 
s'abstenir ton des élection» générales, 
fi avait été libéré avant terme, en 
décembre. 


Le scanner 


Lé scanner, ou tomographie 
axiale computérisée, est un 
appareil révolutionnaire de radio- 
diagnostic résultant de la combi- 
naison d'un tube è rayons X 
mobile, pouvant adopter des 
positions variables, et d'un 
ordinateur qui collecte les Infor- 
mations, captées st amplifiées, 
si Imprime sur un écran catho- 
dique une échelle des coeffi- 
cients moyens d'absorption des 
tranches tissulaires examinées. 


Les Images fournies par Je 
scanner représentent de véri- 
tables coupes séparées de quel- 
ques millimètres seulement, du 
organes traversés. 

H donne une vision extra- 
ordinairement précise de ces 
organes, cerveau ou corps 
entier, apportent ainsi une véri- 
table « autopsie du vivant ». La 
France dispose de plusieurs 
scanners ; l'équipement, très 
coûteux, a été fixé A un appa- 
reil pour un million d'habitants. 


La presse consacre cependant 
nne place de plus en plus large 
à ce sujet Elle commence à pu- 
blier des motions de soutien et 
des appels & la <r vigilance ». La 
centrale syndicale tr.GLT.A_ . a 
donné l'exemple vendredi. Elle a 
été imitée samedi par l'Union des 
Jeunes et dimanche paf l’Assem- 
blée nationale qui a réaffirmé 
son attachement aux Institutions. 
Les quotidiens El Moujahid et El 
Chaab affirment avoir reçu de 
nombreux appels téléphoniques 
é m ana n t de citoyens prêts jt 
offrir les uns leur sang, d’autres 
un rein pour sauver le chef de 
l'Etat 

Sur le plan politique, l’amélio- 
ration de la santé de M. Boa- 


IA CONSTRUCTION DE t’ÉURÛPE 


M.Renouvin : ce qu'on nous proposé 
est une imposture 


LE LIECHTENSTEIN EST ADMIS 
AU CONSEIL DE L'HIROPE 


A travers 


Guinée 


te monde 


Argentine 


VINGT -HUIT PERSONNES, 
qui étalent à la disposition du 
pouvoir exécutif pour raisons 
politiques, ont été libérées, 
anùonce-t-on de source offi- 
cielle à Buenos-Aires, 1e lundi 
27 novembre. Sept autres déte- 
nus pour raisons politiques ou 
délits économiques ont quitté 
1e pays avec l'autorisation du 
ministère de l'Intérieur. Enfin, 
six personnes ont été arrêtées 
durant cette même période. Les 
estimations sur le nombre des 
détenus politiques en Argen- 
tine vont de dix mille, selon les 
organisations de défense des 
droits de l’homme, à cinq mille 
selon le régime militaire du 
président Jorge VI de la. — 
ULFJP.) 


M. Sékou Touré attaque violemment 
ceux qui dénoncent les atteintes 
aux droits de l'homme 


De notre envoyé spécial 


Conakry. — a Teüi DUüo a été 
condamné, donc ü ne relève plus 
de mon domaine. Tous ceux qui 
sont condamnés à mort, sont 
morts». Au coaxs «Tune confé- 
rence de presse, événement rare 
& Conakry, tenue à l'Intention 
d'un petit groupe de Journalistes 
françaises. Ahmed Sékou Touré, 
a évoqué en ces termes, diman- 
che 38 novembre, le sort du plus 
connu des prisonniers politiques 
guinéens. Premier secrétaire géné- 
ral de l’organisation de limité 
africaine (O.U-A.) et ancien mi- 
nistre de la Justice. M. Telll 


mes qui sont dans mon cœur, 
a-t-fl déclaré. Je m’excuse auprès 
des personnalités dignes qui en j 
sont membres , mais je sais que 
V attitude de cette organisation a 1 


M. Bertrand Renouvtn, membre 
du comité directeur de la Nouvelle 
Action royaliste (N_AJFL), émit 
dans te bimensuel Royaliste, qu’il 
dirige : « L’Europe qu’on nous 
prose est une imposture, liais qui 
osera la dénoncer T Pour les gis- 
cardiens, la cause est entendue ■ 
l'Europe américaine ne leur fait 
pas peur jndsouVs en sont , depuis 
longtemps. Quant au président de 
la République, a se frotte les 
mains : les élections européennes 
divisent le fLPJR, exacerbent le 
conflit entre les sodalistes et les 
communistes et provoquent des 
difficultés au sein du PJJ. (_/ 

» Ce ne sont pas non pbts les 
sodalistes oui dévoileront l’impos- 
ture européenne : le parti de 
M. Mitterrand n’est hostüe ni à la 
supranationalité -ni à l'atlantisme, 
et les trémolos sur « VEurope des 
travailleurs » n'y changeront rien. 


Avec leurs amis allemands, Üs se 
préparent à devenir les honnêtes 
gérants du capitalisme ■ euro- 
péen. (mj 

» Le sursauf viendra-t-il da 
BJJL 7 H est certain que, -depuis 
longtemps, Michel Debré dénonce 
avec lucidité le risque supra natio- 
nal. Et Jacques Chirac lors du 
congrès de son parti, a tris clai- 
rement analysé les contradictions 
de reuropéisme. Mais, en de trop 
nombreuses occasions, nous avons 
pu mesurer la distance qui sépare. 


chez la. plupart des gaullistes, lès 
discours et les actes (-). 


actes (-). 


a SI lé RJPJB.. est gaulliste, d doit 
choisir, comme Alexandre Sangut- 
netti, l’opposition à un centrisme 


netti, l'opposition à un centrisme 
qui le ide. Si M. Chirac refuse 
l'imposture européenne, ü doit 
renoncer A c l’unanimité de 
façade » de son Rassemblement » 


été dictée par els puissances qui 
voudraient isoler la Guinée. Ils 
perdraient leur temps. Je le dis, I 
la voie haute. Il se passe bon 
des choses dans les pays euro- 
péens, devant lesquelles Amnesty 
International reste absolument 
muet (—) 

Evoquant les droits de l'homme 
qui. selon lui, ne s peuvent être 
dissociés des droits du peuple », 
ML Sékou Touré a ajoute : « On 
a voulu enterrer la révolution 
guinéenne. On a bavé sur elle. 
Rares sont les régimes du monde 
qui ont atteint le niveau de 
démocratie appliquée en Gainée. 
Je voudrais conndUre le chef 
d’Etat qui peut prétendre que son 
régime est plus démocratique, plus 
humain que le régime guinéen. 
Les autres sont démocratiques 
sur le papier. C'est la démocratie 
dam l’inquiétude. Tous les jours, 
on tue dan» le» rues. On vole, on 
ment, on paie. » 

En ce qui concerne la réconci- 
liation franco- guinéenne, M. Sé- 


Di&Ilo, fut arrêté en Juillet 1976. 
Il lui fut reproché, & l’époque, 
d’avoir été T* âme d’un complot » 
contre le chef de l’Etat guinéen, 
visant à l'Instauration d’un * gou- 
vernement A majorité peuOi » 
(Tune dse ethnies du pays;. De- 
puis sa condamnation à mort, on 
est sans nouvelles de ML Telli 
D laite. 

« Qu’en a-t-ü été des traîtres en 
France, aux Etats-Unis, en ARè- 
magne ?» a. poursuivi le prési- 
dent. «Ceux qui se dépensent en 
énergie pour parler des traîtres 
guinéens. Indiquent bien qu’ils les 
avaient corrompus. Ces traîtres 
étaient à leur service, le peuple 
est majeur pour analyser les faits 
et savoir ce qui était caché ». 

M. Sékou Touré s’est refusé à 
indiquer le nombre exact d’oppo- 
sants encore détenus en Guinée. 


Espagne 


5B1ZK MILITANTS de l’orga- 
nisation d'extrême droite espa- 
gnole Fuerza N ne va ont été 
mis, dimanche 28 novembre, & 
la disposition de l'autorité 
Judiciaire, & Pa Ima-d e-Ma j or- 
que. Samedi soir, a l'issue d’un 
meeting présidé A Palma par 
M. B las Pinar, président de 
Fuerza Nueva, les seize mili- 
tants avaient arraché dans 
l'aéroport de la ville des affi- 
ches électorales des commis- 
sions ouvrières (syndicat com- 
muniste) et de l’Union générale 
des travailleurs' (socialiste). — 


Nicaragua 


• K. Michel Debré député 
RPLR. de la Réunion, Interrogé, 
semedl 25 novembre, par la radio 
de Sarrebruck, a exprimé la 
crainte qu’on aille «vers C Europe 
de la confusion et de l'ambi- 
guïté». L’ancien premier minis- 
tre a souhaité que lois du pro- 
chain conseil européen, les neuf 
chefs d'Etat et de. gouvernement 
de la CJSJ5. adoptent « un docu- 
ment juridiquement contraignant 
établissant clairement que «P As- 
semblée européenne ne saurait 
avoir plus de compétences que 
celles prévues par les accord» de 
Rome». 


• M. Alain Devaquet, secré- 
taire général du RJ? JL, qui assis- 
tait, dimanche 38 novembre, aux 
assises départementales du mou- 
vement gaulliste Hk Nantes iLoixe- 
. Atlantique), a estimé que ce qui 
distingue le ELPJEL de ML Giscard 
dEstaing, c’est que le président 
de la République verrouille le pré- 
sent, mob qufü n’a pas verrouillé 
r avenir ». Après avoir affirmé 
que le RJ?JEL est « tout à fait 
européen » et partisan dîme Eu- i 
rope confédérale, fl a déclaré : 
« L’Assemblée européenne doit se 
limiter aux pouvons définis par 
le traîté de Rome _ Mais c 'est au 
conseil. européen des chefs d’Etat 
â être le moteur de la construc- 
tion européenne. » 


CnAra UJUUU CBtirs 
ADTEQBL Depuis 1953 THBMS 

-MSTIÎBT MHC DES SC8MCES 


ML Tue» Guéna, qai 


paît, samedi 25 novembre, a Mont- 
béliard. (Doubs) r à une fête du 
RPJl* dont il est le conseiller 
politique, a déclaré : « On assure 
que la France ne consentira ja- 
mais de. nouveaux pouvoirs à 
r Assemblée des Communauté», 
mal s on évoque un éventuel réfé- 
rendumpaur les consacrer. » Esti- 
mant que l’Europe allait traver- 
ser sa plus grave crise constitu- 
tionnelle, fl a caractérisé tes posi- 
tions ‘ politiques du mouvement 


SC.PO 


koa Tomé a d’abord rappelé qu’il 
■ usait toujours admire le Qéni- 


H a, en revanche, lancé un « appel 
ait monde entier», s Quel est, &- 
il dit. le chef d’Etat qui veut que, 
lui et mot. visitions avec une com- 
mission internationale toutes les 
prisons de Guinée et uotes les 
prisons de son pays ? Si un ré- 
pond, le suis prêt On connaîtra 
mieux la réalité du monde». 

Le président a ensuite violem- 
ment attaqué l'organisation 
humanitaire Amnesty Internatio- 
nal, qui, en- Juin 1978, a publié 
un rapport mettant en évidence 
les violations des droits de 
l’homme en Guinée : « C’est une 
ordure , Amnesty International . si 
vous voulez que f utilise les ter- 


LE GENERAL SOMOZA A 
accepté samedi 25 novembre 
que l'Organisation des Etats 
américains tO-E-A.) crée une 
zone tampon à la frontière 
entre 1e Nicaragua et le Costa- 
Rica. Le Nicaragua sera ainsi 
& l’abri de toute attaque 

année de gouvernements enne- 
mis, estime le général Sornoza, 
faisant allusion au Panama et 
au Venezuela, dont 11 a accusé 

k nouveau le président, ML Car- 
los Andrès Ferez, de vouloir 1e 
renverser. 


rai de Gaulle, exemple de fidélité 
à son peuple, de courage et de 
responsabilité ». ü s'est déclaré 
« heureux que M Giscard d’Es- 
tatng ait accepté Za reprise d’une 
coopération solde avec la Gui- 
née ». ajoutant : c Noua lui 
avons écrit pour lui dire que 
Vhistatre lui donnera raison 
d’avoir rétabli les ponts entre la 
France et la Guinée. Nous r atten- 
dons et nous lui ferons la démons- 
tration de notre ferme volonté de 
coopération loyale avec la France 
Nous ne voulons pas confondre 
avec le colonialisme et l’impéria- 
lisme français. A la coopération 
avec le peuple français. le peuple 
guinéen répond sincèrement : 
oui. » 


mamnmasmrmssBaa 
asBE«Btan um GowtEr : 
Octobre i Juin éa JaoVTir à J nia 


■ Entrée en AP. 

17 A 22b brida 
Ben forcefl Ml ra MifintislOfle 
et 2 hnams virant»* 

Cfatrttas écrits heUamdalnn 


■ Soutien en A. P. 

■ Entrée directe en 2* année 
• Documents ifo tranS 

et MWhrtùùiBB 

■ Succès Importants 

confirmés < 


(De notre correspondant.) 

Strasbourg. — La principauté 
du Liechtenstein a été mwij», 
Jeudi 23 novembre. & Strasbourg, 
au cours de la soixante-troisième 
session du comité des ministres 
o omm e vingt et unième paya 
membre du Conseil de l'Europe. 
Son pavillon, s & deux bandes ho- 
rizontales bleue et rouge avec une 
couronne dorée dans le coin supé- 
rieur gauche », flottera désormais 
parmi tes -drapeaux des Etats 
membres, entre Celui de l’Italie et 
du Luxembourg. La principauté 
(160 kilomètres carrés, 25 000 ha- 
bitante, dont . 8500 étrangers) 
wxa représentée & l’Assemblée 
parlementaire du Conseil par 
deux délégués nommés par le 
.Landtag,.» un de l'Union 
'patriotique, . l’autre du parti 
L progressiste bourgeois, et, au 
nlveati des délégués des minist res. 

; par le prince Nicolas, fils du 
prince régnant François-Joseph IL 
. Le ■ prince Nicolas a participé, 
.avec ML. -Hans Brunhart (Union 
. patriotique, • chef du gouveme- 
mentri la réunion du comité des 
ministres au cours de laquelle 
est intervenue la signature par le 
. Liechtenstein de la convention 
européenne des droits de l’h omme 
L'appartenance , au Conseil et. la 
signature de la convention posent 
^problème & la principauté, .seul 
-"Etat .membre dont les femmes 
n'aient pas le droit de vote. Jus- 
qu’à présent, au cours de deux 
référendums, en 1973 et 1973, le 
corps électoral masculin a rejeté 
un projet de loi déjà approuvé 
par 1e Parlement instituant le 
vote fé m i n in. Le gouvernement 
entend mener une active campa- 
mie de sensibilisation du corps 
électoral en faveur du vote des 
femmes. 

Au cours de sa sotxante-troi- 
sieme session, le comité des minis- 
tees s'est également préoccupé 
.de. la lute~ contre te terrorisme. 
Les ..représentants- des vngt et 
ï 1 ont décidé de simplifier 
et d accélérer les procédures de 
coopération entre autorités com- 
pétentes dans la lutte anti- 
terroriste. De mémo, les " pays 
membres chercheront i améliorer 
et a rendre plus - rapides tes com- 
munications d’informations entre - 
Etats Intéressés. •— j.-c. H. 


JEAN-PIERRE LAN CELLIER. 


_• M. Jacques Blanc, secrétaire 
général du parti républicain, a 
critiqué samedi 25 novembre A 
Narbonn® les adversaires de 
1 élargissement de la. Communauté 
européenne, qu’il a qualifiés de 
« frileux de l’Europe ». n a no- 
tamment affirmé e Si m. y s-\ 
terrand critique tes orteriioftons 
nmméeime» du président de la 
République, qufü le dise tranche- ; 
J**™*» «ois qu’ü ne se donne vas 
le ridicule de tes partager scerè- 
tement. » 


• Jf. Michel jobert dans ea 
-« Lettre» de novembre 1978 écrit 

peuples européens, doivent. . - 
Pendre la responsabilité- de leur 
défense, sinon as ne feront que :■ 
ne coiifondtf pas • 
j* «éfgnse européenne (capacité '' 
intrinsèque des Européen* à vivre ' 
deux-mèmes -debout) pt ut» dé- ' . 
iense européenne qui serait : une? 
g ffre façon d'organiser : les rap-;; _ 
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EUROPE 


Italie 


LU.R.S.S. peut comprendre qa’à l'Est une défense de type < impérial 
n'est pins nécessaire et qu'un < commonwealth* est plus réaliste 


estime le responsable des affaires étrangères du parti communiste italien. 


Rome. — 'Le parti communiste 
Italien manifeste avec force, ces 
joara-d, son attachement & la 
Communauté européenne. Ma»* ce 
n’est pas sa seule Initiative de 
politique é tr an gè re. Très actif. U 
cherche de nombreux contacte à 
l’étranger et va même Jusqu’à 
jouer un rôle de conciliation 
dans des conflits Internationaux, 
comme celui qui oppose la Soma- 
lie à l’Ethiopie. Ntentretient-Ü 
pas d’excellents rapporte avec ces 
deux pays et avec les deux mou-' 
vements de libération érythréens ? 

Le maître d'œuvre de la poli- 
tique étrangère du parti est 
M. Giancarlo Pajetta. xoamhre.de 
la direction et du secrétariat. 
Plein on tais, figé de soixante-sept 
ans, il est aussi vice-président de 
3a commission des affaires étran- 
gères de la Chambre des députés. 
Sa conception de l'Internationa- 
lisme vient d’être exposée dan* 
un ouvrage' ( 1 ) dont li a hten 
voulu nous commenter le dernier 
chapitre en l'élargissant à quel- 
ques questions d'actualité. 

Le responsable du P.CX prêche 
pour « un nouvel international 
Usine » qui Implique; selon lui, 
plusieurs postulats : « Il tut peut 
y avoir ni un Etat, ni un parti- 
guide;. ü ne peut y avoir un 
modèle unique ; l'autonomie de 
chaque parti doit être jalouse- 
ment défendue, a C’est vrai en 
Europe occidentale, mais aussi à 
l’Est, qui ne peut être considéré 
comme un bloc : « On doit recon- 


De notre correspondant 


ordres de personne.* dit ML Pa- 


jetta. En revanche, en. ce qui 
‘ et les 


concerne les critiques 
conseüs, nous aü ans jusqu'à les 
chercher. » Le responsable du 
P-CX avait fait grincer quelques 
dente .en . parlant un Jour du 
« camamde WiHy Brandi ». B 
persiste; estimant qu’il fallait le 
dire, ■ ne serait-ce que comme 
« un souhait ». 


Pas de nouveau centre 


gande soviétique nous parait être 
une ■ croisade antichinoise, nous 
ne nous y reconnaissons pas. De 
mime que nous ne nous recon- 
naissons pas dans la politique 
étrangère et la propagande chi- 
noise qui présentent VUJt.SE. 
comme l'ennemi de la paix.» 

A propos de la Chine, y a-t-il 
du nouveau ? Pékin continue- t-il 
d’ignorer le P.CX? « Rien de 
nouveau, répond M. Pajetta. Des 


dirigeants de P.C. amis nous 
disent que les Chinais' sont en 
train de réfléchir. Nous ne 
savons pas combien de temps 
durera leur réflexion . mais la 
patience des communistes ita- 
liens est grande. Une renoncia- 
tion à notre indépendance et à 
notre autonomie est évidemment 
exclue. Nous n'échangerons pas 
un centimètre de notre liberté 
pour une minute de notre 
patience.» 

ROBERT SOL£. 


naître explicitement et formelle - 
la diversité 


ment la diversité qui existe entre, 
pays socialistes. On doit 

comprendre que Vextgence d’auto- 
nomie est légitime , qufèRe repose 
sur la capacité de chaque pays 
à résoudre ses propres problèmes 
et à assumer lui-rn&me une auto- 
rité effective. L’Union soviétique 
peut comprendre qu'une défense 
disons — paradoxalement — de 
type « impérial » n’est plus néces- 
saire et qu’un « commonweaWi » 
est aujourd’hui plus réaliste et 
même plus efficace. » 

Quand ML Pajetta parle d'in- 
ternationalisme, Il ne pense pas 
seulement au communisme. 
L’unité européenne implique « une 
recomposition du mouvement ou- 
vrier et démocratique ». Cest 
pourquoi le P.CX prend oonitaclr 
avec un nombre grandissant de 
partis socialistes et sociaux -dé- -■ 
mocrates z U était- représenté, .par . 
exemple, au dernier congrès du 
Labour britannique, a Nousne 
sommes disposés à recevoir des 


Les P.C. européens ont des 
divergences - importantes sur la 
CBE. Un échec de l'eurocommu- 
nisme ? Au . P-CX, . on pré- 
fère prendre les choses du ban 
côté. L'eurocommunisme, souli- 
gne- t-on, n’est pas 1» « recherche 
d'un nouveau centre a, . mais la 
possibilité ,pôur . chaque partl .de 
déterminer librement ses posi- 
tions. Et M-gai de se tromper. 
Cela dit, malgré les divergences, 
une collaboration est possible, 
affirme M. Pajetta. « Ce qui est 
impossible, c’est de simuler une 
identité de vues ou de bâtir — 
comme tes partis démocrates - 
chrétiens et socialistes — des pro- 
grammes communs pour masquer 
des divergences substantielles. » 

Le P.CX est favorable à l'en- 
trée de l'Espagne, de la -Grèce et 
du Portugal dans * lé Marché 
commun, .même si les commu- 
nistes de ces pays sont souvent 
réticente. « Aoec VéUcrgissement 
de la Cornmunaxté, dit ML Pa- 
jetta, nous ' ne pensons pas intro- 
duire dans la CJSJE. des concur- 
rents à l ‘Italie, mais des alliés 
qui ont des problèmes communs 
aux nôtres.» La CBE. ne doit 
pas être faite -d’un Noc. domi- 
nant : (nordiste). -Elle ,.ne doit 
être «ni anttsoviétique ni anti- 
américaine ». Le P.CX n'exige 
pas de certains pays 'membres 
qu'ils . quittent l'OTAN. . « Cela 
romprait les équ&£6res existants 
au ■ Heu d’aider au dépassement 
des blocs.» 


Les Chinois réfléchiüenf., 


(1) La Lufiffa Marcha deW fntér-' 
na danaltsmo. Edit. BtUattL Via' 
Sercblo eB-U» 00196 Borne: 181 pa- 
em, 3200 lires. 


'•'Lés communistes italiens Affir- 
ment leur « autonomie ». Mais 
comment' se fait-il que leur pou- 
’fique étrangère câhîclde presque 
toujours avec celle - de Moscou 7 
Réponse de M. Pajetta : « Notre 
politique, ne - S'identifie pas à 
celle de FUJtSJS. et rCen dépend 
pas. Nous considérons comme 
peste la politique soviétique qui 
tend à la détente et vise, au 
désarmement Quand là prôpa- 


Henri Navarre 


et un groupe d'anciens 
membres du SB 


LE SERVICE 
DE 

RENSEIGNEMENTS 


Trente ans après la Seconde Guerre 
mondiale, la règle du secret pouvant être 
transgressée, les principaux témoins 
ont accepté de parler et d'éclairer par 
leurs révélations un grand nombre 
d'épisodes restés inexpliqués, 
te Service de Renseignements 
reconstitue tous les détails de l’histoire 
d'un combat mené dans l ombre contre 
l’envahisseur nazi. 


Plon 


Union soviétique 


Dons ses Mémoires, M. Brejnev 
parle des terres vierges et du XX congrès 
sans évoquer Nikita Khrouchtchev 


De notre correspondant 


Moscou. — La revue Novy Mtr 
de novembre publie la troisième 
partie des Mémoires de M. Léo nid 
Brejnev. Après la Petite Terre. 
qui racontait la bataille de Novo- 
rossiisk. où le colonel Brejnev 
était commissaire politique dans 
la 18* armée, après la Renais- 
sance. qui traitait de la recons- 
truction de l’Ukraine après la 
guerre, voici les Terres vierges. 

Le chef du parti communiste 
soviétique rappelle son expérience 
de premier secrétaire du P.C. du 
Kazakhstan de 1954 à 1956, 
quand fut lancée la mise en 
valeur des terres vierges. M. Brej- 
nev décevra les amateurs de 
révélations Son horizon ne dé- 
passe guère les problèmes locaux. 
B ne fait aucune allusion aux 
luttes politiques ni même aux 
dirigeants de l’époque. 

Le sort de NDdta Khrouchtchev, 
qui n’est pas nommément cité, 
a propos des terres vierges 
est vite réglé. « On demande par- 
fois : qui a eu Vidée d’exploiter 
les terres vierges ? écrit M. Brej- 
nev. Je considère que la question 
elle-même est erronée. La mise 
en valeur des terres vierges, c ‘est 
la grande idée du parti commu- 


niste soviétique, la réalisation du 
parti et du peuple.» Le nom de 
l’ancien chef du parti est men- 
tionné une fois, en revanche, à 
propos d’une rencontre au milieu 
des années 50. 

La même discrétion se re- 
trouve à propos du XX* congrès, 
auquel le secrétaire général 
consacre quelques lignes. Pas 
question de a rapport secret » ou 
de dénonciation du culte de la 
personnalité- Le souvenir que 
M. Brejnev semble avoir gardé 
du XX® congrès est plus pro- 
saïque : « Je pus arec fierté 
faire rapport au parti que Za mise 
en valeur des terres vierges était 
couronnée de succès. » L’an- 
née 1956 reste pour lui celle où 
le Kazakhstan reçut l’ordre de 
Lénine pour le premier milliard 
de pouds (1 pond = 16.38 kilos) 
de grain récolté sur les terres 
vierges. « Malheureusement, je 
n’ai pas pu voir moi-même cette 
récolte héroïque.- Au XX m congrès 
Je fus de nouveau élu secrétaire 
du comité centrai» U est vrai 
que M. Brejnev écrit pour d'édi- 
fication des masses, non pour 
l’histoire. 

DANIEL VERNET. 


Danemark 


Les Soviétiqaes proposent an Groenland 
de l’aider à développer son économie 

De notre correspondante 


Copenhague. — LTT.RS.S. n'a 
pas été longue à manifester l'in- 
térêt qu'elle porte à l'accession 
prochaine du Groenland au statut 
d’autonomie Interne, voté le 17 no- 
vembre dernier, et dont l'entrée 
en vigueur est prévue pour le 
1 er mal 1S79 (le Monde du 17 no- 
vembre). 


îw pub] 

le quotidien communiste danois 
Land Og Folk, le ministre sovié- 
tique de la pêche, M. Alexandre 
ïtchkov, a annoncé que son pays 
était prêt à « aider les Groenlan - 
dais à développer leur économie ». 
M, ïtchkov' propose la création 
d’une société au capital mixte 
soviéto-groenlandalse, qui pêche- 
rait au large des côtes gTO en lan- 
daises et traiterait le poisson dans 
des usines qui seraient construi- 
tes dans la grande lie arctique. 

« Les Groenlandais. explique 
ML Ïtchkov. n'ont actuellement 
que de petits bateaux. Nous pour- 


rions mettre à leur disposition nos 
grands chalutiers ultra-modernes. 
Par ailleurs, nous pourrions aussi 
les faire profiter de notre expé- 
rience technique en les accueillant 
dans les écoles de marins-pêcheurs 
que nous avons à Leningrad, 
Kaleningrad. Mourmansk, etc.» 

Le ministre danois de la pêche. 
M. Joergen Peder Hansen, a qua- 
lifié ce plan de « peu réaliste » et 
a ajouté qu’il ne lui semblait pas 
en harmonie avec la politique 
européenne de la pêche. Le vice- 
président du Conseil consultatif 
du Groenland. M. Jonathan Motz- 
feldt, l'a trouvé « intéressant », 
mais « trop abitieux ». 

Les observateurs ne pensent pas 
que l’OTAN et le gouvernement 
de Copenhague permet traient aux 
Russes de s’implanter de façon 
permanente dans une région qui 
a une valeur stratégique de pre- 
mier plan. 


CAMILLE OL5EN. 


r 

)u; 

and 

(ont 

w>rte cebadpe 

> 

d 

"sur le cœur, on est sûr* 
le Pawolr toujours entête. 


£ 



Chaque Société de service prétend rendre de meilleurs services 
e ses concurrents. Nous aussi, nous prétendons en faire plus, 
our ne jamais l’oublier, nous avons inscrit partout “We try barder*. 

Et comme deux précautions valent mieux qu'une, nous avons 
créé une carte d'appréciation. 

Nous vous faisons la promesse de vous livrer à l’heure 
des voitures impeccables. Votre verdict, c’est la carte d’apprédatioa. 
A nous d'en faire plus afin que vos jugements soient favorables. 

Depuis que nous avons créé cette carte, en la dépouillant, 
nous nous sommes rendu compte que si nos voitures faisaient 
ce qu'on attendait d'elles, notre 
personnel en faisait effectivement Après wswvnges, 


envoÿez-nous une carte. 


f ’ ■Ir.'iiî 


souvent plus. 

En dehors des agences Avis, 

vous pouvez réserver votre voiture y ■; «’Ajj - v £ sv 

Avis auprès de notre Centre de \ 
réservation. TeL 584.12.58 ou auprès 
de votre agence de voyages. 

Avis loue des voitures Opel 

.. , r •-.! \arew*\- 

et d autres grandes marques. t 


fc..**!***-* 1 *"'* 



Opel Retord 


Avis loue des 
voitures OpeL 


A Vf S 


Nous essayons toujours d’en faire plus. 
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AMÉRIQUES 


Bolivie 


Chili 


L’Union démocratique populaire de M. Sites Suazo 
est le principal vainqueur da putsch du 24 novembre 


smational sur les droits de Fhèmme 
a eu lieu à Santiago 


La situation était calme ce lundi 27 novembre 
en Bolivie, et le nouveau gouvernement dirigé 
par le général Padllla n’a pris aucune mesure 
particulière de sécurité. L’ancien président Paz 
Estonasoro, dirigeant du Mouvement nationa- 
liste révolutionnaire, a demandé & tous les 
Boliviens de soutenir le nouveau gouvernement. 


qui a annoncé des élections générales pour le , 
1 er juillet 1878, et U a réclamé . un nouveau 
système de représentation proportionnelle. Le 
grand vainqueur du coup d’Etat du 24 novembre 
est l’Union démocratique populaire f gauche 
modérée), dont le leader est M. Heraan Sites 
Suazo. 


La Paz. — La sNueva Rosca» 
semble être la première victime du 
coup d’Etat du 24 novembre, La 
« Nue va Rosca », cette droite 
désarticulée, qui ne doit sou exis- 
tence qu'aux privilèges accordés 
par le régime Banzer, a 
été la seule à partager avec cer- 
tains générâtes les fruits de sept 
années de dictature. 


Correspondance 


La Phalange (FJSJ3.) est Itme 
des composantes de cette droite. 
« Nous ne tolérerons pas. affirme 
la F.S.R. que le gouvernement 
favorise ouvertement ou subreptir- 
cernent les forces antinationales, 
qui se réjouissent Savoir la possi- 
bilité de manœuvrer dans les cou- 
lisses. » 


U s’agit d’abord de nJU-P* 
ration démocratique populaire, 
une soclal-dêmocratie bolivienne 
qui réunit communistes, mar- 
xistes. chrétiens, réformistes, so- 
cialistes et même trotskistes. Aux 
élections du 9 juillet dernier, 
rU-IXP., s'est imposée, malgré la 
répression, maigre la fraude mas- 
sive. A sept mois des nouvelles 


premier, né d'une scission du 
&LNJL, est essentiellement réfor- 
miste. Mais te personnalité de 
son leader, M. sues Suas», en 
fait un parti respecté. Le MIR, 
né U y a une dizaine d'années, 
représente la continuité de la 
révolution de 1952, comme .le 
reconnaît mélancoliquement 
M. sues Sua», qui em fut ron- 
des auteurs, aux cûtésde M. Paz 
Estenssorro. 


SanÜago-du-CHD.' l Organiser 
dans la capitale chilienne un collo- 
que Internationa] sur le problème 
des droits da ('homme, réunissant 
plusieurs dizaines da représentants 
d'organisations humanitaires et ecclé- 
siastiques, pourrait apparaître comme 
une gageur. Elle. vient pourtant d'être 

tenue par Mgr Raul. Silva Hartriquez, 
le cardinal primat de Santiago,, qui 
a réuni, du 22 au 25 novembre, un ï 
symposium ' International sur cette 
question. Organisée par le vicariat 
de le solidarité. - te réunion - avait 

pour thème «• Le droit de tout 
honnris & être uns personne ». 


: De notre envoyé : spécial 


mlHe Invités. C'est pour c ete que 
F Eglise défend te respect de ta per- 
sonne humaine et dénonce les. anitf- 
latlona, les tortures montée ou 
physiques, les condition» Infra-, 
humaines <f existence, tes détentions 
arbitraires, tes déportations, tes 
conditions de travail dégradantes qat 
réduisent talrava/Ytear à uit antipie 
Instrument de profit. Tout cria est 
ennemi dé le vie et de ta prix. » 


élections du 1" Juillet 1979, ce 
front est aujourd'hui le grand 
vainqueur. 


Les forces i antinationales » ? 


Il s’agit ensuite du Mouvement 
nationaliste révolutionnaire 
(MIN JR.) et du parti révolution- 
naire authentique (PJLAJ. 


If GÉNÉRAI DAVID PADIliA 


« Démocratiser 


Né à Sucre, l'ancienne capi- 
tale coloniale, âgé de cin- 
quante-quatre ans. le nouveau 
président bolivien, le général 
David PadtUa Arancütia est 
un militaire de carrière. 

Après des études primaires 
et secondaires dans le collège 
jésuite de cette trille, il est 
entré à V Ecole militaire de 
La Pas, dont ü est sorti avec 
le grade de sous-lieutenant 
en 1948. En 1958, ü était à 
Panama, à V Ecole spéciale 
pour les officiers latino-amé- 
ricains. En 1982, ü a suivi 
en Argentine des cours de 
perfectionnement. 

En Bolivie. le général Pa- 
diüa a exercé divers comman- 
dements en province avant 
d’être nommé commandant 
en chef des forces armées. 


Le leader du DOLR, ML Paz 
Estenssoro, soixante et onze ans. 
n’aspire plus au pouvoir. Les der- 
nières élections ont démontré une 
baisse notable de son influence. 
Depuis 1952. comme le fait re- 
marquer ML Jalme Paz. dirigeant 
du MIR (Mouvement de la gauche 
révolutionnaire), c la terre est 
aux mains des paysans, les 
grandes mines sont sous le con- 
trôle de TEiat, ainsi que les 
hydrocarbures et T énergie ». 


L’entrée dans le gouvernement 

de certains "ilnltt wr. miHMrfy , 

taxis de « progressistes », comme 
ceux de llnïèriear, des mines, des 
paysans, de 1 "urbanisme. Irrite là 
droite. Les militaires de droite 
« gardes pr étorien » de la bour- 
geoisie », comme tes qualifient 
M. sues, n'ont pas disparu, mais 
Us sont affaiblis au sein d'une 
armée qui proclame sa fidélité 
aux institutions. Us constitu ent 
pourtant encore une menace. 
D’autant que les Brésiliens ne 
sont pas indifférents. Avec njLDLP_ 
an pouvoir, ils sont certains de 
perdre des c avantages » écono- 
miques, car l’exportation massive 
de gaz bolivien serait alors sus- 
pendue. 


ML ailes Suazo ae monta» malgré I 
tout optimiste, grâce à l'appui de 
la social- démocratie européenne 
et à la bienveillance de l’adminis- 
tration Carter. 


Le symposium . a été qualifié 
« d'inopportun - par le ministre des 
affairas étrangères chilien, M. Hor- 
ion GuMUos. Mate la qualité des 
personnes Invitées rendait peu - pro- 
bable. une opposition ouverte du 
gouvernement. Assistaient notam- 
ment A la rencontre le directeur de 
la division des . Droits de l'homme 
des Nations - unies, . M. Théo Van 
Boven, un représentant ' de la 
commission dea . Droits. .de l'homme 
de ro.EJW.eT le secrétaire général 
d’Amneety International. Parmi . les 
autorités ecclésiastiques se trou- 
vaient des représentants de ta 
commission Justice et Paix, du Vati- 
can, du Conseil mondial des Eglises,, 
ainsi que divers prélats latino-amé- 
ricains connus pour leur., action 
sociale, tais Mgr . 'pauio; Evartsto 
Ams, cardinal de Sao-Pauio. et 
Mgr Jorge Manriqua, archevêque 
de La Paz. 


. Des . interventions des Invités, ta 
plus, remarquée' fut sans doute celle 
de-l’a rehevêqu ë de Séo-Paulo, 
Mgr ~ Pau le Evartsto Amà, Décrivant 
l'action sociale de l’Eglise dans la 
grande métropole brésilienne. ; U 
affirma que «r action pour Injustice 
et te participation à la transformation 
du monde noue paraissant clairement 
fifre une dimension de f annonce de 
rEvenglte. » ‘ • 


Manifestation . 
devant Ja cathédrale 


« Ce qui reste à faire, c’est 
démocratiser, assure le leader 
de nJDLP.. M. Hernan S Des 
Suazo. on doit permettre la 
participation directe des paysans, 
des ouvriers, des classes moyennes 
dans le gouvernement » 


Les forces principales an sein 
de rU-DLP. sont le 1LNJU. (Mou- 
vement nationaliste révolution- 
naire de gauche) et le MIR. Le 


De son côté, le président déchu, 
le général Juan Peieda, & annoncé 
que des « intérêts extérieurs s 
mettaient en danger r existence 
même de la nation, c Convoquer 
des élections dons six mois, a-t-fl 
dit, c’est être complice d’un 
groupe politique qui cherche te 
pouvoir pour imposer sa dicta- 
ture. » 


NICOLE BONNET. 


Les organes de presse proches da 
régime avalent lancé une vive cam- 
pagne contre la rencontre. Le journal 
El Cronfsta, dénonçant en titre « Le 
show des droits de l'Homme à la 
cathédrale». Mgr- Silva Henri quez 
tenta tout au long dà ta rencontra 
de garder un. ton des plus modérés, • 
et de rappeler les fondements de 
l’action de l’Eglise' en matière de 
droite de l'homme. » Le prix s’iden- 
tifie pratiquement .avec la vie, 
affirmait-il. en inaugurant le sympo- 
sium, en présence de' quelque deux 


.Affirmant qu'il sa fallait pas se 
contenter «- d'énumérer tas droite 
da rhomnte dans une ligne spM- 
tuaflaia qui serait 'au tond le défense 
tfnùe Idéologie : bourgeois» et Mdl- 
ridürihde », Mgr Ams poursuivit en 
«ou lignant qu’il fallait « passer d’une 
éthique Ipdlriduriie è unB éthique 
sociale » et « affirmer avec tares ' 
que: les droits fondamentaux s ont 
ceux des pauvres, des opprimés et 
des marginalisés ». 


Le responsable du Vicariat de la- 
solidarité (principal organisateur de 
là rencontre), -Mgr Christian Ffeeht, 
évéque auxiliaire de Santiago, dressa 
de- son côté' le. bilan de. l’action dé 
l’Eglise chilienne en matière des 
droits, de l’homme. Il s'agit'. » 'non 
seulement . de rappeler des- prin- 
cipes mais auaal de dénoncer des . 
faits concrets ri appliquer les prin- 
cipes- chrétiens à des situations his- 


toriques bien préelaos », affirma- 
t-H. Ce- qu’il W en évoquant » tes 
faits qui ont obligé F Eglise i Inter- 
venir au GhUl, !»• prisons arbitraires, 
les disparus, tes morts sens juge- 
ment t de* première» année», les 
expulsions, les exclurions du travail 
pour motifs politiques, la misère 

extrême de nombreuses tamIHea ». 

Répondant Indirectement à ta cri- 
tique 'des mlltetx proches du go» 
«moment. H affirmait .que, dans ce 
domarns, - r Eglise entre datte’ le 
large champ de la politique mata 
n’eglt pas comme pàrtl politique ou 
Instrument de parti. Ene m lutte 
pas pour un modèle optitique, maie 
entend, définir ene série dé c ortdf- 
tiona exigibles de -tout modèle poli- 
tique pour qu’il soit acceptable ». 
".La tenue dans ta capitale chilienne 
d’un colloqué dont plusieurs orateurs 
critiquèrent vivement ta régime, 
représentait une épreuve délicate 
pour celuf-cf D’autant que -ta réunion 
permit le débat ouvert de • thèmes 
aujourd'hui difficiles & évoquer à 
Santiago. : tandis que les: épouses 
des personnes -disparues critiquaient 
» T Inaction » du gouvernement, plu- 
sieurs dirigeants syndicaux, évo- 
quaient; .tara d*una rencontre du 
symposium, les - violations des 
droit» syndicaux des travailleurs 
chiliens ». A. ta clôture du colloqua, 
tins! manifestation spontanée, aux 
cria de y justice, prix et liberté », 
réunissait, face A la cathédrale,- sur 
ta place principale de . ta capitata, 
plusieurs centaines de- personnes. 
Un spectacle Impensable A Santiago 
11 . n'y a guère. 

La' rencontre est une victoire des 
secteurs radicaux de rEQIfea chi- 
lienne. Male elle a confirmé aussi 
que le cardinal de Santiago, qui 
Avait pu être critiqué par certains 
secteurs - d’opposition au lendemain 
du coup d'Etat militaire de 1973, 

. entend aujourd’hui poursuivre, mal- 
gré tes -pressions, la lutte -pour le 
rétablissement dea droite de l’homme 
dans sein pays. 

: THIERRY MALIN (AK. 
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Voici le classement des 100 premiers 
groupes français dans le numéro “5.000” 

du Nouvel Economiste. 


1 EDF 

2 Cie Française des Pétroles 

3 Elf Aquitaine 

4 PSA Peugeot- Cftroéq 

5 Michelin 

6 Rhône-Poulenc 

7 Sairu-GobairvPont-à-Mousson 

8 Pec hiney Ugine Kuhtmann 

9 Gaz de France 

10 Cogema 

1 1 Renault 

12 Shell France 

13 IBM France 

1 4 Sacilor 

1 5 Cia Générale cfHectridlé 

16 Esso SAP 

17 Seita 

18 Imetal 

19 Thomson- B randt 

20 Schneider SA 


21 Port Autonome de Marseffls 

22 Soltner 

23 BSN Gervais Danone 

24 Qtiers-Chafilon 

25 Giat 

26 L’Air Liquide 

27 Port Autonome du Havre 

28 Générale des Eaux 

29 Denain Nord Est Longwy 

30 Entreprise Minière et Chimique 

31 Pernod Ricard 

32 Creuset-Loire 

33 Française des Pétroles ÇP 

34 Le Ntokel-SUV 

35 Roussel Uclaf 

36 Air France 

37 Latarge 

36 Cil - Honeywell BuS 

39 Chrysler France 

40 Mobil OA Française 


41 SN1AS 

42 Sogébaü 

43 L'Oréal 

44 CFAO 

45 Chargeurs Réunis 

46 Alslhom- Atlantique 

47 BeghinSsy 

48 Snecma 

49 Rat France 

50 Avions M. Dassault Sceguet 

51 SNCF 

52 Price! 

53 Codetel 

54 Lyonnaise des Eaux 
65 Aéroport de Paris 

56 Charbonnages de Firance 

57 Finextel 

58 LaRadotechnique 

59 Kodak Pathé SA 

60 MoétHennessy 


61 Compacte des Compte urs 

62 Française du Férodo 

63 SCOA 

64 Générale Occidentale 

65 Mariné Wendat 

66 UrticSA * ‘ 

67 Hachette 

68 Berfiet 

69. PrétabaMSicbiiiI 

70 Cofimeg • • 

71 Con^agntaGénérfldeMàrfSn» 

72 Dunfcerque-Nomiândfe 

73 Pôfiet 

74 Setimeg 

75 SNPE . i • • 

78 BabcocfcFVes ' 

77 Société des Cânànts Français 

78 PterreGtteAuby 

79 BRGM 

80 Simco • 


• ' 81 AtoChfinte •'*] u - 

82 Au Printemps SA 

83 Grands Travaux de MaraeEle 
.84. PortAutonoma de Bordeaux 

85 Sopad K . 

86 kruneubées de ta Plaine Monceau 

87 MouHrsx , 

88 Durnaz-^r' 

89 Teclujÿ» 

90 SaSn&duMhS 

91 DoVfusJlAieO 

92 Comptoir Lyon-Aiemand-Louyot 

93 Office National des Forêts 
a BJcSA 

- Ô5 Carrefour 
, 96 Screg - 

97 SebSA 

98 CamaudSA . 

99 Savfera 
100 Havas’ 


‘*5. 000” BON DE COMMANDE 


à découper et à renvoyer avec votre paiement au NOUVEL 
ECONOMISTE, Edition "5.000” - 17, rue d’Uzès, 75063 PARIS 
Cedex 02. 


Veuillez m’adresser le nombre d’exemplaires de "5.000" que Je 
vous indique ci-dessous, au prix unitaire de 52 F (franco de port 
pour France Métropolitaine). 


I J Nombre d’exemplaires (pour toute commande supérieure 
I ! à 20 exemplaires, nous consulter). 


Paiement joint (chèque bancaire ou chèque postai 3 volets à 
l’ordre du NOUVEL ECONOMISTE). 


Prénom 


Adresse 


Code postal Li MM Ville 






“5.000” est envoyé automatiquement aux abonnés du Nouvel Economiste. 
Si vous n’en faites pas partie, demandez votre exemplairé dès aujourd'hui. 

Chaque année, le monde des affaires attend la parution de **S.QOO’ r classement 
des premières entreprises françaises et européennes. ' ' 

Le "5fi00” 1978 vient de pvaitre. 

Guets sont tes granctepaTdants èt les grands gagnants parmi les 5.000 premiers 

7 Vous te découvrirez dans 



“5XXJO” avecp^40000 informations chiffrées surlS 
ôitéressent . activités principales, CA, capitaux propres, effectifs cash-flow 
valeur ajoutée, bénéfices déclarés, principaux artanateurs- 40.000 informations 
que vous souhaiterez avoir sous la main tout au long de Tannée. : ~^ ÜOns 

Pow l a premièra foie cette entée flguraront dans "Bjjoo" les rlnian 

et de. «oïŒi 


“5000" est également en vente chez votre marchand de journaux. 



Étffion "5,000” - 17, rue d'Uzès, 75063 PARIS Cedek 02 
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M. Richard Nixon 
aux < Dossiers dè f écran > 

■ L'ancien.: président Richard Nixon' doit pàrtictper, le mardi 
28 novembre^- à ; partir de 20 h 30. à: rémission «Les dossiers de 
Pécràn», sur Antenne. 2. ait cours de laquelle a répondra aux Ques- 
tions des téléspectateurs* Un documentaire retraçant la. vie de 
l’ancien président, réalisé . par Gilbert Larriaga et . Alain Canoës, 
précédera le débat U. Nixon à accepté, en échange dftm confortable 
cachet , de participer & cette émission, à condition Qu'elle. ne donne 
Pàs liait à une véritable- interview effectuée par dès . journalistes. 
Les maneurs de jeu- se contenteront ~éh effet de relayer les questions 
recueillies- auprès de S.V J*. 

.On indique, à rambassade des Etats-Unis à Paris,, qu’il s’agit 
(Tune visite « strictement privées, l’ambassade se bornant , à coordon- 
ner les questions de sécurité et à. aider. éventuellement- les' gardes 
personnels de l’ancien président. M. Nixon ■ tiendra une ' conférence 
de presse mercredi matin. 

M. Nixon, a eu, ces temps derniers, quelques déboires - avec les 
voyages qurü comptait, effectuer. Z Vétrœager, certain* gouvernements, 
notamment celui d’Australie, bd ayant fait savoir l. qu'ils s 'étaient 
guère désireux de lé zxrtr entrer, même à titré privé; dans leur pays. 

: y- du. ph. 

Selon ait ancien député sud-vietnaimeii 


Le but fhi Watergate aurait été 
de convaincre certains dirigeais démocrates 
de collusion avec fiimou soviétique 


M. Nixon a-t-il fté victime; dans 
l'affaira du Watergate; d*ûne lohfaâvé 
intempestive de certaine éléments 
de la C.LA.'; agissant à • l’Insu^ de 
leur chai hiérarchique, -le futur*- dk 
recteur. William Colby. alors adjoint' 
de Richard . Kefme ? Ceat ce qu'af- 
firme un ancien députe sud-viet- 
namien. beau-frère de l’ex-présldent- 
Diam. M. Trsn Van Khlem, aujour- 
d'hui conseil en droit franco-améri- 
cain. A l’en croire, c'est lui., qui. 
en cherchant & faire: arrêter; les 
agents de la C.IA - en question, 
a fait arrêter ■ par erreur ..les 
fameux « plombiers » da .M. Nixon. 
S’il a gardé le sHence Jusqu'à pré- 
sent, dit-il, c’est parce - qu’il crai- 
gnait de porter tort à un de ses 
compatriotes, M. Nguyen Tien Hong, 
professeur aux Etats-Unis et auteur, 
en 1968, d'un plan .de destruction 
des digues du. .Vietnam du Mord; 
qui lui avait été commandé par 
M. Warren Nutter, adjoint - du 
secrétaire A la défense — alors 
M. MeMn Le] rd— '.-pour. les affaires 
de sécurité Intemafronàla. Il - espère, 
en prenant la parole maintenant; 
pousser d'autres acteurs de r affaire : 
à faire des révélations â leur tout et 
permettre aux démocrates ér aux 
républicains de lounuc^Ja page. 

M. Tran Varr Khlem est; reste 
emprisonné frôlé: ans è Poùld- 
Condor, aptes f assassinât de Dtem, 
dont il rend responsable .le colonel 
de la CJA Lucien Copelm. il s’est 
ensuite établi aux Etats-Unis. Il se 
. présenta lui-même- comme, un «fau- 
con «, responsable de r organisation 
des fameux • hameaux stratégiques », 
et partisan de porter la guerre eu 
Nord, mais, an même .temps, un 
adversaire déterminé de i'araérfcwJ— 
satlon du conflit, -et des ' - léchas 
méthodes» employées par la com- 
mandement des Etats-Unis, telles que 
la défoliation. Il assure que Dierh 
et lui, en 1963, «valant cherché à 
neutraliser le Vietnam' au moyen 
d’une entente avec .Hanoi, ‘ avec . 
l'appui du général de Gaulle; et volt 

Tune dee raisons dé J'éHmhiatlon 
de son beau-frère pair; les Amé- 
ricains (1). ” 

Lorsqu'il eut connaissance, en 
1969, du plan de bonibardémerd des 
digues du fleuve Rouge, Il se convain- 
quit tout de suite qu'il s'agissait 
d'une véritable, entreprise' de géno- 
cide. En certains endroits, en effet 
le lit du fleuve 6e situe au-dessui, des 
terres habitées ; en détruisant les 
digues, on menaçait, la. vie de mit- . 
liera d’êtres humains. Il expédia 
donc en Suède, chez , une amie de 
confiance, une copie du manuscrit 
dans lequel il avait consigné -lés." 
faits, et se promit d’alerter eans tar- 
der l'opinion américaine', pour- tenter 
d'arrêter tes bombardements si le 
plan était mis è ' exécution - 
C’est ce qui devait se .passer en 
mal 1972. Il s’adressa A cette date 
A M. MeGovsm, alors /candidat ; 
démocrate A b présidence, mate r» 
put rencontrer que son collaborateur 
Robert Sherman, : qu'U devait revoir 
A de nombreuses reprises. Et aussi. / 
à l’ancien ministre de là Justice de 
Kennedy; M. Ramsay Clark, qui 
rassura de son concours, et au séçà- , . 
tour Gavai, qui avait publié les/d 0 ** : 
siéra du Pentagone. Il fit tank r dee. 
messages au premier. . ministre sué- 
dois de l'époqnâ, U. Olof Palme, et 
au diplomate Indien Kaul. ancien:; 
membre de- te commission Interné-'-- 
tlonale de contrôle de f armistice^ au/ 
Vietnam, qu'il, avait 'bien - connu:/! _ 
Saigon. - - ’ " • . : ■ ' •. 

Les bombardements des digue» 
se poursuivant, ‘ malgré ses efforts 
et malgré un voyage -au Vietnam du ■- 
Nord de M-l Ramsay Clark, H décida 
dé donner une. conférence, de. presse. . 
Auparavant, H se rendit è . l'embete 
sade soviétique A Washington pour - 
demander qu’un dès collaborateur» 
de celle-ci Assiste A .cette confô- 
rance de pressa. Or; députe qu’il 
avait publié, dans te Waehlngtop 
Post, le 6 avril de cette méme annép - 
197% un article citant , une lettre très 

II) Ü Monde dlplomstique -.de 
m»! 1974. 


r violente reçue d’un soldat «ud-vfet- 
■ namfen qui dénonçait ; la corruption 
des Américains de Saigon et de leurs 
„ amiq vietnamiens. U , était constam- 

- ment' suivi par des agents des ser- 
. vice»; spéciaux américains. A l’en 
; .moiré, c'est. lâ que se trouve -l’ori* 

glna db -Watergate. - 

' *Aprés être allé K Street, chez 
M. Robert .Shepnan. le collaborateur 
'de.-.M. -Mcéovem déjà cité, M. Tran 
Van -Khlem sè rendit en effet - é 
l'ambassade de Suède, , laquelle est 
: située. - 'comme / 1e quartier . général 

- démocrate, dans rimmensa complexe 
du Watergate. Agacé, d’être tou- 
Jour8 SUM. il parvint ft semer son 
ange - gardien, aussitdt après avoir 
garé es voiture, il est convaincu que. 

: pour tes agents spécieux qui l'avaient 
prie en filature,; U . - jü» pouvait, se 
randaré. au watergate . en. venant dè 
• K . Street,' aBer ailleurs qu’au OS. 
démocrate. C’est ainsi que. toujours 
d’après lui;-' serait -fiée l'idée qu'il 
existait entre les.. Soviétiques .et 
jM. McGovara une • sinistre, liaison ». 
".Et que- M. Nixon aurait été mis sur 
. ta fausse piste qui devait te conduire 
"À;la démission././ / ; 

. . Les loajtçwis - 
McGovern 

Toujours salon M- Tran Van Khlem. 

Il n’y a que cette raison qul.dana le 
conteDde .américàîn,.puIase être assez 
, forte pour' justifier l'expédition des 

- fameux. » plombiers y avec leurs, mi- 
cros d’écoute et buts appareils pho- 
tographiques pour mettre la main sur 
certains documenta -dans les bureaux 
de .ML Q’Brien. organisateur de la 
campagne électorale de M. McGo- 

-' vehn : n s'agissait de rien, de. moins' 
que d’établir b matérialité d’une col-, 
fusion entre" certains chefs démo- 
; craies, et L’Union soviétique. . 

... .M. Trân Van Khlem âyant constaté 
qù’à partir du moroait où 11 avait pris 
■■ contact avec l'ambassade de l’Union 
soviétique ses -suiveurs eal mon- 
traient beaucoup plus agités, .g en 
conclut .'.qu’lié feraient. ; tout pour- 
savoir. l’objet de ses "entretiens. Il 
Informa donc les ambassades da 
Suède (M. Etmei): et- de France 
(M. Claude. Arnaud), et mit en garde. 
M. 'Robert Sherman contre la possi- 
bilité de tentatives d'effraction. Il ne. 
doute pas,' quant è tel,' que c'est ce 
qui' a permis /'arrestation des fameux . 
« plombiers ». li . se déclare.: d'autre - 
part . convaincu, que -tes" gens , qui 
ravalant pris en '. filature. ; apparte- 
naient A la CiA. et non au F3.i. 
ou ô l'équipe dea»plotnblera».'A f en 
croire. ta OLAi «près «ôlr en vàln 
essayé de (tacheter an lui 'faisant 
rédiger un volume de mémoires « À 
usane Interne cherchât easentrel- 
Isment A l'jntfmldër -pour la faire 
taire .et Tàmenar'A /qutttBr té terri- 
foire dés .Etats-Unte. Et 11 , estime. que 
c'est en grande partie grées au bon 
accueil qu'il avâlt -reçu de ML Claude 
•Arnaud.; aujourd’hui- ambassadeur dé 
France A 'Pékin,: avec, lequel H ôtait, 
resté eh contact, quai a dO d’échap- 
pér è fun de ce» dJrty ‘ triche 
trlcka (sales coups), -dont la Cl! A - 
s’est fait une JBpéçtelttô. . 

. Nous laissons, bien.' entendu, à 
M, Tram Van Khlem la ' responsabi- 
lité de ses révttaâons. Mate I) faut 
reconnattré quf allés;. ont la- mérite 
, d'apporter «qe - explication -.plaiàlble 
è - une.' question restes Jusqu'à pré- 
-wmt sans réponse' :' pourquof 
M.NIxon,aloraqueBavIçfolreél0c- 
torale ne ' faisait aucun doute, arl-ll 
.pris .te risque tf envoyer see « plom- 
biers» pénétrer par; effraction, .en 
vJblant délIbérémwit la îoL eu quar- 
tier ‘ général du.' parti démocrate ? 
Qull s» voùlu-'y trouver- les preuves 
d’une cotiusIoR- syeô. Moscou.. dé : 
M. McGoyérn, qid. fhénait- une dure 
campegné contre la guene du Vle4- 
nam; n’auraft après tout rien - de sur- 
prenant de là part d'an homme qui 

s'ôtait rendu célèbre, au début de sa 
carrière .: , politique, ; en ..' démontrant 
qu’un des conéeiflera de/ Roosevelt 
Alger filés, était . fin dgent sovlô- 
tiquà — A. F. 
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. 15 ans après^ connaît-on toute la vérité sur te "mythe” Kennedy. 

| André Kaspt pose la question en conclusion d'une enquête 
? minutieuse et approfondie sur l'une des personnalités 
les plus controversées de notre temps. 

Hérosde la seconde guerre mondiale, président spectaculaire, 
homme à la personnalité complexe et riche en contradiction, 
André Kaspî le fait revivre dans ce livre. 

Kennedy - par André Kaspî - collection “leur vie" - 44 F. 
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Pour commémorer le 75ème anniversaire de l'aviation à moteur 

LES PLUS ŒLEBRES AVIONS 
EN MIN! UNGOTS D'ARGENT MASSIF 


limite :une collection par souscripteur 

Les Titres Personnels de Souscription 
doivent être poste 
avant le 17 décemb re 1978, matait ' . 


Le MédailKer Franklin vous,. invite à dé- 
couvrir l'univers des mini lingots en argent 
massif; une création alliant la beaute. de 
l'argent massif à la fascination née de la 
min i aturisation des détails, sculptés . A la 
■ , main. 

• (a splendeur d'un artisanat mmutieux 

La Collection Les Avions les Plus Célèbres 
comprendra 50 mmi lingots représentant 
les plus grands avions portés par les deux, 
dans leurs détails les plus authentiques. 
Emise â l'occasion du 75ème anniversaire 
du premier vol é moteur réalisé par l'hom- 
me, ta Collection, restituera pour vous 
l'histoire palpitante et les progrès fulgu- 
rants de l'aviation. 

Chacun de ces mini lingots en argent 
massif est un témoignage de fart du gra- 
veur; qui est parvenu â restituer les moin- 
dres détails de chaque avidn dans un 
format inférieur à 2 cmZ 
. . Vous serez réellement surpris, quand 
vous examinerez cés mini lingots, grâce 
à la- loupe fournie avec chaque collec- 
tion, de voir apparaître des lignes praJ> 

3 uement invisibles â fœil nu. Car l'ait 
e nos- Maîtres Graveurs est tel que les 
moindres détails sont nets et précis. 

Les nervures des ailes, le train <faè- 
terrisage- les moteurs sont gravés et frap- 
pés avec un respect si minutieux de fatr- 
themidté que chaque détail est rendu à 
la perfection. Le fond poil brillant com- 
me un miroir particulièrement agréable 
• à l'oeil, participe à l'effet général oe cette 
collection dont la réalisation 'est d'une 
.beauté éblouissante. 

Des Avions célèbres sélectionnés 
avec le concours d'hommes 
qui tes -construisirent et tes pilotèrent 

Les avions auxquels cette, £olIectiôn rend 
hommage ont été sélectionnés avec L'aide 
d'un comité international aux norns près- ■ 
tigieux. 

Parmi ces membres figurent les noms 
des pionniers Jes . pfos honorés- de . havia- 
- bon, qi/Us -soient pilotes, constructeurs, 
ingénieurs ou' chefs d'entreprises, com- 
me. le français Pierre Clostermana pilote 
émérite .et écrivain de renommée mon- 
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avions les plus célébrés parmi -les plus 
grands, qui ont .volé durant ces 75 der- 
nières années. ■ • 


dans cette collection .unique de. mini 
lingots en argent massi f. La face de chaque 
lingot montrera ces célèbres avions, dans 
leur position dévoila plus caractéristique. 
Le revers .quant à lui portera diverses 
coupes de raviorj. 

Couvrant toute b période des pre- 
miers vols à moteur; la collection, bien 


entendu, débutera par \e "FI yer- r des 

Frères Wright dont le vol historique du en argent massif selon un 'plan pratique 
décembre 1903-OUVTit la conquête des de paiement. Chaque mois, à 'partir de 
airs, un "vol dont le 75ême anniversaire févner 1979, vous recevrez 5 lingots au 

sera commémoré dans- le monde entier; prix unitaire de 25 F ne Vous recevrez 

cfid quelques Jours. en outre, sans lirais supplémentaires, un 

Dans cette collection figureront éga- très beau coffret pour protéger- et pré- 

lement -des avions comme z senter votre collection, une loupe et des 

- lé frêle monoplan de Louis BlérioL le commentaires de référence sur chaque 
TSériot'XT avec lequel il fit en 1909, la avion. 

©LMF1978* 

TmtE PERSONNEL DE SOUSCRIPTTON — 1 

Due Cmae : le X/ décembre 1978, minuit. J 

Veuillez accepter ma Souscription pour la M. j 

Çpn^on de mini lingots les Avions /es Mmè BSSiHg 1 

Plus Célèbres, comprenant 50 lingots mr Mlle J 

niatüres, qui seront émis au rythme de dnq Prénom I 


première traversée de la Manche, dans 

un appareil plus lourd que l'air; 

• - le Dougks DC-3 Dakota' avion de 
transport utilisé dans le monde entier; il 
vola pour- la première fois en 1935, et 
de nos jouis, des centaines d'avions de 
ce modèle sont toujours en service; 

- le 'Supermarine Spitfire? le plus effi- 
cace de tous les avions de combat de 
la Seconde Guerre Mondiale et son rival 
dans maints combats, le 'Messerschmitt 
Me- 109*; 

- le “Bell X I? le premier avion â dépas- 
ser la vitesse du son. 

Date Hmite des Souscriptions : 
le J7 décembre 7978, mriuûL 

La collection des mini lingots en argent 

■ massif les . Aidons les Plus Célèbres, est 
émise dans une édition à tirage limité, 
exclusivement pour les souscripteurs qui 
posteront leur Titre' Personnel de ' Sous- 
cription avant le 1 7 décembre 1978, daté 
exacte du 75éme anniversaire du vol 

■ historique des -Frères Wright Avec la 
limite d'une seule collection par sous- 
cripteur, le nombre des collections de 
cette édition correspondra exactement 
au nombre de Titres Personnels de Sous- 
cription postés avant le '17 décembre 
19/8. Les souscriptions seront alors doses;, 
et h collection ne sera jamais plus offerte. 
Pour garantir -le caractère irrémédiable 
de cette affirmation, les matrices qui seront 
utilisées pour frapper cette superbe col- 
lection de mini fingots en argent massif, 
seront détruites lorsque la dernière com- 
mande aura été honorée. 

Un plan d'acquisition pratique 

Vbus aurez la possibilité d'acquérir la 
collection complète des 50 mim lingots 


- LiCoUécriofT complète 
olmoniréeldplufpnH 
' qut UÜIe fée&e. 


PLus Célèbres, comprenant 50 lingots mr 
'niatüres, qui seront émis au rythme de dnq 
pwmois pendant dix mois, à partir du mois 
de février 1979, au prix de 25 F TTC furv 
soit 125 F TTC par mois. . 

Le prix hors taxes de chaque lingot est 
garanti constant pendant la durée entière 
dè fa collection. 

Je leèevraT également sans majoration de 
prfct- un élégant coffret de présentation 
avec une toupe. • • 

Je joins, mon paiement de 125 F TTC cor- 
respondant à mou premier envoi Je rece- 
l vrai une facture par la suite, pour chaque 
nouvel. erivoL 

Toute souscription est sujette à Facceptar 
tiori dù Médaülier Franklin. 


wcuatn 


Adresse. 


Commune. 


mmcaam 


Gode postal 1. 1 I 1.1 1 

Bureau distributeur — 

Signature 

n Veuillez avoirPamabifité de oodrer cette 
case, si vous faites déjà partie des coüec- 
tionneuis du Médaülier Franklin, 


j - ' Offre uniquement valable en Francemétropofitain^ Corse et Principauté de Monacpu 

LE MÉDAILUER FRANKUN -4, avenue de PEscouvrier- 95200 Sarcelles .AMM j 
.1. — — limite; une coSetfion par Souscripteur — » 
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Æg né+fiHiuflon israélo-égyptienne I Détérioration des relations entre Damas et Moscou 


Le président Sodnte affirme 
pe l’accord sera signé «tôt on tard» 

Le président Sadate a déclaré dimanche 28 novembre qu’ü 
existait «des problèmes difficiles à résoudre» dans les négociations 
avec Israël, mais qu'ü était «certain» que l’accord serait signé 
« tôt ou tard ». «Mata Je ne sais pas combien de temps cela prendra » 
a-t-il ajouté. 

Le gouvernement israélien a rendu public pour sa part samedi 
à Jérusalem le protocole de la troisième annexe du traité de paix 
entre Israël et l’Egypte qui couvre rétablissement des relations 
diplomatiques, commerciales et culturelles entre les deux pays. 

Aux termes de ce document, les relations diplomatiques et consu- 
laires seront établies neuf mois après la signature du traité, c'est-à- 
dire immédiatement après le premier retrait israélien du Stiuü. En 
outre, des négociations commerciales et culturelles s'ouvriront six mois j --, w 

après le premier retrait, marquant ainsi la fin du boycottage écono - qui a abrégé de deux Jours 
mique d'Israël par l'Egypte. En ce qui concerne les communications, visite à. Moscou où II se trou’ 
les deux pays ouvriront, toujours dans les six mois suivant le premier * *' 

retrait, des négociations dans le domaine de l’aviation otoOe. Des 
accords seront également conclus pour rétablissement de liens postaux 
et pour l’échange de programmes de télévision. 

M. Moshe Dayan, ministre israélien des affaires étrangères, a 
vivement regretté dimanche que la publication de ce protocole ait 
mécontenté les Etats-Unis. «H s'agit, a-t-il dit, d'un m alenten du. » 

A Jérusalem cependant, on estime qu’en publiant toutes ces ‘Hwr** 
considérées favorables à Israël le gouvernement a voulu se rallier 
le soutien de l'opinion publique. 

De notre correspondant 


Le chef d’état-major de l'année syrienne 
a abrégé de deux jours sa visite en ÏÏJLS.S. 


De notre correspondant 


Jérusalem. — En dépit des 
positions égyptiennes et améri- 
caines, le gouvernement israélien 
continue de considérer qu’avec 
la publication du texte officiel du 
projet de traité le débat est clos 
et qu’il n'est pas question de 
reprendre les négociations sur 
l'établissement d'un calendrier 
pour la mise en place de l’auto- 
nomie en Cisjordanie et à Gaza 
ou sur quelque autre point que ce 
soit. Reprenant & son compte les 
précédentes déclarations de 
M. Moshe Dayan. le premier mi- 
nistre, M. Bégin, a affirmé, 
dimanc he, qu'il n’y avait pas lieu, 
pour le moment, de renvoyer i a 
délégation israélienne à Wash- 
ington (le Monde du 24 no- 
vembre). Mais les questions du 
«lien» ou du calendrier ne sont 
pas les seules pierre d'achoppe- 
ment entre Israéliens et Egyptiens. 
Ceux-ci ne sont pas d’accord sur 
l’un des articles du texte 
du projet de traité. 

B s’agit de l’article 6 et, plus 
précisément, de l’alinéa 2, qui 
précise que « les parties s’enga- 
gent à respecter leurs obligations 
résultant de ce traité, sans tenir 
compte de l’action ou de l’abs- 
tention de toute autre partie et 
indépendamment de tout autre 
document étranger à ce traité ». 
Pour le gouvernement Israélien, 
cette clause signifie la primauté 
absolue du traité sur tout autre 
accord conclu par l’Egypte. Une 
telle disposition vise évidemment 
tout engagement pris per Le 
Caire envers les autres pays 
arabes (dans le oadre du pacte 
de défense de la Ligue arabe 
notamment) . 

Depuis le début des négocia- 
tions, les Israéliens ont particu- 
lièrement insisté pour I Ins- 
cription de cette condition, 
essentielle & leurs yeux. M. Da- 
yan a déclaré dimanche que cet 
article était « au cœur même du 
traité » et qulsraël c ne céderait 


à 

Le 


pas » sur ce point. Les Eg 
tiens, en revanche, ont fait 
des pius grandes réserves 
propos de cette contrainte. 

24 novembre, lorsque le Journal 
cairote Al Àhram a publié le 
texte du projet, l'article litigieux 
n'y figurait pas. Sa rédaction 
sera-t-elle de nouveau réexa- 
minée ? Répondant & l’avance. 
M. Dayan a déjà déclaré la i 
semaine dernière que la discus- 
sion ne pouvait plus reprendre 
sur l’une des clauses du texte 
sans remettre en cause le projet 
tout entier. 

FRANCIS CORNU. 


• Une personne a fié blessée 
samedi 25 novembre per l'explo- 
sion d’une charge à Jérusalem. 
L'engin avait été déposé à un car- 
refour où des militaires font géné- 
ralement de l’auto-stop. C'est le 
sixième attentat à cet endroit oes 
dernières années. Il a été reven- 
diqué dimanche par le FJXUP. de 
M. Hawatmeh dans un commu- 
niqué publié à Beyrouth. — 
(AJ J* J 

• Le coût de la vie s. augmenté 
en Israël de 5.6 % en octobre, soit 
le plus fort taux enregistré Jus- 
qu'à ee Jour en un seul mois. 
Depuis le début de 1978, les prix 
de détail ont augmenté de 37 %, 
ce qui dépasse de très loin les 
prévisions du ministère des finan- 
ces (35 % pour toute l'année). 
Les spécialistes de la banque 
d’Israël estiment, quant à eux. 
que la hausse atteindra 45 %. 
Selon le bureau central des sta- 
tistiques, les dépenses nécessaires 
moyennes pour mw fttmiiu» de 
salariés israéliens étaient en octo- 
bre de 9 636 livres (environ 
2 200 F) sans épargne, ni moindre 
dépense excessive. — (AJ J* J 


Le rois apporte sa caution 
à une noavelle formation : 
le Parti de l’action socialiste 

De notre correspondant 


Le Caire. — Le président Sadate, 
qui avait, au printemps dernier, 
donné un brusque ooup d’arrêt au 
pluralisme politique qu’il avait 
lui-même restauré en 1976, a 
décidé de donner une nouvelle 
impulsion au multipartisme en 
portant sur les fonte baptismaux, 
le Jeudi 23 novembre, un nouveau 
mouvement, le « Parti de l’action 
socialiste » (appelé aussi parti 
travailliste socialiste). 

Cette nouvelle formation, à la- 

S uelle on ne parait pas avoir 
e mandé pour le moment de prou- 
ver, comme la loi l'exige en prin- 
cipe, qu’elle est soutenue par au 
moins vingt parlementaires, porte 
à quatre le nombre des partis- 
légaux égyptiens. Les trois pre- 
miers sont : le parti national 
démocrate (trois cent seize dépu- 
tés sur les trois oent soixante que 
compte le Parlement), noavelle 
mouture de la majorité, créée l'été 
passé par le rate qui, en outre, 
a choisi cette fois de présider en 
personne la formation au pou- 
voir: le parti libérai socialiste 
(deux députés), qui a manifesté 
récemment son désir de s'intégrer 
au parti national démocrate ; le 
rassemblement national progres- 
siste et unioniste (deux députés) 
qui représente ie courant d'oppo- 
sition mantiste-nassérien. 

Rappelons que l'ancien parti 
nationaliste du Wafd, ressuscité 
en 1977, s’est sabordé cette année, 
estimant que les conditions d’un 
jeu démocratique réel n’étaient 
pas réunies. Les tracasseries ad- 


ces 

des 
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mlnistratlves ayant conduit 
derniers mois les organes 
libéraux et des progressistes à 
suspendre leur parution, les seules 
critiques de l'action gouvernemen- 
tale provenaient depuis lois des 
deux publications intégristes isla- 
miques officieuses. 

Le nouveau parti que vient de 
parrainer le rate est-il suscep- 
tible de créer, comme 11 l'annonce 
« une opposition honnête et 
constructive » et de faire enten- 
dre sa voix pour réclamer « la 
démocratie, la liberté de la presse, 
la réforme du secteur public »? H 
est encore trop tôt pour le dire. Le 
fait que ce parti ait été créé « par 
le haut » n'est pas forcément un 
han dicap pour qu’il devienne une 
véritabe formation d’opposants. 
En Turquie, en 1946, l'opposition 
parlementaire fut aussi suscitée 
par le pouvoir, et en Egypte 
m ê me le rassemblement progres- 
siste, fondé en 1976 par une déci- 
sion gouvernementale, a prouvé 
depuis son indépendance à l'égard 
des autorités. 

Mais le Parti de l’action socia- 
liste est dirigé par M. Ibrahim 
Choucri. qui était encore récem- 
ment ministre de l'agriculture du 
raïs, dont U passe pour être resté 
proche. Son programme n’est 
guère différent de celui des autres 
formations, et on ne discerne pas 
très bien vers quelle clientèle 11 
s'orientera. Les courants comme le 
nassériame orthodoxe et l’inté- 
grisme musulman qui ne disposant 
pas de cadre légal pour s’exprimer 
n'ont aucune affinité avec 
M. Choucri. notable modéré au 
vocabulaire socialisant. Celui-ci 
trouvera-t-il des partisans dans 
la majorité, que le raïs iui-mème 
a Incitée à fournir des adhérents 
au nouveau parti, ou bien parmi 
les trente-neuf parlementaires 
sans étiquette qui siègent à la 
Chambre ? 

J-P. PÉRONCEL-H UGOZ. 


Beyrouth. — Les relations syro- 
sovlétiques traversent une phase 
délicate. Le ' différend porte ' sur 
les cond iti o ns de livraison d'armes 
soviétiques à Damas et entraîne 
une détérioration des relations 
privilégiées existant entre les deux 
capitales. 

Le premier Indice de ce diffé- 
rend a été le retour prématuré à 
Damas, mercredi 22 novembre, du 
général Hlkmat Chehabl, chef 
.'état-major de l’armée syrienne, 

sa 

_ trouvait 

la semaine dernière pour régler 
les détails de la fourniture de 
nouveaux armements soviétiques 
à la Syrie, dont le principe avait 
été arrêté Jors de la visite du 
président en UJELHfi. en 

octobre. 

Le principal objet du litige 
serait le Mlg-27. Le chef de l'Etat 
syrien aurait obtenu la promesse 
de recevoir un certain nombre 
d’appareils de ce type, ultra- per- 
fectionnés, dent son armée de 
l’air posséderait déjà Quelques 
exemplaires, mais trop peu nom- 
breux pour être utilement opéra- 
tionnels. Les Soviétiques auraient 
posé des conditions, lorsque le 
général Chehabl est venu mettre 
au point le marché. Lesquelles ? 
Deux versions circulent à Bey- 
routh : selon l’une, ITT RAS, 
serait revenue à la charge pour 
tenter, à cette occasion, d’arra- 
cher à la Syrie le traité d’amitié 
et de coopération que ce pays 
évite, depuis 1970, de signer mal- 
gré l'insistance de Moscou. Selon 
l’autee, le Kremlin aurait exigé 
une coordination des demandes 
d’armement de la Syrie et de 
l’Irak dès lors que oes deux pays 
sont xécondlés et censés coopérer 

wiiUtaiwMHATtt- 

Le différend, en tout cas, ne 
fait plus de doute après que 
Damas eut, pendant deux Jours 
consécutifs, mis en accusation en 
termes transparents le comporte- 
ment de l’URSS. Ce pays n'a 
pas été cité mais fi est évident 
qU'll est ATprpwsSmwn fc visé. 
Samedi le ministre syrien de l'in- 
formation, M. Ahmed Iskandar, 
dans une interview publiée dans 
le journal Tfchrtne, a déclaré 
s La Syrie mesure le degré 
d’amitié des autres pays à déten- 
due de leur aide pour rétablisse- 
ment d’un équilibre stratégique 
avec Israël. » Dimanche, le même 
journal revenait à la charge en 
écrivant : «Les forces anti-fn 
riallstes dans le monde ont un 
intérêt commun à ce que la Syrie 
soit forte et capable de dissuader 
régression. (-) Le conflit du 
Proche-Orient n’a pas seulement 
une dimension régionale ; une 
explosion ne saurait y demeurer 
limitée. (—) La victoire dune des 
deux parties dans ce conflit aura 
nécessairement des répercussions 
positives ou négatives sur le rap- 
port des forces mondiales et sur 
la lutte des peuples contre l’im- 
périalisme. (—) Le maintien de la 
suprématie müttaire israélienne à 
travers raide américaine consti- 
tue (—) un moyen de pression 
impérialiste sur les Arabes et les 
pays socialistes. » 

Cela signifie en clair que toute 
réticence des Soviétiques à armer 
la Syrie se retournera contre eux. 

A supposer que Moscou ait pris 
l'Initiative de provoquer le diffé- 
rend en posant des conditions Im- 
prévues. Damas a pris celle de 
la rendre publique, certains 
Palestiniens volent dans le com- 
portement des Syriens la mau- 
vaise Influence de leurs nouveaux 
amis Irakiens. Cependant l’expli- 
cation ne paraît pas suffisante. 
D’abord parce que Damas ne 
compromettrait pas ses relations 
avec ru.RS.S. pour complaire à 
Bagdad. Ensuite parce que l’Irak, 
après un conflit aigu avec Moscou 
qui a coûté la vie à des di z aines 
de communistes, a rétabli les 
ponts avec rUJLS.S-, où son mi- 
nistre de la défense s’est re ndu la 
semaine dernière. 

On ne volt pas, non pins, pot 
quoi rURS.8. aurait cherché 
mettre Damas au pied du mur 
alors qu’elle sait que la Syrie 
refuse de se laisser enfermer 
riaw un système d'alliances avec 
je bloc socialiste, vers lequel la 
Libye et l’Algérie ont cherché 
l’entraîner. Et cela pour ne pas 
perdre le bénéfice des pétro- 
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dollars de l’Arabie Saoudite et 
pour ne pu rompre ses contacte 
avec les Etats-Unis. Il serait 
déraisonnable de penser qu’au 
moment où l’Algérie ne pèse plue 
du même poids qu’auparavant sur 
elle, la Syrie change d’attitude. 

Les mobiles de Damas et de 
Moscou, dans cette affaire, 
demeurent donc obscure, d’au- 
tant plus que leurs Intérêts leur 
commandent apparemment de 
resserra: les rangs face au traité 
de paix égypto-dsraéilen qui est 
en train de se oonclure. Aussi, 
ne pense- t-on pas, à Beyrouth/ 
que la brouille syzo - soviétique, 
réelle qu’elle soit, Ira bien 


LUCIEN GEORGE. 




Iran 


Les manif es tâtions - ont fait treize morts 


Téhéran CUJi, AJP-. APPJ. 
— La grève générale ordonnée 
par l’opposition religieuse et 
laïque en signé de « de» K natio- 
nal* pour protester e contre lès 
meurtres commis dans le pays 
par le gouvernement » a été. 
largement suivie dimanche 
26 novembre. Elle a donné lieu 
à d’imposantes Trustât estàtiàns, ■ 
notamment en province. Les 
heurts ont fait treize morts' 
et des centaines de blessés. 

Les commerçants de Téhéran 
et ceux des basais de toutes les 
villes de provinoe ont fermé; leurs 
portes. Des minière de -fonction- 
naires se sont abstenus de se ren- 
dre au travail, tandis que plu- 
sieurs ministères poursuivaient la 
grève entamée il y a quelques se- 
maines. Les employés de la Ban- 
que centrale ont également rejoint * 
le mouvement, ce qui pourrait 
gêner considérablement l'activité 
économique du pays et affecter . 


plus particulièrement les indus- 
tries nationalisées et le secteur 
bancalr q Les grévistes exigent 
le retour d'exil de l.'syatoU&b 
Khomemy. la suppression de la 
censure, la libération des person- 
nes arrêtées en vertu de la’ loi 
mariante Us ont annonce une 
grève .si leurs revendications 
n’étalent pas satisfaites. Le 2 dé- 
cembre, ils reconduiront leurmou- 
veinent pour une ae mal o e. 

La capital et l'ensemble du 
pays ont été privés de courant 
pendant plusieurs heures. Plu- 
sieurs centaines de grévistes du 
secteur pétrolier ont ma n ifesté 
devant le siège de la National 
I ranien OU Company, et de nou- 
veaux incidents ont écla t é à 
Téhéran, lundi matin., faisant des 
blessés. Dimanche, près de 500 000 
personnes ont défilé dans la ville 
sainte de MachacL 
-C'est la première épreuve de 
force importante depuis la forma- 
tion du gouvernement du général 
Azhari, le 6 novembre. 
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D U dr ame à l'espoir— Sans point d'in- 
terrogation, la formate vatrt-êlle mieux 
qn’an vœu pieux après tant de déchi- 
rements et d'épraïrves? Deux ans de Traie 
guerre suivie par deux ^ années de basse 
paix, puis par les bombardements massifs 
des quartiers chrétiens de Beyrouth, des 
accalmies toujours trompeuses, des soulage- 
ments passagers— Faut-il {dufdt prendre son 
parti de ce Liban exsangue et. convulsif où 
les atrocités, le massacré' et l'in certitude 
semblent ne Jamais devoir, cesser? Parier 
sur le ton du chagrin et. do la pidé»- d’an 
pays qui, sans avoir été la « Suisse > trop., 
vantée du Proche-Orient, y a offert un Spec- 
tacle étonnant de coexistence et pariais 
d’harmonie? 

Sans doute, . B est vain d'espérer qu'une 
•véritable paix s'instaure an Uh«« — . champ 
clos de toutes les querelles régionales — - si 
-elle ne règne pas enfin entre Israël et les 
pays arabes. -Lie Libanais eux-mêmes ne se 
font à cet égàxd aucune XBtiskm.' mémo. si 
cette lucidité. est', parfois * un. pOUi occultée - 
par la cdnvictian que seuls les « complots » 


on les ingérences dé l'extérieur ont provoqué 
et perpétuent la 'tragédie. 

C'est faire bon marché des antres causes 
de Tecxplosioa : confessionnalisme figé. et dé- 
suet; - Inégalités sociales choquantes et inca- 
pacité de la classé politique & régler les 
problèmes aggravés par la présence des 
Palestiniens. Il n'en reste pas moins que le 
retour & la paix civile exige désormais Tas- 
aenüment des grandes puissances, la renon- 
ciation d'Israël & ses interventions et de la 
Syrie à ses tentations, enfin l'accord de tous 
ceux qui arment on patronnent les factions 
-aux prises. 

Toutefois, ces quatre années d'affronte- 
ments o n vert s et de conflit larvé ont fait 
surgir quelques évidences. Les deux solu- 
tions extrêmes * annexion par le puissant 
voisin syrien et- partition d'un « réduit chré- 
tien >; y sont apparues pour ce qu'elles 
étaient- i des expédients du désespoir, Inac- 
ceptables pour la communauté internationale 
et intolérables aux libanais eux-mêmes, Hyng 
leur immense majorité. L’Intervention de 


l'année de Damas, avec l'aval que les pays 
arabes viennent de lui confirmer & Beited- 
dtnè, a trouvé ses limites. Elle a pu arrêter 
la. guerre du Liban, mais, eu frappant suc- 
cessivement les- deux camps aux prises, elle 
n’en a écrasé aucun et, au lieu d Imposer 
la loi de l'étranger, a avivé la conscience 
nationale. Pas {dus que la gauche et les 
Palestiniens, les milices chrétiennes ne sont 
parvenues & Imposer leur solution par les 
armes et même leurs chefs extrémistes ont 
dû en prendre leur parti. 

De ce fait, les Libanais qui refusaient 
l'aventure de la partition, l’institutionnali- 
sation de la haine et la tutelle permanente 
du voisin syrien se sont faits plus nombreux 
& reconnaître que la seule solution passait 
par la reconstruction de leur Etat — seule 
autorité légitime et Internationalement re- 
connue — et par la restauration de moyens 
dont dispose son chef, le président Elias 
Sarkis. 

Pour la première fois, celui-ci possède 
une marge de manœuvre appréciable et 


se voit' récompenser de sa prudence et de 
sa ténacité. Fort d’on consensus arabe qui 
s'est exprimé à Beiteddine, appuyé par les 
alliés du Liban dans le monde, notamment 
par la France et les Etats-Unis, qui ont mis 
le holà aux folles espérances de certains de 
ses adversaires extrémistes chrétiens, le pré- 
sident libanais a, dans son jeu. des cartes 
non négligeables. 

Le principal de ces atouts demeure lin- 
croyable volonté de surviv re et de rebâtir 
dont, au plus profond de sa détresse, le Liban 
a multiplié les manifestations à tous les ni- 
veaux. L’économie maintenue & flot, la mou- 
mue toujours solide, le crédit international 
intact, l'ingéniosité d’un peuple remédiant 
avec un inlassable acharnement à tous ses 
désastres, n’ont jamais donné l’impression 
que le pays était â vau-l’eau et que le mal- 
heur avait eu raison de lui. Bien au con- 
traire. l’épreuve a fourni & tous les amia 
du Liban, en France et ailleurs, des raisons 
supplémentaires d'attachement et de con- 
fiance. 

P.-J. FRANC ESCHINI. 


UNE DIPLOMATIE FONDÉE 
SUR UNE VOCATION 


par FOÜAD BOUTROS (*) 


PANS UNE ECONOMIE DUREMENT TOUCHEE PAR LES HOSTILITES 

LE SECTEUR BANCAIRE N'A CESSÉ 
DE MANIFESTER UNE REMARQUABLE VITALITÉ 


•gr^ oUR un petit pays encore 
P plongé dans une tragédie 
X. - dont Q a été â la fois le 
théâtre et la victime, et qui cher- 
che à panser ses blessures et à 
remettre sur pted ses institutions, 
il peut paraître présomptueux de 
perler de politique étrangère. 

Cependant la situation géogra- 
phique du Liban, sa : place dans 
le -monde arabe, l' in terprétation' 
extrême entre sa politique Inté- 
rieure et la politique arabe et 
i nte rn ationale au Proche-Orient, 
la situation de crise permanente 
dans laquelle œt’ plongée cette 
région â cause de l'affaire pales- 
tinienne et aujourd’hui des évé- 
nements . du TAbsn, •' nwUà t t rla 
potiUqne étrangère en tête jles , 
priorités de l'autorité politique 

11 n’est d’aiHeuis pas paradoxal 
d’affirmer que les petites dations, 
confrontées à des difficultés qui 
les dépassent, luttent souvent 


contre la déstabilisation interne 
par le développement * de leurs 
relations extérieures et' le soutien 
qu'telles attendent de la ‘Commu- 
nauté Internationale ou de cer- 
tains de ses membres, . •. - ' • 

Indépendant depuis 1943, mem- 
bre dé la Idgüe des Etats -arabes 
•sa* que -de. l'Organisation des 
■Nations unies depuis 1945. et du 
gro u pe des- :non-aHgnés depuis 
195% le Liban a pratiqué, jusqu’en 
197% uni» politique étrangère com- 
mandée per la conjoncture issue 
de l’après-gnerre- Cette politique 
s'est distinguée d’une manière 
générale par b refus de S'engager 
danfl les conflits in tér- arabes, b 
souri de la solidarité des. pays de 
la' Ligua' hntacnriènt dans l’af- 
faire palestinienne, et par la zno- 
ibfllàaâûEttie ses amitiés et dé ses 
moyen s pour, appuyer les causes 
qtfQ' a faites siennes, au premier 
rang desquelles les -revendications 
légitimes du peuple palestinien. 


Une tres grafHie modération 


Sur le plan international, 11 a 
évité l’alignement et a conservé 
intactes ses relations avec les 
principales puissances du monde 
capitaliste et du monde socialiste. 

II a réussi, enfin, avec assez de 
bonheur, â surmonter les diffi- 
cultés nées des . séquelles de - la 
décolonisation de divers pays 
arabes et tiers-mondistes et des' 
agressions israéliennes. Le mérite 
en revient sans doute autant â 
ses amitiés qu’à un style adéquat 
qu’il s’est forgé et qui se. distingue 
par sa modération. Cette modé- 
ration est, â mon sens, à la fols 
le reflet de sa texture- interne et 
l*tme des tonnes d'expression au- 
thentiques- dé son génie. . 

(•) Vice-président du coumO, 
ministre des a£talxcs • Ctrausèxts et 
de 1s défense. ■ 


. L'aggravation des conflits et des 
lottes d'influence et de prestige 
entre les pays arabes a suivi de 
près le . bouleversement des struc- 
tures politico-sociales du Proche- 
Orient et la rupture de l’ancien i 
équilibre des forces en Méditer- 
ranée- Le retrait de la Grande- 
Bretagne et de la France dans I 
les années: 50-60 du devant de 
la scène a donné lieu â l’entrée 
.massive des Btats-üïüa et de 
l'Etalon soviétique en. Méditer- 
ranée. 

Face â une situatiourondoyante 
et instable, marquée par plus d'un 
-bouleversement dans la région, la 
diplomatie libanaise a pratiqué 
jusqu’à la veille de la crise que 
nous vivons la politique de la 
prudence: - . 

‘ (LireJa suite, page 13 J 


L ’ECONOMIE libanaise, mal 
remise de la dore . épreuve 
. de la guerre de 1975-1976, 
a subi au . cours de l'été, et encore 
plus de l'automne 197%. un nou- 
veau choc, saie ne s’est quand 
même pas effondrée; mais ces 
effets cumulés d’une crise poli- 
tique qui dure à présent depuis 
p r è s de quatre ans se font 
de plus en pins, lourdement, ~et le 
pays repart chaque fois d’un peu 
plus bas. ‘ 

Quand r activité du Liban, qui. . 
Jusqu’en 197% vivait. â 70 _% de. 
services, a été atteinte de plein 
fouet par la reprise des hostilités 
en juillet dernier et leur aggra- 
vation en octobre, elle ne repré- 
sentait déjà pins que . prés des 
deux tiers de ce qu’elle était au 
noms de l’Immédiat avant- 
guerre. Tombé de %13 milliards 
de livras libanaises (1 LL = 
1,45 F) en 1974 à 348 .milliards 
en 1976, soit une chute de l’ordre 
de 60 %, le P-N.B. avait graduel- 
lement remonté la pente en 1977 
et au cours du premier semestre 
de 1978. 

Paralysé politiquement. l'Etat 
parvenait donc à fonctionner en 
tant que pourvoyeur des services 
publics, assurant l'eau, l'électri- 
cité, le téléphone — ce ' dernier 
avec un remarquable effort sur 
Je plan des télécommunications 
Internationales ; — les routes 
recevaient un rainiynum d’entre- 
tien ; et, fait très positif dans un 
pays livré â l’anarchie, des recet- 
tes ft rnn nwnwij fcn t a rentrer flanc 

le Trésor public. La reprise du 
comm erce apparaissait à travers 
les chiffres du port et des recettes 
douanières. 1 / Industrie recom- 


prise et de cadres supérieurs et 
moyens â revenus relativement 
importants; le flux de capitaux 

3 ui prend, de leur fait, le chemin 
e Beyrouth est loin d’être né- 
gligeable. Impossible à chiffrer 
avec précision, 11 serait de l’ordre 
de loo miiHona de dollars par 
mois. 

Pour un petit pays comme le 
Liban, cet apport d'argent frais 
fournit à l’économie une bouffée 
d’oxygène salutaire. Il est venu 
opportunément relayer « l'argent 
de la guerre » qui finançait les 
hostilités. S’y ajoutent des rapa- 


triements de capitaux de la part 
d’anciens émigres libanais en 
Afrique qui se trouvent contraints 
d’abandonner leur pays d’adop- 
tion — notamment le Nlgéria et 
le Gabon — et qui, pour aes rai- 
sons sociologiques, n'ont pratique- 
ment d’autre choix que de re- 
tourner au Liban avec leurs 
avrils. L' ouvertu re de nombreuses 
banques libanaises i l’étranger, 
notamment à Paris, a consolidé 
la confiance des déposants. Elles 
s’occupent surtout des investisse- 
ments des ressortissants libanais 
et d’opérations internationales, et 


triangulaires, devenues aléatoires 
à Beyrouth. 

La livre libanaise manifeste 
une résistance encore plus sur- 
prenante. Comparée au dollar, 
elle a subi une dévaluation de 
facto de l’ordre de 30 % seule- 
ment au terme de dlx-bult mois 
de guerre et a regagné plus de 
10 % du terrain perdu à la faveur 
de la période d’accalmie (très 
relative) allant de 1977 à juin 
1978. 

LUCIEN GEORGE, 
f Lire la suite page 13.) 



UN MESSAGE DU PRÉSIDENT 

Le Liban aujourd'hui 

P ETITE nation, profondément De vivre au niveau juste <H 

atteinte, le Liban pale au» . lui-même et d’autrui, d’est peut 

Mnn aibrinU dn ètTB CB la mil 08 : fut • DSS' 'DHf 


Jourd’hul, bien au-delà de- 
ses moyens, de ses responsa- 
bilités politiques; de' ses' possi- 
bilités économiques, le prix _de, 
certenoes . de . ses convictions Iss 
mieux ancrées, de- ses. engage: 
ments tes plus décidés — coayio* 
tlons te engagement but quoi- il. 
a été bâti ait pour quoi N existe.. 

Les vertus de tolérance, <T«c- - 
cuell, de dialogue, d’ouverture 
aux autres — que ces autres 
viennent à lui ou que lui-même 
aille à eux là même où ils se 
trouvent, partout sur la planète, 
— le Liban lu a pratiquées, tant 
que cela toi fut possible; ajmr _ 
plement, humainement, avec une 

toi et une ferveur exemplaire®. 

Bien avant que ne fuseeiit lm*f. 
ginées la Société . des . n&Hcoa; 
ou l'Organisation des nations, 

unies, te Liban a choisi; d'exercer 
cet art üe.'la communication èt- 
de r échange sur quoi, nous le 
savons, reposent dtoonnsia, : au- - 
delà de nos destins nationaux 
spécifiques. le sort de nos cul- 
tures diversîfl&aa, celui de ta 
civilisation dans son ensemble 
et. à travers l'effort dé fous pour 
une compréhension accrue, .de 
chacun, l'édification, mondiale dft : 
la paix et l'avenir de la commu- 
nauté des hommes. 


•De ' vivre au niveau' juste de 
lui-même et (feutrai. C’est peut- 
être cela qui ne fut pas' par- 
donné au Liban è l’heure du défi 
dans ce Proche-Orient presti- 
gieux où ta. justice, depuis plus 
d’un quart. "dé siècle déjà; .est. 
hélas. i; si. tragiquement Insuifêeu 
' Et si te Liban, aujourd’hui ré-, 
garde ôgalement'vefs la France, ’ 
c’est. que 4a Franoa .aussi, . au 
fil des siècles, a su. faire do 
sa diversité vertu te que, sur 
son sol te dans sa: terre, . les 
mots de liberté; d’égalité et de 
fraternité ont fleuri un jour pour 
ne plus jamais se faner ril mou» 
rir ; ces mots qui donneront eux 
peuples, mieux qu'une devise -im- 
pérfesabte : iu» raison d’être. 

Libanais, noue crayons comme 
vous, amis; français, à la- liberté 
des hommes et /des peuples,- à 
leur êgaHtô queitea que soient: 
[06 vicissitudes -de l’htetoirè et 
les difficultés rencontrées en 
chemin. '— à leur fraiemité dans 
ta dignité partagée, et la Justice 
rendue^'"'.';. . 

Noos.' venons. . à voùs, animés 
des mêmes certitudes =. qui sont 
notre fierté dTitor. notre espé- 
ra/: ca - d'aujourd’hui, et, ’dsmain, . 
te dépôt précieux que. nous re-, 
mettrons, : Intact, à nos fils. 

'-'Y- ELIAS SARKIS, 

. président 

de ta BépublUpta : libanaise. 


douanières. L’Industrie recom- 
mençait .' à tourner; enfin 
l'agriculture, peu touchée par la 
guerre, maintenait sa production 
| et commençait à retrouver ses 
dfihftùchfig arabes. 

Plus étonnante encore était la 
I vitalité manifestée par le secteur 
bancaire. Le bilan consolidé des 
banques, qui avait stagné durant 
I les deux aimées de guerre sans 
toutefois régresser,, faisait un 
bond en avant et les dépôts s'en- 
> volaient littéralement : le total de 
oe bilan passait de 11.4 milliards 
de livres libanaises en 1974 à 1B4 
milliards en 1977 et lêjl milliards 
an 31 mars 1978 (dernier chiffre 
disponible), les dépôts à vue de 
1,6 à 2,3 milliards, et les dépôte à 
terme et en monnaie étrangère 
de 6£ â 10,1 milliards» Les dépôts 
des non - résidents eux - mêmes 
passaient de 2 à 25 milliards, à 
peine inférieurs au maximum de 
2£ milliards atteint en 1975. 

La confiance 
: dos. déposants 

Ce phénomène résulte d’une 
conjmictlo& de facteurs. Et, tout 
d'abord^ de la capacité dont ont 
fait preuve les: banques elles- 
mêmes [T'honorer durant toute la 
guerre leurs engagements envers 
leurs clients et les banques 
étrangères. Dans les circonstan- 
ces les plus dramatiques, ira 
toujours été possible de disposer 
de ses fonds à Beyrouth ou de les 
transférer à l’étranger sans au- i 
cnn plafond .ni restriction d'au- 
cune sorte. Cette constatation, 
faite, par tous les- Libanais, les a 
sûrement incités à- rapatrier leurs 
capitaux lorsqu’ils sont retournés 
dans leur paya Ceux qui ont 
oontinué â travailler à l'etranger 
n'ont pas hésité à envoyer à leurs 
familles le maximum de fends 
dont Ü3 disposaient étant donné 
qu’ils- n’éprouvaient pas de 
crainte; mèmè en cas de nouvelle 
crise, de voir les soldes tüêsami- 
sés de cès fonds Moqués au Liban. 

L’expérience a confirmé leur 
pressentiment L’actuelle vague 
d’émigration libanaise étant sur- 
tout constituée -de chefs d’entre- 
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Le Liban, 


Même s'il n a pas tous les moyens, F 



(Suite de la première page.) 


— Vous venez d’évoquer la 
présence de ce contingent 
français. Ne pensez-vous pas 
que. dam une étape ultérieure, 
ta FiNXJL pourrait aider au 
maintien de la paix à Bey- 
routh même? 

> Ce problème est très compli- 
qué et très complexe. En fait, la 


FXNUL n’a pas pu, jusqu’à pré- 
la mission qui lui 


sent, remplir 
a été confiée par les Nations 
unies, à savoir aider l’Etat liba- 
nais à asseoir son autorité au 

Liban -Sud. 

» D'un côté U y a des poches 
de résistance palestinienne, de 
l’autre des poches de résistance 
chrétienne. 

» Un rapport a été présenté, 
en ce sens, au Conseil de sécu- 
rité ^ U ar 16 secr ^ talre tféfléral de 

» n y a certainement des failles 
dans l’organisation actuelle de 
la FINDL qui l'empêchent de 
s'acquitter de sa tâche. 

» Commençons d'abord par 
remédier à cet état de choses. 

— Les récentes déclarations 

de JH. de Guirtngaud sur les 


milices chrétiennes ont suscité 
une vive émotion. Les jugez- 
vous de nature à faciliter une 
prise de conscience ou sein de 
la communauté chrétienne et. 
le cas échéant, d renforcer la 
position du gouvernement li- 
banais face aux diverses fac- 
tions? 

— Je dirais d’abord que le mot 
« émotion » est approprié. D'ail- 
leurs une prise de position venant 


nous déclare M. Elias Sarkîs 


d’un responsable français ne pou- 
- - • îndSffô- 


valt être accueillie avec 
ronce au Liban. Si Ton ajoute à 
cela le fait que M. de Gtnringaud 
a tenu ses propos au plus fort 
de la bataille, on comprend da- 
vantage la vivacité des réactions. 

a Sans vouloir analyser ces 
réactions et leurs causes, je me 
contenterai de souligner que l’un 
des caractères prédominants de 
ces réactions est le choc qu’elles 


i- quatre : 
t- été Wei 


ont produit. Or nul n'ignore que 
le choc e 


est souvent la condition 
d’une prise de conscience. Dans 
la conjoncture actuelle, une prise 
de conscience, même si elle se 
traduit différemment chez les uns 
et les autres constitue, à mon 
sens, un facteur positif de nature 
à renforcer la position de l’Etat. 


« Peut-être une décentralisation 


— Plus généralement, com- 
ment voyez-vous l'avenir de la 
communauté chrétienne du 
Liban et ses rapports futurs 
avec les autres composantes de 
la communauté nationale? 

— Parler de l'avenir de la 
communauté chrétienne au Liban 
pourrait donner l'impression que 
cet avenir est compromis ou que 
la présence de la communauté 
chrétienne au Liban est un acci- 
dent auquel les événements pour- 
raient mettre un terme. Or la 
communauté chrétienne, comme 
toutes les autres communautés 
spirituelles du Liban, est au 
cœur de la formation de ce pays. 
Sans la communauté chrétienne, 
comme sans la communauté mu- 
sulmane, le Liban ne serait pas 
le Liban. Toutes ces communau- 
tés, qui, à travers des siècles, ont 
vécu ensemble, ne peuvent que 
continuer à vivre ensemble au 
Liban, et chacun d'elles, à titre 
fondamental et non pas acci- 
dentel 

a Bien entendu, cette coexis- 
tence ne va pas sans heurts, cha- 
que fols que l'équilibre libanais 
a été rompu, et il l'a été souvent 
par l’effet des soubresauts dans 
le monde arabe et dans la région, 
l’existence du Liban a été mena- 
cée. Les heurts sont -peut-être 
inévitables, mais je suis déter- 
miné à continuer la poursuite de 
la coexistence. 

— Une solution peut- eue 
être trouvée en conformité 
avec les termes — même amé- 
liorés — du pacte national de 
1943 ou fuut-ü imaginer autre 
chose? 

— H faudrait trouver des for- 
mes assouplies de ce pacte, peut- 
être par le biais d’une décentrali- 
sation. Il y a d’&llleurs déjà en 
des propositions en ce sens. L’es- 
sentiel est que les communautés 
vivent ensemble. Nous trouve- 
rons la façon la plus adéquate 


d’éviter les heurta Je ne crois 
pas à la possibilité d'une entente 
sur une formule fédérative. Je 
songe plutôt à une décentralisa- 
tion sur les plans de l’adminis- 
tration et du développement, un 
peu comme c'est le cas avec votre 
régionalisation, le gouvernement 
central continuant à assurer la 
politique générale du pays. 

— Ce qui exclut la formule 
de « cantonalisation s dont on 
a parlé ici ou UL. 

— Je ne vais pas, en effet, jus- 
que-là. 

— Pour organiser cette 
coexistence des Libanais, il 
faut des moyens matériels et 
politiques. Croyez-vous vrai- 
ment les détenir? 


— Je le crois de plus en plus. 
Je trouve dans la conjoncture 
présente des facteurs qui y con- 
duisent. Il y a incontestablement 
chez toutes les parties oancemées 
au Liban une volonté d'en finir 
avec la situation présente. On le 
sent de plus en plus tant dans 
la communauté chrétienne que 
Han» ia communauté musulmane. 
Cette volonté s’exprime chaque 
jour publiquement plus facilement 
qu'il y a quelques mois encore. 
Tous sont d'accord pour repren- 
dra la vie en oommtm. Cette 
recherche de la cohabitation se 
généralise, 6e concrétise, se fait 
entendre par les différents bords, 
voire par les bords opposés. 

s Le problème, vous le savez; 
est loin d'être purement libanais. 
Mais nous trouvons un appui 
total dans la famille arabe, qui 
cherche à nous aider à sortir de 
1» tourmente qui noua secoue 
depuis bientôt quatre ans. Sur 
le plan international nous ne 
manquons pas d'appuis. Bien qu'il 
ne dispose pas de tous les moyens 
matériels nécessaires, l’Etat pèse 
sur les événements. 

— OA en est, à cet égard. 


la restructuration de votre 
armée? 

— si le à parcourir 

est encore long, te chemin par- 
couru est loin d’être négligeable. 
Nous avons formé un noyau cohé- 
rent et multiconfessionnel L’ex- 
périence a été encourageante. Les 
tre mille nouveaux soldats ont 
bien formés. La semaine der- 
nière, j’ai remis leurs épées à 
trois cent trente-huit officiers, 
dont la moitié chrétiens et la 
moitié musulmans. Leur cohésion, 
qui est de plus en plus sensible, 
est plus avancée que celle du 
reste de la population. Ce sont 
des contingents mixtes qui sont 
présents dans le Sud et. Ici même, 
au port de Beyrouth. L’équilibre 
y est presque assuré. Dans ce 
palais, l’officier qui vous a reçu 
est sunnite. Il y a deux ans, c’eut 
été Impossible. 

— Qu’est devenue limité 
md a été bloquée au Sud en 
juillet dernier par les milices 
chrétiennes appuyées par les 
Israéliens ? 

— Il ne faut pas oublier que 
cette unité y est allée sur une 
décision politique — en fait à la 
demande instante des Nations 
unies. Elle a dû s’arrêter car 
elle □ 'était ni assez nombreuse, 
avec aea cinq cents hommes, ni 
suffisamment équipée pour com- 
battre. Loi donner l’ordre d’avan- 
cer eût été suicidaire. SU y a 
eu faille, en l'occurrence, ni 
l'armée ni le gouvernement n'en 
sont responsables. Mais, je le 
répète, pour l’année,, le facteur 
temps est positif. 

— A queue responsabilité 
effective répond votre fonction 
de chef de la Force arabe de 
dissuasion ? Comment avez- 
vous agi à ce titre dans les 
périodes de crise aiguë, notam- 
ment lors des derniers bombar- 
dements de Beyrouth-Est par 
rartfüerie syrienne ? Ce drame 
aurait-il pu être évité ? 

— Quand les participants & la 


contradictions oui sont apparues r 
ce qui m’a conduit à exprimer 
ma position rtftn s un T O fSsa E é à 
la nation an début d'octobre, 
ainsi qu’au cours des déplace- 
ments que j 'ai effectués en Syrie 
et flâna d’autres paya arabes/ J’ai 
téléphoné au . président Assad à 
plusieurs reprises. Nous avons 
fini par aboutir à une solution 
acceptable, mais II est Inutile de 
vous dire que ce qui s’est passé 
nous a bouleversés, il faut en 
tirer la leçon pour que de tels 
événements ne se répètent pas. 

— Que peut-on attendre , à- 
cet égard, des décisions de la 
; conférence tenue à Beiteddtne 
en octobre dernier par les pays 
p art icipant à la Force arabe 
de dissuasion ? 


— La présence de ces pays 
arabes frères à Belteddlne a été 
pour nous, sur le plan moral, un 
appui incontestable. Us ont tout 
mis en œuvre pour nous aider. 
A la base de la crise libanaise, 
et aussi en conséquence de cette 
crise, ou trouve des organismes 
politiques et paramilitaires dotés 
de tels moyens militaires, finan- 
ciers et de propagande qu’lis ont 
pu <Imi « une certaine mesure . 
supplanter l’Etat. Pour recons- 
truire ce dernier. Il faut suppri- 
mer ces anomalies. C’est précisé- 
ment -ce qui a été décidé à 


- il ' n'y sa a pas pour des 
raisons historiques. C’est la déci- 
sion qui a été mise d’un. commun 
.accord à raube de Indépendance 
des deux pays. Cela ne '.signifie 
maternent que notre "iMépen- • 
dance soit contestée, te près- ■ 
dent Fàfefr El. Assad m’a encore 
adressé, te 22 de ce mois, un 
télégramme de félicitations & Foc- 
cation dé là fête de l’tndépea- . 
dance: du .Liban, Le chef d’Etat 
syrien S’est prononcé à mai n tes 
reprises ■ pour un Liban indépen- . 
dont et souverain. Aucun pro- 
blème. he se pose à ce sujet. 

1 •— La paix qui se 'prépare 

- entre Israël et r Egypte a pro- 
fondément divisé le monde 
arabe. Quelles seront ses 
conséquences auLiban ? Com- 
ment vope pays .entend-il se 
situer à .V égard des autres 

- pays arabes et de ses voisins ? 

— Nous avoua participé -à la 

conférence de Bagdad et nous 
avons souscrit à toutes ses résolu- 
tions. Celles-ci traduisent- nota un 
désir de guerre mais la recherche 
(Tune pair durable, juste et équi- 
table. 

s Nons maintenons les réserves 
que noua avons exprimées ■ après 
Camp •DavhV dont les résultats» 
à notre - avis, n'assurent -pas- une 


telle paix puisqu'ils ne règlent 
pas la question palestinienne et 
ne 7 sont -donc pas conformes 
aux intérêts du Liban. La seule 
solution valable consiste' dans la 
ccéâtioh d’an Etat palestinien 
sur les territoires occupés par 
israSL 

— Un règlement général a» 
Proche-Orient vous semble-t-ü 
là condition sixte qua non 
■ d’un retour à ^une paix, défi- 
nitive au Liban? 

— Dans notre monde actuel il 
devient de -plus cm plus difficile 
d'isoler un problème, de quelque 
nature quH soit; de son conteste 
régional, voire international. 
Aussi, ne - saurait-on nier tes 
Interférences des données jègio- 
nate& et p roche-orientales sur les 

données proprement libanaises. 
MM* II serait trop excèedf ffen 
conclure que toute solution de 
l’actuelle crise libanaise est condl- 
■ donnée par la solution préalable 
de tous tes problèmes de la région. 

s Noos venons de souligner, a 
y à un moment, les querelles qui 
déchirent le Proche-Orient et 
leurs retombées sa Liban. Mais 
cela ne saurait vouloir dire que 
le règlement de la crise libanaise 
est entièrement Conditionné par 
ce» retombées. ... 


Une ftreàir av ftonf du tunnel 


Belteddlne, et les participants 
à la conférence ont bien vu le 


problème dans son ensemble, n 
faut désarmer la population, évi- 
ter les démonstrations paramili- 
taires. 

j» Logiquement, bien sûr. on 
devrait commencer par la collecte 
des armes, mate le problème est 


tel qnll me semble plus sage de 
iroceder 


conférence de Bÿad (U ont tenu 
e fora 


à ce que cette force soit mise A 
la disposition du chef de r&t&t 
libanais, Us entendaient établir 
un lien juridique et institution- 
nel qui ne lof donne pas pour 
autant le commandement mili- 
taire effectif. Dans tes périodes 
de crise aiguë, j’ai jugé de mon 
devoir de tenter de concilier les 


procéder en commençant par ce 
gui est te moins malaisé : éli- 
miner les démonstrations 
militaires, dans le pays 
moyens d’ Information illégaux. 
Je ne peux pas concevoir qu’une 
station dé radio combatte ouver- 
tement IA coexistence entre Liba- 


nais et s'attire la réplique d'une 
Q faut mettre 


station adverse. B 
fin à ce- qui peut éloigner les 
Libanais tes uns des autres, siuu 
pour autant toucher à la liberté 
de la presse, à . laquelle la loi 
impose, dans les circonstances 
présentes, certaines limites Indis- 
pensables. 


« Hnns aonreiiwitf tes résolutions de Bagdad» 


— Queues sont les relations 
qui doivent S’établir à F avenir-, 
entre la Syrie et Te Liban ? 
L’action des forces syriennes 
as sein de la F AD a- 1- elle 
créé, à cet égard, une situa- 
tion nouvelle pesant sur les 
rapports entre les deux pays ? 

— Quand on qualifie de pri- 
vilégiées les relations existant . 
entre le Liban et la Syrie, on 
ne peut que traduire une réalité 
historique et géographique et hu- 
maine qui s'impose également 
aux deux pays. 

» Je ne vote pas comment ces 
constantes de l’histoire et de la - 


Jhle seraient tenues en 
l'avenir. 

» En ce- qui me concerne,- fre- 
tin» devoir veiller au renforce- 
ment desdites relations, et cela 
à la lumière tfe l'expérience pas- 
sée et de l'Intérêt bien compris 
du Liban. A chaque fols que les 
relations avec la Syrie ont subi 
un choc, fl s’est répercuté sur 
la scène libanaise, et pas plus le 
Liban que la Syrie n’en ont tiré 
profit. 


— -Dans le Liban de demain, 

. - OueUe place entendez-- vous 
faire notamment aux Paies ti- 
niens qui, très probablement, - 
- . continueront longtemps à for - 
■ mer une communauté nom- 
breuse, dans vortre pays ?■ . 

— n existe, certes, un problème 
palestinien, ce n'est certes pas la 
première fotequHest soulevé et 
ce ne sera pas la: dernière. ■ j- ‘ 
v Depuis 1948, U y eut plusieurs 
vagues de . réfugiés 
.qui ont été accueillis au. Liban à- 
2a suite de ragresslon dTsrafiL 
H n’a jamais .été:- question- pour 
ces réfugiés de renoncer à leur 
propre ïdentité ->pour s'intégrer 
dans une autre identité nationale 
Comme U ne peut être question 
pour te Liban d’absorber quelque 
apport étranger que ce soit. 

» Cela dit, fl 'n’en . reste pas 
moins qtffi est révoltant de vote- 
tout un peuple condamné à errer 
depuis trente âne sans que l’on 
Alt pu trouver les justes raisons, 
1e bien-fondé d’une telle condam- 
nation. 

» H est grand-temps de trou- 
ver une solution juste et viable, 
une solution définitive an pro- 
blème palestinien. arnTa quoi qu’il 
ai soit, cette: solution ne saurait 
consister en rouvertùre.'d’un'nou- - 
veau chapitre'de tragédie comme 
pour faire oublier celte "dans . la^- '■ 
quelle on se débat 't .ce teèrt 
en créant un problème au Lit 
’on résout te problème 


qui croient en la vertu «Tune cer- 
taine- discrétion. Faire du tapage 
noos aiderait-il à surmonter no- 
:tre drame 7 XL est des moments 
où l'on doit prendre un ton ferme 
-et je l'ai, fait chaque fois que 
c'était nécessaire. Le répéter sans 
mesure serait certainement se 
railler au vacarme. * 

Quel jugement général 
portez-vous sur ta phase 
actuelle de la crise libanaise ? 

. Bouton, parler d’une lueur 
au bout du tunnel? 

. — Je vous l'ai dit» je suis plus 
confiant quU y a quelque temps. 
Le processus de pacification et 
de normalisation entamé par la 
conférence de Beiteddin conti- 
nuera. nous avons espoir <T Intensi- 
fier les moyens matériels que nous 
possédons tànt pour l’armée que 
dans les antres secteurs. Même 6*11 
n’a: pas tous tes moyens, r&t&t 
est - resté debout. Nous espérons 
qu'avec rappel des pays arabes 
frères et des pays imk nous 
allons, pouvoir reconstruire les 
institutions, et rebâtir tout ce 
qui doit être rebâti. . 

. Nous allons avoir recours, 
pour ‘noos, aider, aux organismes 
internationaux et. à tous nos *»»»<« 
..qui .veulent . nous assister Han* 
cette: entreprise colossale. Je suis 
peritaadéquela. France aéra dans 
peloton de tête. . . 


— Comment se Jatt-Ü ou' ü 
1978, 


. . n'existe toujours pas, en 
de relations diplomatiques en- 
tre I es deux pays ?_ 


— Certains de vas conà- 
toyens estiment, .monsieur le 
président.- que vous assumez 
votre riEe historique avec trop 

de c discrétion*" pour ..une. 

période aussi dramatique. Que 
répondez-vous à ce reproche ? 

7 t Farter un Jugement sur soi- 
même ne peut' être que présomp- 
tueux ou complaisant. Je tais 
partie de la catégorie d'hommes 


- - Propos, recueillis par ' 

• ; ANDRÉ FONTAINE, 
PAUL-JEAN FRANCESCHIN1 
- et; LUCIEN GEORGE. 


fl) Le conférence Interarabe qui 
• créé, .en -.-octobre 1878. u Voice 
arabe de dissuasion fPSD). 

(3) La' conférence qui s'est tenue 
en novembre entre la totalité des 
paya de laXlgua. arabe, a l'exception 
de . l’Egypte, pour examiner la 
conduite 1 tenir S la suite des 
accords de Camp David. 



COMPAGNIE AERIENNE LIBANAISE 


SYMBOLE DE COURAGE ET DE TENACITE 


Avec un effectif de 
5.000 employés, la MEA est 
le plus grand employeur 
privé du Liban. Elle assure 
une contribution très sub- 
stantielle aux rentrées en 
devises étrangères du pays 
et Joue un rôle de premier 
plan dans son économie. 

Mais pour important, pour 
essentiel qu’il soit, l’apport 
de la MEA au Liban ne se 
limite pas au seul aspect 


économique. La MEA est, 
en fait, une institution dont 
tous les Libanais tirent 
une légitime fierté. Face à 
des conditions extrêmement 
difficiles qui auraient 
découragé bien d’autres 
compagnies, elle s’est mon- 
trée capable de poursuivre 
avec succès ses opérations 
aériennes et, après chaque 
crise, d’effectuer de remar- 
quables redressements. 
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Aussi les Libanais la consi- 
dèrent-ils comme un exact 
reflet de leurs propres 
caractéristiques nationales, 
témoignant des mêmes qua- 
lités oui ont fait de ce petit 
pays le centre commercial 
et financier de la région et 
qui lui ont valu, sur le plan 
international, une place de 
choix, bien plus importante 
que ne lui auraient norma- 
lement conféré sa popula- 
tion et son territoire. 


France comme par la France 
dans son ensemble, à la 
MEA jet à tous les libanais, 
le Liban ne l’oubliera' 


jamais. 


L'assistance donnée par les 
physique donnée par les 
autorités françaises, par Air 


La MEA ne fait preuve 
d’aucune fausse modestie en 
affirmant que, forte de 
33 années d'expérience, elle 
a atteint des standards que 
peu de compagnies d’avia- 
tion peuvent égaler. Le 
Centre de Formation de la 
MEA est fréquemment uti- 
lisé par le personnel d’autres 
compagnies, cependant que 
sa base technique, nantie 


d’au moins 12 homologations, 
y compris celles de la UjS- 
Fédéral Aviation Adminis- 
tration et du Bureau Veritas . 
en F r anc e , consacre, en plus 
de l’entretien- et du service 
des propres., avions de jla ■ 
MEA, une grande partie de 
ses: activités! aux appareils 
d’autres , transporteurs - et 
opérateurs. 


La flotte de la MEÀ 
comprend aujourd’hui 
19 Boeings 707 et 3 Boeings 
747, ces derniers sont actuel- 
lement en location à la San- 
dia. ■ 
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Les hôtesses «le b MEA portent 
couramment on moins trois bagnes, 
dont te français. 


Air France possède 28 % 
des actions de la MEA et 
ce Suit, joint aux liens rap- 
prochant les deux pays, a 
été pour beaucoup dan a ]a 
capacité de la compagnie à 
continuer de fonctionner, 
même quand sa base natio- 
nale, l’Aéroport internatio- 
nal de Beyrouth, dut être 
fermée durant les troubles 
au Liban. 


Beyrouth, cœur du réseau de b MEA, est la véritable porte de 
l’Orient offrant un accès direct vers dix-sept villes de Moyen-Orient. 


Chaque jomr à 1 1 b 25, an appareil MEA décatie d’Oriy vers Beyrouth et d’antres «apitoies de 

Moyen-Orient. 



MEA 



V-^s 


.Jf 


— . x"râ.îii *. 
* v'Vf' fS Ê ; 


t-f ##- 



r-'WNâm 

t« rj pw r 





r.ùfi 




\ 


Le ïoufi 


:uatre ans 



2*093 


St JS* Bcrtbe, 73009 Paris 
Téléphona : 288-83-03. 




« 







m m .'U- : • *LE MONDE — 28 novembre Ï978 — Page M 
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LA TACHE IMPÉRIEUSE ET MALAISÉE 


DE RECONSTRUIRE L'ARMÉE 


A lors qt» k» antarités liba- 
naises se préoccupent 
d’établir les grandes lignes 
(Ton pin» de sécurité visant à 
étendre la sotzverftineté et la pré- 
sence de l’Etat sur l’ensemble du 
territoire national, la reconstroc- 
tlon de l'année libanaise apparaît 
évidemment nu objectif 

prioritaire Or cette armée, dont 
le commandement m’a été confié 
après deux ans de guerre en 1977, 
sortit exangue de cette épreuve. 
C’était une Institution désinté- 
grée, éclatée en diverses forma* 
tions dont les appellations étaient 
déjà significatives de son état de 
moral ; « Armée- 
du Liban arabe », « Avant-garde 
de l’année du Liban arabe. », 
c Armée -du Liban », etc.. Les. 
casernem ents ainsi' que les équi- 
pements avaient été détruits ou 
pillés à 80 %. La discipline, an 
le conçoit, -avait subi le contre- - 
coup des événements qui ensan- . 
glantaient le pays, et le comman- 
dement, accusé de partialité par 
certaines fractions, n’étaltr plus' 
en mesure 'de .s!açqoltter 'de .sa 

r n tiagirm. 

Pace A cet état de désorgani- : 
cation. les éléments les plus dis- 
ciplines, laissés à - ' ètff-mêmesp 
refusaient souvent de prendre 
position. Tif» hnrnww m ge ccnfl- 


par le général . 
VICTOR KHOURŸ (*) 

paient chez eux en attendant la ita 
de la tourmente on participaient, 
an combat pour «»*■"* s'en- 
gager dans -le conflit politique 
qui opposait les Libanais les uns 
aux autres. 

La fin des gfftwrtwn*nt« 
n’avait pas fait disparaître leur 
cause : la division profonde au 
sujet de la présence armée pales- 
tinienne et le retour du pouvoir 
politique dans le pays. Dans le 
cadre d’un Etat de droit régi par 
les institutions démocratiques, il 
ne pouvait appartenir à l’année 
de se prononcer sur des' options 
relevant de la responsabilité d’un 
pouvoir légalement. Investi. La 
t&che du nouveau commandement 
consistait, une fois, définies ses 
options, a ën assurer r application 
aussi prompte et efficace que 
possible dans son propre domaine. 
X: oet. -.égard,, la tâche i& plus 
impérieuse mais aussi la plus 
malaisée était d'entreprendre la 
reconstitution de l’armée, dans 
reèprit' même ‘des objectifs des 
autorités constitutionnelles pour 
assurer la sécurité dans le pays 
et parvenir à la formation d’une 
nouvelle oonacteace -au sein de 
la nation. _ 


Former on noyas 


On ne pouvait procéder que 
par étapes en recourant A un 
<»mpirtemg prudent et en tenant 
compte des obstacles que ne man- 
queraient pas de susciter dés 
fractions -libanaises ou étrangères 
dan* le but d’empêcher la remise 
sur pied de l’armée, yrn*** et . 
formations paramilitaires pullu- 
laient, dotées d’un armement im- 
pressionnant, et eüe&ne pouvaient . 
pas ne pas peser -sur les décisions 
du pouvoir politique.. Le plus sûr 
était de commencer par la forma- 
tion ehm noyau autour duquel 
l’unanimité serait obtenue. On 
pouvait aimd éviter A la nouvelle' 
armée les critiques, dont avait été 
l’Objet l’armée ‘d'avant 1975. .Le 
noyau représentant toutes les 
communautés du Liban ne devait 
avoir d’autre allégeance qu'en-, 
vers la patrie libanaise et U devait 
être libre de tout ben avec les 
formations politiques présentes 
sur le terrain. Une . c brigade de 
défense» a donc été constituée. 
Relevant directement du conH 
manrfpnent ella concilié lés ‘«ad- 
genoes de l’èqoQlbre confessionnel' 
et les nécessités de la dépolitisa--. ■ 
-tian. Ia cohésion de ses effectifs . 
était telle qu'elle nous encours-, 
geaât à poursuivre, l’erpérlence. 
Les troupes en garnison dans les, 
diverses réglons du pays ont. été’ 
restructurées et vingt bataillons 
ont ainsi vu le jouir. 

A partir de ce noyau, unissant 
la technicité (Tune armée de "mé- 
tier & la vocation d’une armée 
nationale, le commandement, s'est 
assigné pour miction d'instaurer, 
dans le secteur qui lui était confié, 
l’entreprise d’intégration nationale, 


di verses secousses en trente- 
années d'indépendance 
avaient . lassée inachevée. 

Four atteindre. cet. objectif, des 
.priorités ont été fixées.; Elles con- 
sistent pour l'horizon 80,. au ni- 
veau de Tannée de métier, ^thi 
la ri *mnhin»Ltion d'une partie des 
effectifs anciens .afin de les rem- 
placer par du sang nouveauA rai- 
. son - de trois mUlfl A .quatre . min» 
hommes par an. Ia fin de l’an- 
née 1980 verra ainsi une troupe 
de vingt-deux mille / volontaires.. 

Par ailleurs, la loi sûr le ser- 
vice miüîaire votée en 1975 et 
promulguée au début de Tannée 
.1978 sera mise en application 
incessamment. EBe prévoit l'In- 
jection tous les trois mois de trois 
mille appelés. Ainsi, A fin 1980, 
vingt-quatre mfUe .ccnscrlts vien- 
dront s’ajouter aux . vingt-deux 
’ tniito volontaires pour foncer une 
force A la mesure de nos moyens 
actuels.' 

L’aimée facteur- d'unification ; 
il pourrait sembler dé primé abord 
quH s'agit IA d’un' tic gàn. Au sur- 
pIusl appHcahlê. à presque tous 
les pays du tiërà-2rmnâe.--En~fait, 
ce dont . -il fàdt' ad . ce 

n’est pas de substitua -.l’aimée 
A l’autorité dvlle dans la recher- 
ché d'un commun dénominateur 
national, mais d'aider cette auto- 
rité A lui. donner une traduction 
concrète, une fais dégagé le. con- 
sensus' dont l’expression: relève du 
pouvoir ^politique. H n’en est pas 
moins vrai qu'au sein de l’armée, 
ce- consensus est vécu quotidien- 
nement. Il peut avoir une force - 
d'expansion et un rayonnement 
A contribuer A susciter 


Le lourd bilan 

de quatre ans cf épreuves 


L 'AMPLEUR des problèmes 
sociaux et humains qui se 
posent au Uban.ajûèa une 
épreuve de quatre ans compote 
tant deux années, de guerre, une 
fausse trêve atlas récents affrè- 
tements,. Se - mesure en .dehors 
même des pertes subies au 
mouvement de population. Le 
nombre de * personnes dépla- 
cées ». est en .effet considérable. 
En 1975. 83000 . familles, j soft 
425.000 personnes,, ont été chas- . 
fiées en tous sens par les com- 
bats sur le . territoire libanais. 
Elles provenaient -pour feSsen- 
tfel de Damoùr, de la Bekaa, du 
Chouf, deTAkkar à Beyrouth 
môme, des quartiers de la Qua-_ 
ran tains et de Nabâà. L'Invasion 
Israélienne de mars ;1978, : quhfit 
environ -600 : .morts ; libanais ; et 
2S0 parmi les Palestiniens, 'en- 
traîna r.exode de SîOOÛ tamHles 
do sud, soit 250000’ personnes 
environ. Après le déploiem ent- 
ées forces de TONU au .«ad. 


90 */■ d'antre elles ont pu (ga- 
gner leurs foyers. 

.Dé Juillet- à- octobre 1978. 
60 000 • familles (350000 parson-' 
nés) de BéyroutfcEst et .de sa 
grande banlieue ont . cherché 
refuge sur le littoral, . S la mon- 
/tagne ou. encore dans le nord 
' du pays. Uns - petite partJa .de _ 
;ces réfugiés sont même passés 
à Beyrouth-Ouest Au totaT, .c'est - 
plus d’un million de Libanais 
et donc p/us. du ..tiers, de la popu- 
Istionqul ont été chassés de 
leurs loyers depuis le début de 
-la crise. Le. coup, infligé à l'éco- 
nomie a contraint de 150000 à-, 
2SO OOO salariés . à. chercher - du 
travail à l’étranger. Quatre-vingt 
mille .d’entre eux .en ont trouvé 
dans Je Golfe. Au . Liban môme, 
.on dénombre actuellement 
146000 ch6tneur& Les travailleurs 
obligés d’émigrer oii privés d’ém- 
- plot représentent dorio la: moitié 
du total d'uns population activa 
quL était .en -.1075' de. E ordre de 
-700 000- personnes-. . 


21 593 orphelins 


Les séquelles dé fa guerre de 
75-76 qui a-.fslt de 25 000 é 30000 
morts, des . troubles qui la Buhrf- 
rant, puis des combats de 1978 
(2 000 morts) se traduisent éga- 
lement par dès "chiffres ïmpreë- 
slonnsntSL Pli»- de 70 000 bles- 
sés. 88» handicapés, aveuglas, 
amputés et paralysée, 21-593 ; 
orphelins recensés. -.Sur fa plan 

matériel, le bilan des dommages: 
ne peut être établi avec la même 
précision, mais .on estime que le 
conflit de 75-76 a détnfrf ou gra- 
vement endommagé 33S00 -loge- 
ments situés an majorlté- sn pro- 
vince. L’Invasion israélienne a 
ajouté B 000 habitations A ce chif- 


fra . et - tes combats, de - Jufllat- 
. octobre 22000. dœU5 000 à 6 000 
eoot ' totàTepisnt .-InuUUeablu!. A 
Beyrouth-Est et dans aa banlieue. 
Enfin, l'Infrastructure scolaire, a . 
été durement touchée > en 75-76, 
;6tf estime qualsvaiaur dee- 
bâtimema et-ôqulpement* détruits . 
atteint -250 - millloufi de ft vr e a 
libanaises (1 ftvre _ 1,45 F) . 

En mitral 978, 115 écôtes onï-été 
. endommagées. Enfin,: .las com- 
bats- $B r -Juillet à octobre ont créé 
.une situation- iel]a_que 350000 
. : élèves ce. peuvent 'être actuelle- 
ment scolarisés • btprf-que' peu.’ 
d'établissements aient été rendus 
totalement ferutllteaùtee. , 


plus général des 
] tiques et des cou- 


• pu - /*Qf l ÿflflSM 

formations antiques 
ran ls îoeologjques. cest en ce 
sens qu'on peut vraiment parler 
d’une année d’avant-garde, fac- 
teur de prise de conscience natio- 
nale an infime temps qu’lustra - 
ment d’exécution au service de 
cette cnnflcVence. 

Encore faut-ll que les forces 
années aient techniquement les 
moyens de s’acquitter de cette 
tficbe ambitieuse, certes, et qui 
exige abnégation et effacement. 
C’est pourquoi le commandement 
sa préoccupe an plus haut point 
d’assurer A l’armée nouvelle 
l’équipement dont elle a besoin 
pour en faire une force que l’Etat 
pourra utiliser A l'Intérieur des 
frontières et pour la dfifamp» 
extérieure du pays. 


Lettre de Beyrouth 


Une façade éventrée 


. : r; Les vaiears 

<fe P « esprit railHaSn 


B appartient aux pouvoirs pu- 
blics c? établir un calendrier, de 
prévoir des délais, de program- 
mer. les modalités d’application et 
d'établir les ‘ ordres de priorité. 
De ce fait, un projet de loi sur 
la .défense est actuellement A 
l'étude. Mais, pour un militaire, 
par-delà oes considérations d’or- 
dre conjoncturel, ce qui Importe, 
c’est: d’assurer rassise primor- 
diale sans laquelle projets et 
calendriers seraient immanqua- 
blement 'voués A Téchèc. Or, on 
peut affirmer sans présomption 

Î pe cette assise .existe déjà. A-la 
ois dans la structure de l’année 
réorganisée, dans l’Idéal qui lui 
trace la vote A' suivre et le devoir 
A accomplir. Le paradoxe de la 
vie militaire et des responsabi- 
lités qui. y sont nées, Cest quH 
n'exlste peut-être pas d'activités 
plus tributaires -des contraintes 
matérielles et des impératifs poli- 
tiques, mais’ qu'il n’en existe pas 
non plus d’aussi 'étroitement 
dépendantes des valeurs, celles- 
là mêmes de r « esprit militaire ». 
Aussi, par-delà lés contraintes et 
les obstacles, notre détermination 
dans’ la limite de nos moyens est 
A la-fois ferme et tenace Nous 
entendons Achever, loin des im- 
pératifs politiques, ou confession- 
nels, notre mission d'édification 
<Tune Mmfe unie ri»wg nn xéban 
unL ■ , 


£•) Commandant . sn chef de l'.sx- 


méa Jttmnalae. 


P OURQUOI ne pas la dire ? Oui, 
c’est triste et plutôt sais. Aller 
chercher l'attrait d'un cita défi- 
guré et trouver un rien de charme 
dans une villa martyrisée. Les guides 
muges, verts ou bistis qui d'ordinaire 
n'ont point d’égal pour dénicher du 
pittoresque n’y voyaient hier qu’une 
marée de béton. Que diraient - iis. 
remis au triste goût du four 7 Le 
béton n’a laissé que des carcasses. 
Beyrouth voulait Jouer las vitrines : 
illusoire prétention, ce n’est plus 
qu’une façade éventrée. 

L’Orient prend sa revanche. Chassé 
de sas souks, cù l’on mitraille encore 
dans un décor lépreux digne d’une 
mauvaise série B de l’épouvante, I) 
a occupé la corniche et II étale son 
brfe-è-brac au pied des Immeubles 
- grand standing du .Bas - Beyrouth, 
nique Ironique A cas nababs d’un 
Jour qui crevaient ouvrir grandes 
leurs fenêtres du cfité de l'Occident. 
Ephémère intrusion, se consoleront 
certains : la paix, un Jour, renverra 
oes camelots dans de beaux souks 
tout neufs déjà dessinés, conçus, 
construits- dans l’Imagination 
féconde de quelques urbanistes pari- 
siens dûment pressentis pour rendre 
à Beyrouth un coeur. 

Un Jour la paix... Les marchands 
de mouché ont appris A ne plus y 
penser. Ils s’installent pour, un pro- 
visoire qui dure, et, la nuit tombée, 
on donne un peu partout du fer fi 
souder pour transformer les trois 
planches d’un étal branlant en vraie 
' boutique. Bosse du commerce 
oblige : on trouve tout Ici. Tout et 
.surtout Phabitude aidant, l'équipe- 
ment complet du Beyrouthln en temps 
de bDtz : des jerricans fi foison dès 
que l’eau vient fi manquer, des 
-tempes fi huile quand la lumière 
s'éteint, des lampes de poche pour 
les rues sombras, des parapluies en 
pagaille fi la veille des Jours d'orage. 
Et pute le whisky fi gogo moins 
cher qu'en Ecosse, les gitanes moins 
obères qu'à Parts. 

Ils ont aussi envahi Hamra, ces 
vendeurs fi tout vent Hamra. ces 
Ctiamps-Efysôe» de pacotille où les 
balles venaient faire du lèche-vitrines 
avant de s'asseoir fi te terrasse du 
Café de Paris. Les commerçants, les 
vrais, sont mécontenta, lia Font écrit. 


par DOMINIQUE POUCH1N 

sans trop y croire, à M. le ministre 
de l'intérieur. Que vous soyez Inca- 
pable de rétablir l'autorité au Sud, 
chacun te sait et la comprend, lui 
disent-ils en substance. Que vous 
ne puissiez le faire plus au Nord, 
nul ne vous en tiendra trop rigueur. 
Que cela soit tout aussi difficile A 
rEst n’est guère pour étonner. Mais 
fi Hamra. fout de mfime_ fi deux 
pas de chez voua. Et de maugréer 
sur oes camelots qui encombrent 
le trottoir pour vendre des chaus- 
settes ou des pastèques, des parfums 
de luxe ou des ehewing-gcms sur 
tond sonore des dernières mélopées 
(fOum Kateoum. 

M. le ministre a osé. Une escouade 
de gendarmes est venue « taira le 
ménage ». Le lendemain les petite 
marchands les ont chassé» 1 

A quoi bon jouer du béton. Il n*y 
a plus de prisons, la guerre les a 
rasées. Et l’Etat ful-méme, sans douta 
bon commerçant, a résolu de baisser 
le prix des cigarettes pour mieux 
concurrencer la contrebande t 


Passés Hamra et sa cacophonie, 
qui va vers l’est sent Beyrouth s'éva- 
nouir. La vie s’étiola. Le piéton se 
fait rare, t’eutomoblle discrète. Le 
silence prend sa revanche. Un tas 
de détritus nntt de se consumer sur 
le trottoir. Çà et là quelques mar- 
chands dee quatre-saisons poussant 
leur roulotte, et puis plus rien, ou 
presque, jusqu’au vieux centre. Un 
désert moite de ruines et de reliques 
calcinées. 

La vie, hier, avait repris ses droite 
du côté de la place des Canons, 
sans plus se soucier du décor. Male 
IA, c’est de nouveau le « front >. 
Fauta de vraie paix, on y entretient 
le feu. En attendanL.. Car Beyrouth 
ne croit plus, n’espère pas davan- 
tage. Attend seulement Oui, tout le 
monde attend, comme ces taxis qui 
se tournent la dos — chrétiens fi 
droite et musulmans fi gauche — de 
part et d’autre d’un musée devenu 
douane sans autre garde qua quel- 
ques francs-tireurs chasseurs de tète 
qui ouvrant ou ferment ia frontiôre 
les « mauvais Jours - au gré de leurs 
«cartons». 


De i’ « autre côté » 


Il suffit de traverser te no rmufs 
/and, créé par peur de la mitraille, 
pour w retrouver «en face», de 
« l’autre côté », comme on dit A 
l’Ouest ou à l’Est Achraheh s’est 
mal remis de la bataille. Id non 
plus on n’y «croit» pas. Las trous 
sont partout au beau milieu des 
rues ou aux murs de ces Immeubles 
loués A prix d’or depuis qua la guerre 
a fait de Beyrouth une capitale aux 
toux airs de Janus et a conduit 
sur cette colline maints personnages 
cousus d’or qui autrefois étaient 
logés le long des plages, sur fa 
corniche, de «l’autre côté». 

Les grandes famines étalent res- 
tées là elles, dans leurs petite 
palais de la rue Sursock. ce Neuilly 
de poche accroché face fi la mer. 
La guerre les avait épargnées, le blftz 
les a touchées. Le vieux Nicolas 
de Bustros erre Pâme en peine au 
milieu de ses salons dévastés, fou- 
lant les gravats qui jonchent les 


tapis caucasiens. En face, 'le dernier 
Mis de lady Cockrane fait l’inven- 
taire, Impassible. 

Achrefieh aussi voudrait revivre. 
Les Journaux, chaque jour, regorgent 
d’annonces d’entreprises rappelant 
leur personnel ou donnant leur nou- 
velle adressa. On s’habitue fi tout 
même au plus Insolite. Elle- passerai! 
presque Inaperçue cette annonce de 
l'université - Saint-Joseph, qui, par 
vole de presse, rappelle fi ses étu- 
diante que « rentrée de la rue Huva- 
lln est Interdite depuis la début dee 
examens ». • Ceux qui refusent de 
se conformer fi ces Indications le 
font à leurs propres risques ». ajoute 
l'avertissement Bien utile mise en 
garde : ta veille, rappelle le môme 
journal fi sa « uns », un jeune élève 
est mort d'une balle dans le tâte. 
Il était venu, livres et cahiers sous 
le bras~- par la rue Huvelln. 

Qui- dit encore qu’un jour II fit 
bon vivre fi - Beyrouth ? • 
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ECONOMIE 





Aussi ne devrait-on pas s'étonner si les performances eco- 
nomiques réalisées — même les plus modestes — semblent se 
trouver en porte à faux face aux destructions parfois considérables 
encourues, et si certains secteurs d'activité sortent indemnes, 
sinon renforcés, d'une épreuve qui aurait pu tout emporter et 
qui demeure sans doute la plus grave de l'histoire du Liban. 


Le phénomène décrit ne saurait trouver d' explication que si 
l'on se penchait sur les structures mêmes de l'économie 
concernée, lesquelles ne prennent leur pleine signification qu'insé- 
rées dans le cadre Institutionnel qui les organise, et dont le 
comportement des agents semble constituer un défi au ban 
sens des observateurs Insuffisamment avertis. 


La situation géographique du pays, l’exiguïté de son marché 
domestique, sa faible dotation en ressources naturelles devaient 
postuler l'Intégration la plus poussée de son économie dans [es 
courants d'échange Internationaux 


!l devait en résulter une structure caractérisée par la prédo- 
minance du secteur des services sur les autres, sa contribution 
au produit national brut tendant à en représenter plus de 70%. 
ainsi que des activité* Induites de l’extérieur et orientées selon 
les Impératifs de l'économie mondiale, la somme des échangea 
extérieurs représentant un montant équivalant à près de 60% 
du produit national bruL 


Une telle structure ne pouvait que s'appuyer sur un régime 


économique fondamentalement libéral, appelant l'ouverture la plus 
large, et qui, en dépit de ses insuffisances, de ses excès, ou 


large, et qui. en dépit de ses insuffisances, de ses excès, ou 
tout simplement de son inadéquation à certaines situations, a 
néanmoins permis non seulement de faire face aux contraintes 
nées de l'exiguïté économique, mars également de mobiliser au 
mieux les énergies du secteur privé, sur lequel repose l'essentiel 
des réalisations, et d'en stimuler les initiatives. 


Le libéralisme, pratiqué sur le plan des échanges, devait 
s'accompagner d'une liberté totale des changes, le tout s'appuyant 
sur une monnaie, dont la stabilité était obtenue d'un régime de 
flottaison - pure » sam. parités fixes et même sans limites théo- 
riques à ses fluctuations, lesquelles demeuraient soumises aux 
lois de l'offre et de la demande. Le Fbnds de stabilisation des 
changes se contentait habituellement d’empécher les mouvements 
brutaux et désordonnés sans jamais essayer de contrer les 
tendances profondes. Une couverture or des plus élevées devait 
contribuer à affermir la devise nationale, dont le comportement 
durent les années de guerre ne devait pas manquer de frapper. 


L E processus de libéralisation et d'ouverture économique 
amorcé à l'accès à l'Indépendance du pays en 1943, mais 
dont les racines sont infiniment olus lointaines dans l'his- 


•A-S dont les racines sont infiniment plus lointaines dans ('his- 
toire, car inscrites dans les données mêmes les plus fondamen- 
tales de l'économie, devait se trouver renforcé par un certain 
nombre de mesures, qui ont contribué à créer un «climat de 
l'investissement» particulièrement favorable. 


Au nombre de ces mesures, l’adoption d'une fiscalité légère 
et peu contraignante comportant un régime d'exception en faveur 
des activités industrielles et bancaires, une réglementation souple 
de Centrée, du séjour et du travail des étrangers au Liban, une 
législation sur le secret des affaires strictes, et une loi sur le 
secret bancaire exceptionnellement rigoureuse car opposable à 
la puissance publique elle-même, la consécration de la règle 
de non-discrimination au niveau de ('ensemble de la législation 
économique ainsi que du principe du libre établissement, enfin 
la reconnaissance formelle par la Constitution du droit à la 
propriété privée, écartant ainsi le spectre des nationalisations. 


Ce régime, si souvent décrié, parfois â juste titre en raison 
de certains de ses abus, devait néanmoins permettre à l’éco- 
nomie libanaise de se doter des secteurs de production les plus 
diversifiés dans la région, ainsi qu'en témoigne la structure des 
exportations agricoles, industrielles et de services, et sans doute 
aussi les plus évolués si i'on considère la qualité du produit 


Le Liban devait ainsi sa hisser à la tâte du monde arabe 
quant au niveau du développement économique, technique et 
socio-culturel atteint Les résultats de nombre de travaux, dont 
ceux de Harbison et de Myers, qui placent ce pays dans la 
catégorie des nations semi-avancées, ainsi que ceux de Axdelman 
et Morris, le confirment largement 


H est difficile en fait, sinon Impossible, de connaître le 
rôle précis de chacun des facteurs sur lesquels reposent les 
performances de l'économie libanaise, car mêlés Intimement et 
de manière inextricable. 


Les plus significatifs d'entre eux sont en rapport tant avec 
les attitudes mentales, les aptitudes acquises, les institutions 
juridiques, l’échelle des valeurs, la forme de gouvernement— 
qu'avec l'héritage culturel et la situation géographique. Il n’en 
demeure pas moins que le facteur humain, en l'absence de 
ressources naturelles significatives, apparaît comme le principal 
artisan de la réussite libanaise, apportant ainsi une confirmation 
nouvelle de l’assertior d'A_ Smith, selon laquelle • // n'est de 
richesse que d'hommes... ». 


L A spécificité de réconomie libanaise, dont la forte dépen- 
dance de l'extérieur a pu être considérée comme un 

AlAmanl H a frortîl rfA slnol n ■ iû !û rarartÀra récnlatmenl 


élément de fragilité, ainsi que le caractère résolument 
libéral de ses Institutions, dont certains aspects ont pu paraître 
parfois outranciers. ont entraîné une plasticité des structures et 
une souplesse d'adaptation des unités de production qui ont 
permis aux entreprises de faire face à une adversité qui dure 
depuis plus de trois ans- Nous nous référons ici plus particuliè- 
rement au secteur des services, le plus important du point de 
vue de sa contribution au produit national brut et dont l'aptitude 
des agents à opérer dans les circonstances les plus difficiles a 
êu. démontrée. 



L A difficulté â cerner la réalité de l’économie libanaise, où 
è en dresser un bilan exact au moment présent ne tient 

noo r rnlnnomûnt finv ÀtrÀAAinanlc nuf nnt nvAiüVrllÂ iilU) 


pas uniquement aux événements, qui ont provoqué une 
désorganisation des postes d'observation et affolé les indices 
statistiques, mais également â Je spécificité de cette économie, 
dont certaines composantes échappent souvent à toute quantifi- 
cation systématique et même à tout essai d'analyse de caractère 
exhaustif. 


Plus que cela, d’une manière générale, les entreprises 
concernées appartenant â ce secteur sortent renforcées de 
l'épreuve, enrichies d'une expérience Internationale, et de compé- 
tences spécifiques accrues, les piua dynamiques d'entre elles 
bénéficiant désormais d’implantations multiples dans le monde, 
et notamment en France, pays avec lequel le Liban a toujours 
entretenu des liens très étroits. L'exemple des banques est 
particulièrement significatif du phénomène décrit, en raison de 
l'importance du râle que ces Institutions jouent dans le processus 
de croissance de l'économie libanaise, ainsi que du caractère 
complémentaire des services qu'elles offrent è l'ensemble des 
entreprises, les premières accompagnant les secondes dans leur 
mouvement 


Le taux de dépréciation de la livre libanaise depuis 1974, 
et qui s'est situé è près de 24% par rapport à l’ensemble des 
devises effectués par des résidents et des non-résidente auprès 
jamais atteint un seuil alarmant EL depuis 1977, le taux d'inflation 
devait demeurer extrêmement modéré, la quantité de monnaie 
en circulation ayant même accusé une régression de l'ordre 
de 11%. 


SM est à cas phénomènes monétaires, des explications de 
caractère politique, tel le financement de l'extérieur de l’effort de 
guerre, il en est d'autres, plus fondamentaux, de caractère propre- 
ment économique, bien que non sans relation avec les premiers. 


U s'agit notamment de l'élévation du taux de couverture or de 
la devise nationale qui, de 1976 à 1977, est passé de 150 % à 
200 %, alors que les réserves internationales accusaient une 
augmentation de 19 %, s'élevant durant la môme période, de 
4 849 milliards de livres à 5 865 milliards de livres. 


D ANS le même ordre d'idées, nous pouvons citer les remises 
substantielles des émigrés libanais, notamment dans les 


pays arabes du Gode, où leur nombre serait de l'ordre de 
deux cent cinquante mille, l'importance des dépôts en diverses 
devises effectués par des résidente et des non-résidents auprès 
des banques de la place de Beyrouth, dépôts qui ont atteint le 
chiffre record de 11,6 milliards de livres, venant de 8,1 milliards, 
accusant ainsi une augmentation de 43 %. H y a là autant 
d'éléments qui démontrent que la crédibilité de la devise nationale 
et des autres institutions monétaires et financières ne se trouve 
nullement compromise. 


Il en est de même pour l'ensemble de l'économie, en dépit de 
la désorganisation des activités qui a accompagné les destructions; 
Plusieurs indices le confirment et la confiance placée en la livre 
libanaise n'en serait qu’une des manifestations parmi d'autres. 


SL d'une manière générale, le rythme de l'activité économique 
atteint en 1977 et dans le premier semestre de 1978 •demeure 
en deçà de ce qu'il était en 1974, M n'en est pas moins récon- 
fortant eu égard à la situation qui a prévalu durant plus de deux 
ans et compte tenu des multiples difficultés présentes nées de la 
guerre. De plus, certains indices, significatifs en sol, permettent 
de préjuger d'une évolution nettement favorable dans un proche 
avenir. 


C'est ainsi que le montant global des transactions immobi- 
lières a rejoint le chiffre atteint en 1974 et l'aurait même dépassé, 
si l'on ne devait tenir compte de la dépréciation de la livre liba- 
naise. Il en est de même des droits de douane. 


Quant aux exportations de biens, elles devaient, en 1977 et 
en chiffres absolus, largement dépasser le niveau atteint en 
1974, et la balance commerciale devait en dépit d'un accrois- 
sement sensible des importations, s'en trouver améliorée. Le taux 
de couverture des importations par les exportations devait, en 
effet passer de 41 % en 1974 à 52 % en 1977. A son tour, la 
balance des paiements, sous l'influence positive d'un meilleur 
équilibre de la balance commerciale et d'un apport extérieur de 
capitaux significatif, devait accuser, en 1977, un excèdent 


Confronté avec une tache Immense et des moyens réduits, 
l'Etat libanais s'est néanmoins refusé à s'écarter des principes 
libéraux, qui étaient à l'origine de la prospérité du pays, et è 
s'orienter vers un régime de strict contrôle de l'économie, à 
(Instar de la plupart dos nations qui ont connu des épreuves 
semblables. 


Aussi son action devait-elle, tout en reconnaissant les limbes 
de l'initiative privée et la nécessité de l'endiguer, ne serait-ce 
parfois que pour maintenir un climat de saine concurrence, 
demeurer conforme â une tradition respectueuse des données les 
plus fondamentales de réconomie, à savoir une économie réso- 
lument orientée vers l'échange international, véritable plate- 
forme d'action 6ur les pays de l'hinteriand et d'ouverture vers les 
pays Industrialisés, et dont fa dynamique repose sur l'initiative 
privée. 


I L y avait là une option qu’imposait la nécessité de rétablir la 
confiance. Les engagements, tant Intérieurs qu'extérieurs, 


devaient être honorés, ce qui Impliquait le renoncement aux 
solutions de facilité, telles que les moratoires ou la limitation auto- 
ritaire des engagements pris. Il y avait là la condition même d'une 
revigoration du secteur si sensible des capitaux, ainsi que de la 
consolidation du crédit de l'Etat tant au Liban qu'à l'extérieur. 


C'est ainsi que, compte tenu de l'importance des destructions, 
Il n'était guère possible de faire reposer sur l'Etat le poids des 
dommages sans obérer lourdement le Trésor et porter atteinte à 
son crédit L’on devait donc recourir à un train de mesures des- 
tinées à répartir te plus équitablement la charge des dégâts et 
des pertes entre les Intéressés ; propriétaires et locataires, 
patrons et salariés, créanciers et débiteurs— 


D’autres mesures devaient être également adoptées, desti- 
nées à alléger le poids dae dommages subis, telles que la 
prorogation dans les bilans commerciaux des délais d'amor- 
tissement des pertes dues aux événements— ou aussi la 
bonification d'intéréts sur les emprunts destinés à financer les 
travaux de restauration et de reconstruction. 


Dans le même ordre d'idées, nous pouvons citer l'adoption 
de mesures spécifiques destinées â stimuler l'activité des diffé- 
rents secteurs de l'économie, ainsi que de nouveaux investis- 


AIS 


A 



semants privés. Au nombre de ces mesures figure la création, 
en 1977, d*un Institut national pour la garantie des investissements 
nouveaux. Cet Institut couvre les pertes sur éléments matériels 
fixes contre le risque non ôconomique pour une période minimale 
de dix ans, et cela moyennant le paiement d'une prime annuelle 
atteignant tout au plus deux pour mille du montent assuj®- 
L'Institut rattaché au ministère des finances, a été do» en capital 
par avances du Trésor et bénéficie de la garantie de 1 Etat. 


Egalement, en 1977, une loi créant une véritable zone franche 
bancaire est intervenue, aux termes de laquelle les comptes 
libellés en devises étrangères des personnes physique s et morales 
non-résidentes sont dispensés de l'impôt, sur les Intérêts ; et les 
banques ne sont plus soumlsés, en ce qui concerne ces comptes, 
au versement d'un droit à l'Institut "de garantie de ces capitaux, 
ni à la constitution d'une réserve obligatoire. 


U N autre train de mesures devait venir stimuler Pïnftiatfve du 5 
secteur privé en levant certaines interdictions ou restrictions = 
à son établissement ou à son activité. C’est ainsi que le = 


régime de l'autorisation préalable à la constitution d'une société 
anonyme devait être aboli et que la création de nouvelles banques 
commerciales, ainsi que l'ouverture de branches nouvelles, deve- 
naient possibles; Deux banques commerciales devaient ainsi voir 
le jour en 1978, alors que les effectifs employés dans le secteur 
bancaire augmentaient de 6£ %. 


Quant aux ressources nécessitées par faction de recons- 
truction et d'extension des infrastructures incombant ô l'Etat 
plutôt que de recourir & un accroissement de la fiscalité, dont 
un rendement meilleur est cependant attendu par une amélio- 
ration du système dé recouvrement et des textes, l'on a préféré 
s'orienter vers une politique" de financement diversifiée. 


Aussi des contributions ont-elles, été demandées, dans un 
climat fondamentalement libéral, au secteur bancaire qui a 
souscrit aux emprunts lancés par l'Etat II y avait là d'ailleurs 
pour les banques un moyen de se soulager d'un excédent de 
liquidités qui pesait sur leur bilan. 


Le secteur bancaire devait être encore plus étroitement asso- 
cié A faction de l'Etat à travers la création d'établissements 
financiers spécialisés, de caractère mixte. Il s'agit de la Banque 
du Crédit agricole et de (a Banque de ('habitat Egalement l'Etat 
devait renforcer faction d’établissements ayant le même carac- 
tère mixte et déjà en place, tels que la Banque de crédit agri- 
cole, industriel et financier (B.CA.I.F.) et, surtout, la Banque 
nationale de développement Industriel et touristique (B.N.D.I.T.), 
dont les statuts devaient être modifiés de manière à ce qu'elle 
puisse également jouer le rôle d'une véritable banque d'affaires. 


D'autres emprunts que ceux réalisés auprès des banques de 
la place devaient être négociés avec succès auprès d’institutions 
financières spécialisées arabes et internationales ou auprès de 
gouvernements amis. Et, pour la première fois. le Liban devait 
se présenter sur le marché des eurodevises pour un emprunt de 
150 millions de dollars U.S. auprès d'un consortium de banques 
Internationales de premier rang. Le montant de Temprunt fut très 
rapidement couvert, signe Indubitable de confiance en l'avertir 
de ce pays et en ses institutions. 


Cet emprunt devait être contracté, avec la garantie de l'Etat, 
par une Institution nouvelle, probablement unique en son genre 
dans le monde, et dont la création même Indiquait une déter- 
mination du gouvernement libanais d'aller au-delà d'une simple 
politique de reconstruction ou de remise en l'état de l'économie 
libanaise. La dénomination de (Institution en question : le Conseil 
du développement et de la reconstruction (C.D.R) est d'ailleurs 
révélatrice de ces préoccupations. 


A USSI le C.D.R. devalt-II être conçu et doté de manière à = 
constituer l'Instrument souple et efficace d'une politique 3 
de développement, au-delà de la seule reconstruction. = 


Rattaché directement au conseil des ministres, ses fonctions 
comportent celles de concevoir un plan de développement et 
d'aménagement du territoire, de conseiller le gouvernement et 
les différants corps de l’EtaL de financer des projets de caractère 
public ou privé, de prendre une participation financière dans ces 
projets et même de les gérer, d'emprunter sur te marché local 
et international— En sus des fonctions décrites, le C.D.R. assume 
des fonctions d'exécution tout en ayant la choix des moyens 
de son action— 


Un programme d'action devait être établi qui vise principa- 
lement à la remise en état et à l'amélioration des Infrastructures, 
à assurer au secteur privé, ainsi qu'au secteur public, les moyens 
financiers et techniques de réaliser leurs objectifs de reconstruc- 
tion, enfin è élaborer un plan de développement dont certains 
volets, qui nécessitent des réformes Institutionnelles ou la mise 
en train de mesures urgentes, ont été déjà traduits en recomman- 
dations. 


Ainsi l'économie libanaise aura-t-elle effectué, en 1977, le 
rétablissement qui doit lui permettre désormais d'aborder une 
nouvelle phase de son essor, et cela dans le cadre d'une poli- 
tique conforme, respectueuse de ses farces vives les plus fonda- 
mentales et d’un régime qui lui a permis de surmonter une 
épreuve aussi difficile que celle dont elle sort. Cela n'exclut pas 
chez les dirigeants une volonté de restructuration des potentiels 
humain et matériel, dont la nécessité s'est affirmée avec acuité. 
Aussi l'action de l'Etat vise-t-elle désormais, au-delà de la remise 
sur pied de ('économie, à pallier les Insuffisances du passé et à 
promouvoir les Instruments d'un processus de développement 
plus harmonieux. 


Les forces vives du secteur privé, qui ont fait la prospérité du 
Liban et qui n'ont pas été affectées d’une manière irrémédiable, 
les pIub dynamiques d’entre elles émergeant de la tourmente 
fortes d'une plus grande envergure et d'une expérience Interna- 
tionale plus vaste, pourraient ainsi compter à l'avenir sur des 
conditions d'activité encore plus favorables. 


ANTOINE BASS1L 
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Le Liban, du drame à l'espoir 


• • *L£ MONDE — 28 novembre 1978 — Page 13 


Une diplomatie fondée sur une rotation 


(Suite .de la page 9.} 

Par moments, cette prudence 
s’est teintée «Tune certain» 
timidité. 

Absorbés par là cris» du Proche- 
Orient, ni la diplomatie liba- 
naise ni le pouvoir politique n'ont 
réalisé & temps que, A côté du 
conflit arabo-israélien et aussi en 
partie à cause de lui, naissait un 
problème libanais dont la gra- 
vité n’a pas été Immédiatement 
perçue. 

Aujourd'hui, A la -lumière des 
enseignements de la tragédie du 
Liban et des péripéties qui bo 
s u ccèdent sur la scène pioche- 
orientale, 11 serait vain de -se dis- 
simuler que la solidarité dont les 
pays arabes,, y compris nous- 
mêmes, avons fait un dogme 
depuis des années était plutôt une 
■ façade. Dans les coulisses, n’ont 
cessé de se heurter les arrière- 
pensées entre lesquelles on a ra- 
rement réussi. à Imposer un accord 
sincère ou un sursis durable. - 
De sous-jacents .qu'lia étalent, 
les antagonismes et les discor- 
dances ont éclaté de plus en- plus 
au grand jour, quoique de ma- 
nière sporadique. L'enjeu est trop 
la région trop stratégique. 


pour imaginer crue les leux de la 
politique régionale et Internatio- 
nale laisseront beaucoup de répit 
aux protagonistes. Les événe- 
ments qui se déroulent au Prpche- 


: Orient et A sa lisière ne laissent 
' aucun doute à oe sujet. 

- -- Du coup, le risque de bipola- 
risation ou de , multipolarisati on 
du monde arabe se précise davan- 
■' tage. H mérite qu’on y réfléttfrtase, 
car u pourrait entraîner des dlvi- 
. sions Irréversibles. Le Liban ne 
. saurait- rester indifférent k cette 
mutation év e ntuelle. 

Ce n'est, en effet,' m secret 
pour, personne que .notre pays 
est, aujourd'hui, plus hué Jamais, 
à la fols la caisse de résonance 
du monda arabe, la. caisse de 
-résonance , du Proche-Orient, la' 
caisse de résonance de la politi- 
que international» an Proche- 
Orient. ..... 

.' C'est sans, doute beaucoup trop 
de forces. centrifuges pour un si 
petit pays, mais £1. ne servirait A 
rien de réeriminier. Toutes . les 
données objectives otr subjectives 
de la - politique : l’histoire, la 
' géographie,' la répartition des ri- 
“ohessesp tme- céitelite fôrme de 
sous-dé vetoppement civique, .justi- 
fient qtffl en soit ainsi. C’est avec 
ces cartes qu» nous devons Jouer : - 
•- Par-delà les : divergences entre 
tes Libanais, je dirai que la ques- 
tion essentielle, celle qui A mon 
«vis commande le plus tant la 
définition -'de notre . . politique 
étrangère que son style, est la 
-suivante : quelle est la -vocation 
du Liban 7 - 


<16 notre politique ne doit altérer 
en rien la fermeté de ces positions. 

Au moment où la crise du 
ProchëOriéxxt occupe les chancel- 
leries, nous réclamons, pour les 
Palestiniens^ leur droit A déter- 
miner matonent leur sort sur leur 
terre: Nous sommas -en cela 
appuyés par la plupart des mem- 
bres de l'ONU, dont les pays 
arabes.. 


Au -nom de ce même principe, 
nous refusons tout ce qui pourrait 
affecter notre sort ou la texture 
du Liban, la composition de notre 
population ainsi que .nas fron- 
tières et l'intégrité de notre ter- 
ritoire. En effet, notre indépen- 
dance et notre souveraineté sont 

le fruit de la libre détermination 
du peuple libanais exprimée clai- 
rement et reconnue internatio- 
nalement. 


Pas un pion nr l’éefciqimr 


Arabe* méditerranéen et universel 


Four que ]e Liban dure — et il 
est indispensable qu'il dure — il 
doit d’abord porter témoignage.- n 
ne peut le foire en-- étant -au- 
dessous de l ui- mê me o a en jou ant 
un rôle de figurant, d'emprunt ou 
d’occasion. Ainri serait- Il aussi 
vain de vouloir en faire une 
Sparte, qu’on champ d'expériences 
socio-économiques. Issues de phi- 
losophies et d'idéologies exclu- 
sives. 

La nature — 250 JtDométrèa de 
côtes pour un» superficie de 
10000 kilomètres carrés, — les 
wifppw; et le *»w»p*r«w>wf. île 
ses habitants qui font du Liba- 
nais à la fois un brassera: d’af- 
faires et un dilettante, en même 
temps engagé et tolérant, un ci- 
toyen indiscipliné mais 
acharné 
iâon de 

dition et l'histoire, la- foi en un 
dieu unique mais perçu et adoré 
-différemment, le sens de l’aven- 
tare, tout cela fait du Liban un 
pays ayant des aptitudes uniques 
dans le monde arabe. Ces apti- 
tudes lui permettent d'être & la 
'fois le porte-parole , de -ce- monde 
et le trait, d'union entre celui-ci 
et l'univers, et de parler aux, uns . 
et aux- antres Je, langage, qu'ils^ 


idisclpUné tqr I k courwiiz, 
i k revendiquer l'appiica- 
2a loi aux autres ; la Ira-, 


Doté d'un pouvoir remarquable, 
d'assimiler et . d’émettre ; pratl-‘ 
quant le Bhéralisme aussi bien en' 
politique qu’en écopoml». acharné • 
dans la campétlifoiv te Liban est 
condamné A avoir, une vocation 
indivisible, A la tels arabe, médi- 
terranéenne et universelle. .'C’est 
dans la définition et la formula- 
tion de sa politique étrangère, que • 
cette vocation peut, trouver son 
expression la plus parfaite. 

Cette politique doit d’abord 
veiller k faire repartir les traits 
distinctifs, la richesse, la com- - 
plexité de notre paya et Bon rôle, 
ainsi, qu'à défendre ses intérêts; 
au premier rang desquels, aujour- 
d'hui, son. droit à la vie en pays 
Indépendant, souverain - et uni 
-dans le contexte politique que la 
volonté de ses citoyens, aura libre- 
ment aménagé. C’est dans cette 


mesure, que noos pourrons, par la 
mênw occfeeton, défendre tes cau- 
ses arabes communes. 

Nos colonies d'émigrés, éparpil- 
lées un . peu partout a «in l'univers, 
peuvent nous, être iTun grand se- 
cours à cet effet. 

En outre, lorsqu’elle aura A 
traiter des questions' d’intérêt 
commun, notre, diplomatie, ga- 
gnera à maintenir un dont act 
étroit avec les pays frères, à com- 
mencer par le plus proche d’entre 
eux. en vue dîme concertation et 
d’une, coordination de nttre ac- 
tion extérieure. : " . 

H ne zne para# guère besoin- de 
rappeler que la nature des liens 
qui .existent entre là Syrie et Je 
Liban n» souffre' pas que certai- 
nes discordances puissent naître 
entra eux, et que notre politique, 
aidée en cela par celle de notre 
voisin, devra s'employer A les évi- 
ter et à renforcer la coordination 
entre les deux pays frères dans 
.le, respect de leurs systèmes res- 
pectifs. ■ 

" . A cette occasion, il y .a lieu de-, 
ne pas perdre de vue que. dans 
Ja. présente conjoncture régionale 
et internationale, la c au se liba- 
naise ■ est,"-.- aujourd’hui, posée 
comme telle, .et -qu'à ce titre elle 
mérite une attention .»t des efforts 
particuliers. J .- . 

Depuis des axraêea,-te Liban a 
été à l'avant-garde de la défense 
des droits légitimes du peuple 
palestinien sur sa terré, autant 
.par solidarité avec les pays ara- 
bes que par esprit *de': justice. 31 
à embrassé également lés causes 
des opprimés où qu’ils soient II. . 
se doit de rester ouvert, commu- 
nicatif, respectueux de la mors’» 
et des droits naturels, farouche 
dans ses. convictions. • 

' ' Son approche des ' problèmes 
qui lui «ont posés , avec acuité 
ne. doit , pas laisser place à 
l'équivoque, car notre marge - de 
Sécurité est singulièrement rétré- 
cie, et là force principale de notre 
diplomatie consiste: A - affirmer 
nettement certaines positions et 
A s’y accrocher, n est évident que 
la modération dans la formulation 


Le refus de toute Ingérence 
dans nos . affaires intérieures, 
cette règle que nous avons res- 
pectée flans nos rapports avec 
tous tes Etats, n’a malheureuse- 
ment pas toujours été appliquée 
avec te même scrupule en ce qui 
nous concerne, H ne servirait A 
rien de. dissimuler que cette in- 
gérence dans nos affaires, direc- 
tement ou d’une manière détour- 
née; a contribué A affaiblir nos 
structures et donc à précipiter le 
.drame que nous avons vécu. 

Sur un autre plan, nous pen- 
sons que tout règlement frac- 
tionné de la crise du Moyen- 
Orient ne comporterait de 
solution qu'en apparence. Un tel 
règlement, outre qull serait 
contraire aux droits et aux inté- 
rêts des Palestiniens,- ne ferait 
qu’accentuer nos difficultés is- 
sues de la présence sur notre sol 
de plusieurs centaines de minùm 
d'entre eux: 

Tout .ce qui peut donner un 
argument, même fallacieux A 
l’Implantation palestinienne sur 
notre territoire, ou qui pourrait 
renforcer cette présence l'es- 
pace ou le temps, est absolument 
Inacceptable pour nous. 

Notre adhésion A l'Organisation 
des Nations unies et A la Ligue 
arabe, la solidarité avec les pays 
arabes que nous avons toujours 
respectée et l’appui aux causes 
communes, 11- est bon de rappeler 
qu'ils ne sauraient être pour 
nous uniquement une source 
d’obligations, mais nous confèrent 
aussi des droits au premier rang 
desquels celui de dénoncer toute 
intervention qui, par des moyens 
directs ou détournés, tendrait A 
.Infléchir nos. options ou l’expres- 
sion de notre volonté nationale. 

SLnous savons les limites et les 
imperfections de l’ordre interna- 
tional, nous estimons, nfeuimnftifi, 
pouvoir attendre davantage des 
pays arabes et de l'ensemble des 
pays amis. • - 

Des pays arabes, noos atten- 
dons qu’ils se penchent sur nos 
difficultés sans préjugé et avec 
le désir sincère de nous aider A 
les 'surmonter; sans perdra de vue 
que- nous avons été bien au-delà 
de nas moyens dans les sacrifices 
que nous avons, consentis du fait 
des perturbations provoquées par 
te draine palestinien, - . par les 
conflits interarabes ou par les 
jeux de la politique régionale et 
mondiale. 

Des puissances amies, au pre- 
mier rang desquelles la France, 
à laquelle nous rattachent tant 
de liens et qui ne cesse de mani- 
fester de l'intérêt A notre égard 
et dont la politique au Proche- 
Orient s’inspire .des principes , du 
droit et de la morale; nous atten- 
dons qu’elle ne définissent pas 
leur politique vis-à-vis du Liban 
uniquement sous l’angle du pro- 
blème moyen-oriental dans son 
ensemble. En -effet, notre pays 
n’est pas. un pion sur l'échiquier 
de la région. H mérite, pour de6 
raisons a la fols humaines, so- 


ciales et politiques que la diplo- 
matie internationale s’intéresse A 
lui également comme tel, en fonc- 
tion de sa composition particu- 
lière et de sa vocation que l’his- 
toire a d’ailleurs consacrée. 

Aux uns et aux autres, nous 
demandons d'éviter de succomber 
A la tentation qui consiste soit A 
schématiser nos problèmes jus- 
qu’à les en rendre méconnaissa- 
bles, soit A considérer que ceux-ci 
sont subordonnés A la crise du 
Proche-Orient et qu’lis n’ont pas 
de solution en dehors d'elle. 

Si nous nlgnorans pas les inci- 
dences de la crise du -Proche- 
Orient sur l’éclatement et 1e déve- 
loppement du drame 
nous estimons cependant Inac- 
ceptable d'admettre l’assujettis- 
sement total de ce drame A ladite 
crise. Nos efforts, conjugués avec 
ceux de nos partenaires arabes et 
amis étrangers, doivent porter A 
la fols aux L’un et l’antre pro- 
blème et essayer sincèrement de 
dissocier la crise libanaise ou. A 
défaut, la plupart de ses éléments, 
de l'ensemble de la crise du 
Proche-Orient. 

Quoi quH en soit, une fois réta- 
bli, le Liban peut apporter su 
monde arabe la caution que lui 
confère une harmonie unique des 
civilisations, ^ philosophies et 
des croyances ; au monde déve- 
loppé, te privilège de constituer 
la marche avancée du Proche- 
Orient vexa l'Occident dans son 
sens te plus large et une ouver- 
ture sur plus dune culture, ce 
qui facilite et le dialogue et la 
compréhension, donc l'équilibre. 

Le Liban revendique pour lui. 
sur sa terre, dans ses rapports 
avec ses frères arabes, dans ses 
rapports avec les autres pays, le 
respect des principes que tes orga- 
nisations régionales et Internatio- 
nales s'assignent comme objectifs 
tant dans la lettre de leurs 
chartes que dans Leur esprit. 

U parait difficile d’imaginer 
que cette revendication légitime 
puisse être contestée dans son 
principe ou ses modalités d’appli- 
cation. 

FOUÀD BOUTROS. 


LA PRÉSENCE FRANÇAISE 


par PIERRE MILLET (*) 


S I r épr e ssi on populaire a re- 
monte aux Croisades» est 
vérifiable, c'est bien le cas de 
L*i présence de la France dans ce 
qui est aujourd'hui le Liban. Cette 
présence, consacrée en quelque 
sotte sous 1e signe de la protec- 
tion des chrétiens, reconnue par 
la Sublime Forte, s'est transfor- 
mée et développée A l’égard de 
toutes les communautés pour 
faire du pays du Cèdre le centre 
le plus Important de la diffusion 
de la langue et de la culture fran- 
çaises au Proche-Orient 
Contrairement aux. accusations 
d'a abandon s de la France dans 
ce domaine portées parfois dans 
certains milieux libanais chré- 
tiens, la France poursuit et déve- 
loppe au pays du Cèdre un effort 
massif en reformant les structu- 
res souvent désuètes de son 
action, novation qui s’effectue en 
plein accord avec le gouverne- 
ment de Beyrouth, et le plus sou- 
vent A la demande de celui-ci. 

H est A peine besoin de dire 
que les événements survenus au 
Liban depuis avril 1975 ont en- 
travé considérablement le déve- 
loppement de nos programmes 
culturels et d’aide technique dans 
ce paya. Les chiffres de notre 
budget sont significatifs : avec 
plus de 40 millions de francs de 
dépenses initialement prévus pour 
1978 (20 % de plus qu’en 1977). le 
Liban se situe au quatrième rang 
des pays ou intervient la direction 
des relations culturelles et de la 
coopération technique, après tes 
trois Etats du Maghreb et avant 
1e Québec. Iæ Ronce dispose 
actuellement au Liban de cent 
vingt-neuf enseignants et de 
trente-neuf experts résidents 
(conseillers techniques). En seize 
mois (mars 1977 - juillet 1978), 
notre dispositif a été presque 
entièrement refondu et nos modes 
de coopération profondément 
transformés; compte tenu des 
besoins prioritaires formulés par 
1e Liban. 

Notamment (et la liste n'est 
pas limitative) : 

1) Nouveaux établissements 
français de coopération et de dif- 
fusion culturelle ; 

2) Régionalisation de notre 
action culturelle ; 

3) institut français d'archéolo- 
gie du Proche-Orient replié A 
Dansas et ramené A Beyrouth ; 

4) Priorité donnée à la faculté' 
d’ingénieurs de l’université jésuite 
Saint-Joseph, intégralement 
pillée; 

5) Réforme de fHôtel-DifiU de 
France ; 

B) Organisation de raturions de 
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ta vitalité du secteur bancaire 


(Suite de Za page 9.) 

Une couverture en or et en 
devises gm n’est jamais descendue 
en-dessous de 101 % même en 
1978 — mais qui, en réalité, a 
continué d'avoisiner 200 % si l’on 
comptabilise l’or A sa valeur 
réelle et non au prix fictif de 
43 dollars l’once — et l'arrivée 
constante de fonds de l’étranger 
expliquent cette exceptionnelle 
solidité de la monnaie, malgré les 
tirages continuels de l’Etat pour 
couvrir ses dépenses. 

Ainsi donc, malgré l’absence de 
toute solution politique et bien 
que l’aide étrangère ait été quasi 
nulle en comparaison des nettes 
subies par le pays en 1975-1976, 
la vie a repris 1e dessus grâce & 
une qualité qu'il faut reconnaître 
au peuple libanais A côté d’une 
multitude de défauts : sa faculté 
A ne pas se laisser abattre, son 
aptitude A faire redémarrer ses 
entreprises. 

L’économie en était là lorsque 
survint la crise de 1978. Les dé- 
gâts matériels, tout en étant Im- 
portants — de Tordre de 400 mil- 
lions de LL. — sont sans commune 
mesure avec ceux de 1975-1876, 
évalués à 7,3 milliards. Et cela 
pour deux Taisons évidentes : la 
première est que les hostilités ont 
duré cette fols dix Jours et non 
un an et demi, la deuxième est 

S V elles n' intéressaient qu'une pe- 
t» partie du pays ; 10 %, si l’on 
considère l’ensemble du Liban 
chrétien, une moitié de ville si 
l’on considère la cible xéeUe des 
b ombardemen ts massifs, Bey- 
routh-Est et sa banlieue. Ces 
dégâts se répartissent comme suit: 
200 minions dans le parc immo- 
bilier. 100 millions dans tes infra- 
structures publiques, 110 m illions 
dans T Industrie. 

On a alors vu apparaître les 
mêmes phénomènes que précé- 
demment : 

— tes banques n’ont pas subi de 
fuites de capitaux; elles ont 
Annt.imiA A assurer tous les ser- 
vices A tous leurs cliente. Elles 
disposent toujours aujourd'hui de 
surîlquidités de 2£ milliards de 
IL dont 913 millions en bons du 
Trteor. Aucune tfA en de diffi- 
cultés, mais ce sont des . banques 
en yyramwîi, dont les . activités 
6ont restreintes en raison de l’ar- 
rêt des investissements productifs 
par manque d'investisseu r s ; 

— là livre libanaise a tenu le 
coup sous 1e choc, et, après s’être 
repliée avec 1e dollar, dont la chute 
avait coïncidé avec la guerre d’oc- 
tobre 1978 au Liban, elle s’est 
redressée avec la devise améri- 
caine. dont la remontée, a égale- 
ment coïncidé avec la fin. des 
hostilités ; 

— l’activité productive s’est 
trouvée de nouveau paralysée, du 
moins à Beyrouth, dont le port, 
poumon du pays, est fermé prati- 
quement députe juin dernier. En 
mouche, en province, notamment 


A Tripoli au nord et A Saida au 
sud, on assiste A un boom écono- 
mique qui compense partiellement 
le blocage de la capitale. 

Ainsi que 1e constatait le pré- 
sident de l’Association des ban- 
ques, M. Assad Sawaya : «t La 
situation financière du Liban est 
techniquement saine eur un 
arrière-fond d’économie léthargi- 
que et en voie de désagrégation. » 

LUCIEN GEORGE. 


et de courte durée, 
lement dans l’ordre scientifi- 
que. technique et médical ; 

7) Action concertée de soutien 
A l’enseignement publie dans les 

ppTnfflnTun r téc itinéilrriun iw 

En raison des événements an 
Liban, un programme spècial de 
sept cents bourses a été établi 
pour les étudiants libanais au 
cours des années scolaires 1975- 
1977. Coût : 11 millions de francs. 
11 y a actuellement en France 
quelque trois mille étudiants liba- 
nais sur un total d’environ cent 
quatre mille étudiants étrangers. 
La liste est Impressionnante des 
établissements d’enseigne- 
ment. public et privé, français et 
libanais (primaire, secondaire et 
universitaire), au Liban, qui fonc- 
tionnent avec l’aide de la France. 
Cette action continue aussi de 
s'exercer traditionnellement par 
des congrégations religieuses fran- 
çaises tune douzaine environ : 
Pères. Frères et Sœurs}, par- 
exemple. tes capucins envoyés au 
Liban au début du d ix-septième 
siècle par Louis XUE et le Père 
Joseph et tes Jésuites installés A 
la même époque, et dont l'univer- 
sité Saint-Joseph, créée dans la 
seconde moitié du dix-neuvième 
siècle, est un des plus grands cen- 
tres de la culture au Proche- 
Orient dans toutes les disciplines. 

Ces établisse m ents religieux 
accueillent sans discrimination 
étudiants chrétiens et musul- 
mans de tous les pays du Proche- 
Orient. 

La collaboration se développe 
également avec l'université liba- 
naise de Beyrouth: Une mention 
«pédale doit être faite de la 
faculté de médecine de I’unlver- 
slté Saint-Joseph qui. avec 1*H&- 
tel-Dleu de France (établissement 
français) est sans doute te centra 
médical le plus prestigieux de 
tout le Proche-Orient. Dans tous 
ces domaines, la concurrence est 
souvent vive avec l’université 
américaine de Beyrouth alimentée 
par les fonds généreux des fon- 
dations aux Etats-Unis. 

Il ne faut pas se dissimuler que 
l’attrait de la langue anglaise 
s'exerce de plus en plus dans le 
domaine économique où, sauf 
dans tes banques, la présence 
française lusse A désirer. 

Air France est associée avec la 
compagnie nationale libanaise 
M F.-A l'une des compagnies 
aériennes les mieux gérées au 
monde dans son vaste réseau. 
Dans la presse : quatre quotidiens 
et une dizaine de revues, hebdo- 
madaires et mensuels d'informa- 
tion générale et scientifique, tous 
de langue française. SI. comme II 
faut l’espérer, le Liban doit con- 
tinuer d’être le trait d'union 
entre l’Occident et l’Orient, l’« ag- 
gtomamento » de la présence 
française est pour nous et pour 
tes Libanais d’une Importance 
capitale. 

Europa. fille du roi phénicien 
Agénor, fut enlevée par Zeua. 
C’est grâce A la France que l’Eu- 
rope est revenue depuis longtemps 
sur ces rives où l’on continue de 
parler français tout naturelle- 
ment, et pas seulement les plus 
fortunés, comme M. Jourdain fai- 
sait de la prose. 

(•) Ancien ambassadeur de Franco 
an Liban, 
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du drame à l’espoir Le Liban, 


LA DISPERSION QUI UNIT 


P AYS de montagnes et de la 
mer, terre de refuge et d'ou- 
verture, principale échelle 
du Levant, le Liban a souvent 
été le lieu de combats qu'il n’a 
pas v o u 1 u s et d’invasions aux- 
quelles U a résisté : les circons- 
tances difficiles jalonnent son 
histoire: 

Pour vaincre l’adversité, le peu- 
ple libanais a toujours eu recoure 
simultanément à I a résistance 
qu’abritait la montagne et & l'émi- 
gration à Laquelle l’invitait la mer. 

Seul un effort permanent de ré- 
sistance permettait la survie dans 

un environnement rude. A l’espoir 

de ceux qui résistaient, répondait 
souvent le soutien de ceux qui. 
au loin, veillaient 
Ainsi s’est constitué un lien de 
fidélité et un réseau de relations 
dans lesquelles U est malaisé de 
reconnaître la part du cœur et. 
celle des Intérêts. 

Fidèles à la tradition des fonda- 
teurs de Carthage, les Libanais 
dans le monde sont actifs et bâ- 
tisseurs. L’Antiquité les retrouve 
en Afrique et en Europe la Re- 
naissance italienne doit une part 
importante de son évolution phi- 
losophique à l’école maronite de 
Rome- 

Les événements de 1840. les 
massacres de 1860 : ont entraîné 
une vague importante d'émigra- 
tion. Si le but était les Amériques, 
beaucoup s'arrêtèrent pour fonder 
des comptoirs au long des escales 
africaines. 

La famine et la disette que 
connut le Liban pendant la pre- 
mière guerre mondiale déterminè- 
rent une nouvelle vague d’émi- 
gration. Les Libanais se retrou- 
vent dispersés en Afrique, en 
Australie, au Canada, aux Etats- 
Unis et surtout en Amérique 
latine. 

La prospérité financière des 
pays arabes, à partir des an- 
nées 50. a exercé un attrait 
particulier sur nombre de Liba- 
nais qui ont pu utiliser, dans les 
régions productrices de pétrole, 
leur technique, leur dynamisme 
et leurs qualités de gestionnaires. 

Dès 1945. les premières esti- 
mations révélaient qu’il y avait 
plus de Libanais d’origine dan.-; ie 


par HENRI SFEIR 


monde qu’au Liban. Et, actuelle- 
ment. le Brésil, à lui seul, compte 
presque autant de Libanais d’ori- 
gine qu’il y & d’habitants au 
Liban. 

1 L'attitude des Libanais dans le 
monde envers les pays d'accueil 
et leur attachement, toujours 
essentiel, envers la mère patrie, 
sont différenciés le plus souvent 
par les données sociales, géo- 
climatiques et économiques du 
pays d’élection. La liberté et le 
respect de la personne humaine 
restent les facteurs les plus dé- 
terminants de leurs intégration 
de leur nouvel environnement. 

Le cas de ceux qui ont émigré 
depuis 1975 est différent. Les 
Libanais contraints de partir 
n’ont pas voulu réellement s’ins- 
taller. même s'ils sont conscients 
du risque de durée de cette 


guerre qui est on des principaux 
aspects da conflit Israélo-arabe. 
Le risque de cette dernière émi- 
gration n’est cependant pas min- 
ce si elle continue de vider le 
Liban d’une part notable de ses 
forces vives. 

A l’égard des événements qui 
ont ébranlé le Liban, et qui le 
menacent toujours, les libanais 
dans le monde ont réagi active- 
ment. Avec tristesse et inquiétude 
quant au sort de leurs compatrio- 
tes restés sur la terre libanaise. 

Les chrétiens, informés au dé- 
but de la guerre du danger de 
domination palestinienne, ont 
voulu soutenir la résistance liba- 
naise. Us ont participé au finan- 
cement de l’armement des milices 
et à l'aide organisée en faveur 
des blessés et des familles des 
tués. 


Redécouvrir leurs racines 


L'argent du savoir-faire écono- 
mique. répondant au pétro- 
dollars prodigués aux Palestiniens, 
cela semblait de bonne guerre. 

Cette forme de soutien a, héla I 
été quelquefois déviée à des fins 
personnelles inquiétantes ou au 
profit de collectivités sectaires. 

L’enthousiasme des émigrés 
chrétiens s'est refroidi et. confron- 
tés à ia complexité croissante des 
événements et au blocage appa- 
rent de la situation, lis n’ont plus 
trouvé à quel saint ou à quel 
leader se vouer. 

Ceux dont les parents avaient 
émigré depuis des générations, 
sous la pression des plus jeunes, 
se sont mis à rechercher sinon à 
redécouvrir leurs racines. Sans 
pourtant renoncer aux droits et 
obligations de l’intégration. 

Des organisations comme 
l’Union culturelle des Libanais 
dans le monde (U.CLM.) ou 
comme l 'American Lebanese 
League (AXX.1 marquent sans 
doute une orientation souhaita- 
ble pour la forme que devrait re- 
vêtir une aide coordonnée de tous 
les Libanais dans le monde A 


leur pays d’origine. 

Cette aide devient urgente, elle 
peut participer & arrêter tes méca- 
nismes de la violence et de l’écla- 
tement. 

H appartient aux Libanais dam 
le monde d’organiser une infor- 
mation plus totale, moins partiale. 

Us peuvent atténuer tes diffé- 
rends et ramener les passions A 
leur Juste mesure : Us peuvent ga- 
gner en lucidité ce que l'éloigne- 
ment leur fait perdre en engage- 
ment. 

L'information est primordiale. 
Les Libanais ont suffisamment 
réussi dans les activités de rela- 
tions publiques pour ne pas réus- 
sir — loin du fracas des armes, 
à l'écart des troubles de la guerre 
— une œuvre de sensibilisation 
beaucoup pins importante puisque 
c'est de leur pays dont 11 s’agit. 

Chaque Libanais doit être un 
ambassadeur de la quai lté humaine 
de son pays, et doit faire connaî- 
tre la réalité libanaise à un Occi- 
dent fatigué de déchiffrer, dans 
]<■ flou d’un Orient contemplatif, 
te puzzle libanais. 

Chaque Libanais doit participer 


à l'édification d’une économie 
constructive dont les fruits pro- 
fitent, A la fois, à son pays Q'ac- 
‘ cueil et à sa patrie. 

La sympathie naîtra alors, et 
les Libanais dans le monde pour- 
ront aider à dénouer la crise, & 
œuvrer pour la résurrection de 
'leur pays. 

La France, l'autre terre essen- 
tielle du Libanais, pourrait être 

sam nul doute le .creuset de cette 
action. 

Les Libanais, qui y résident 
ou y séjournent, refusant toute 
compromission, devraient être 
conscients de la nécessité d’une 
sage et salutaire unité, au-delà 
des engagements et des intentions. 

Une part importante de la 
réussite de cette mission dépend 
des étudiants libanais en France, 
qui forment on groupe spécifique 
passionné d’action et de réflexion. 
Le milie u universitaire français, 
où ee forgent des idées, où se 
définissent des thèmes d'action 
socio-politiques de quelque philo- 
sophie que ce soit, peut leur per- 
mettre de découvrir une solution 
neuve et efficace qui prenne en 
compte l'homme et la liberté. 

C’est en France que peut com- 
mencer à disparaître le complexe 
d'isolement des Libanais. L’alliée 
ie*rte fidèle, même site ne Te 
sentent pas, différemment, même 
s'iis ne le comprenrent pas. 

Aider à créer une force nou- 
velle, ne pas subir Tèvénement 
même s'il les touche profondé- 
ment Les Libanais de France et 
riariK je monde peuvent contribuer 
à maintenir le fil de sole de la 
légitimité contstltutlonneUe, seule 
protection contre la menace 
d'éclatement du Liban. Sinon, aux 
violences civiles tragiques, s’ajou- 
terait la catastrophe nationale. 
Ils doivent agir pour proclamer 
la volonté d’unité et d'inviolabi- 
lité du Liban. 

Ils peuvent surtout faire valoir 
l’héritage commun du riche legs 
de souvenirs, de traditions, de 
culture et d’espoirs que leur a 
donné la terre du Liban, pour 
affermir et formuler une réalité 
dont le monde libre s'apercevra 
quelle qualité lui est nécessaire: , 
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POUR LE LIBAN 

de Kamal Joumblaft 


L orsque saunai, jpum- 
biatt fût assassiné, le 
17 mare 1977, le - Liban 
perdit en lui tm personnage hors 
du /■omrau"- Grand seigneur 
druze, cet homme de gauche 
pénétré de philosophie hindoue 
pour oui. comme sa hauteur 
courtoise le proclamait avant 
qu’il eut & le dire, nie sens de 
toute vie. c’est d’être d'abord 
son propre, souverain v, ne se 
réduisait pas & son rôle impor- 
tant de chef de fUe du mou- 
vement national libanais. 

Le livre de Philippe Lapons- 
terie. qui eut avec lui de nom- 
breux entretiens dans son fief 
de Moukhtara, regroupe ses pro- 
pos sur le conflit libanais, certes, 
mate aussi sur le monde arabe, 
la vie., la mort, l'éternité. 

« comme et toute . chose n'était 
qu'annonce du voyage*, co mme 
U récrivait au matin de sa mort. 

Ses préférences et ses pas- 
sions. R'mtwI Jotunblatt cen 
faisait pas mystère. A son .peu- 
ple druise. qu’il pare- de toutes 
les vertus de simplicité, de 
loyauté et de courage, U oppœe 
les maronites, fustigés dans des 
formates vengeresses. « Bons gé- 
rants de la chose privée et 
mauvais gestionnaires de la 
chose publique. Us ont trop 
l'esprit de confession, de secte, 
d'intérêt et de lucre.-» Es ont 
su, en s'insinuant dans les 
bonnes grâces de la puissance 
mandataire, «s'assurer une pré- 
dominance injustifiée au lieu de 
constituer un Etat laïque, ce qui 
fret un grand malheur ». Pour 
le chef de la gauche libanaise, 
la guerre a tenu surtout à cette 
mentalité « impérialiste, raciste 
et confessionnelle » à laquelle, 

& tout prendre, 11 assure encore 
préférer— Je sionisme. 

Au-delà de ces outrances — les 
chrétiens se volent même accu- 
ser de « porter mal Parabe en 
ne- prononçant pas les conson- . 
n és dures », — -. Kamal Jo mh - 


blafct expose tes causes du drame 
libanais, clouant au pilori dans 
la figure dirigeante une «déca- 
dence morale due à V enrichisse- 
ment rapide ou unicité et au 
mercantilisme». Je «sectarisme 
communautaire » et donc — 
souci paradoxal en apparence 
de ce féodal — l’absence de 
sens de l’Etat Four lui, «la 
guerre etoQé aurait éclaté même 
sans la présence des Palesti- 
niens». H reproche cas mut- 
ait «s de n’avolx pas su S’accom- 
moder dtme situation A laquelle, 
en l’absence de règlement géné- 
ral au Proche-Orient, on ne 
pouvait rien changer. En outre, 
11 met justement en évidence tes 
frustrations sociales explosives 

qu’une croissance spéculative et 
un laisser-aller éc onom ique pro- 
fitable aux seuls posséda n te ont 
infligées à une grande partie de 
la population de son paya 


Un artisan créateur 


Sévère pour la Syrie, dont U 
déplore T « affectivité r et dé- 
nonce le projet annexionniste, 
sensible au drame des Palesti- 
niens mate aussi an fait qu’un 
Etat libanais digne de ce nom 
aurait & les «forcer à la disci- 
pline », ".Kamal Joumblatt rêve 
d’une démocratie sociale liba- 
nais», œuvre de la Jeunesse issue 
de la guerre, car, A ses yeux, 
« un révolutionnaire est un arti- 
san créateur qui ajoute de la 
joie à ce monde». Son attitude 
politique complexe, mélange 
d’engagement et de retraite^ de 
non-violence et de lutte armée, 
de lucidité et de naïveté, re- 
flète une personnalité d’une rare 
richesse dans ses contradictions 
et fait l’intérêt de ce testament 
politique et humain. — P.-J. F. 

* Sa. Stock, 272 jx. 4B F. 
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Quand l’heure nest plus au rêve. 


»• 


A /CREATEUR. 

^B 1 médiateur de 
BH culture, te Liban 

— su ru de sa longue 
Æk ^B bletolre et. plus partl- 

^Bk. ^B cuuèremenc, de 1» plu» 

ff là ■■ récente — « connu, 

B tour A tour ou atenul- 

m BB taoément. ce» deux 

B SU BB rôles, par quoi U eem- 

■B. JB m bte ajouter A son 

HH ambivalence Je Bute 

M de ceux qui croient 

UH la vertu d’ambivalence 

et qu’eUe eet rlcbeeee. 
Aussi bien ne faudrait- 
U pas me presser beau- 
coup pour me Taire 
admettre que là où 
l'ambivalence n’est 
pas. U y a sclérose et 
risque d’épuisement. 
Ambivalente, nous, 
Libanais, n’y sommes 
pour r'en : c’eet là un 
don — dirricUe. u raut 
le croire — que nous 
firent histoire et géo- 
graphie. « Si la cuivre 
s’éveille clairon, U n’y 
a pas de sa raut* ». 
dit Rimbaud. Rim- 
baud. le cher Rimbaud, qui énonça mon pays, de 
loin, comme un « Liban da rêve ». Mais l'heure pour 
nous n'est plue su rêve. 

Nous avons rêvé longtemps, trop longtemps, et 
longtemps nous avons cru que te monde pouvait 
entrer — s’il nous trouvait face à lui subtils et 
souples — dans l’une des catégories de notre rêve. 
U ne r allait pour cela que du doigté et nous n’en 
manquions pas. ne sachant pas toujours que faire 
assez de dix doigts plus habiles que cent. A travailler 
dur, mais vite, nous sexnbllons parfois, aux ysax des 
autres. Jouer, et cela explique peut-être, mate sans 
la Justifier, une certaine réputation de légèreté que 
l'on nous fit à l’heure. U n’y a guère longtemps, 
de notre plus grands réussite régionale et Inter- 
nationale — quand nous exportions un peu partout 
autour de nous, et plus loin A la surface de la 
planète, des experts et des techniciens de haut vol. 
ainsi que. plus petitement, mate non moins effica- 
cement. des milliers de mains mécaniciennes aptes 
à rendre intelligentes et rentables les machines 
Importées & prix d’or. L’or plue ou moins noir que 
nous touchions, nous savions, nous savons toujours 
heureusement, le payer en matière grise, et nous avons, 
pour le plus grand bien de tous, donné à la région 
autant que reçu d’elle. 

A la réglera, mais aussi au monde, par des voles 
— Je le veux bleu — singulière» et détournées, et 
quelquefois lointaines. Mate enfla y a-t-ll beaucoup 
de pays, et d’aussi petits géographiquement parlant, 
qui peuvent se flatter aujourd’hui d'avoir fourni 
quelque* dirigeante û. des organisations internatio- 
nales prestigieuses, quelques leaders politiques de 
premier plan — Ils sont dizaines. — et même un chef 
d'Etat & un continent comme l'Amérique latine, 
quelques ministres ou conseillera très écoutés A 
l'Afrique noire, des gouverneurs d’Etat aux DBA. 
ee des conseillers à la Maison Blanche, des maires 
au Canada et & l'Australie par exemple, et même, 
oui même, un parlementaire important è l'Assem- 

blée du peuple de Pékin ! Sans oublier. Ici et là. 
les grands intellectuels, les écrivains, les Juristes, 
les médecins, les fondateurs d'université, les érudits 
et les savants et aussi, dls-Je — toujours au titre 
d’autres nationalités, — quelques prix internationaux, 
tel le NobeL 

Autosatisfaction. One non pas : un Libanais 
aujourd'hui aurait bien mauvaise grâce A ee décla- 
rer satisfait, ni surtout de lui-même. Non pas auto- 
satisfaction, mate vocation, tout compte fait assez 
mystérieuse, de réalisation de sol par tous les che- 
mins de l'ai truité, en quoi se retrouve cette ambi- 
valence que j'ai dite et que l'on peut affirmer à 
la fois comme étant une force et une faiblesse. Dire 
le pourquoi d'une telle situation, c’est parvenir sans 
aucun doute A éclairer l'ampleur de notre champ 
mental ; c’eet aussi en détecter les points de fragi- 
lité. La conscience des peuples, fussent- Ils parmi les 
plus historiques, se forme par Interrogations sur 
eux-mêmes et sur elle-même, et pourrait s'établir, 
mieux qu'm terrain sûr. sur la réparation de ses 
failles, entrepris» de consolida Cl on sur quoi, aidés 
d’une lucidité accrue, nous voudrions parler. 

Le Liban, c'est l’Une de hs richesses, multiplie 
la nature de ses regarda sur le monde, ce qui est 
peut-être une meilleure façon d'être lui-même, au 
lieu profond de son Identité cochée ; structuré 
ouverte, et d'autant plus ouverte que mieux enra- 


cinée. Tel est le dessein culturel que nous sommes 
nombreux A vouloir pour IuL Oui, un Liban ferme- 
ment enraciné dans cette étendue linguistique et 
humaine qui «et la sienne et, ainsi, da . ne pas 
douter de lui-même, armé pour tous les dialoguas 
d’une culture aujourd'hui par bonheur enfin «décloi- 
sonné» ». 

H y a. pour l'esprit, un péché qui est le pire : 
celui de se tenir pour la mesure exclusive des Idées 
et des choses C’est là un truisme dont les Liba- 
nais. si dépensiers par ailleurs, ont fait longtemps 
l’heureuse économie. Mais — Insistons -y. aujour- 
d’hui que les dés sont Jeté» — 11 est un autre 
péché dont nous aurions pu. tout aussi bien, nous 
écarter : celui, inverse, de ne se tenir à nulle mesure, 
par crainte d'avoir à se définir. C'est, à. mon sens, 
là le point le plus douloureux de notre présence 
au monde. «Etre ou ne pas être, telle est la ques- 
tion » — quelqu'un lia dit ? Là Liban est aujourd’hui, 
par le fait de cette Interrogation qu’il s' adres s e à’ 
lui-même en toute dramatique conscience, le Hqm- 
Iet de la Méditerranée. Et s'il est, au. niveau dee 
sociétés et des nations, une tragédie du Père et de • 
la Mère, jwut-ètre que cette tragédie est celle, exem- 
plairement vécue, du Liban. Le prince imaginaire de 
cette montagne bleue parait plus noir sous l’écla- 
tante lumière d' Orient, 

« Vers l’Orient compliqué. Je m’envolais avec dee 
Idées simples », écrit de Gaulle partant, en 1941, 
pour le Liban. Mais les Libanais, eux. Dis des méta- 
physiciens de Byzance et des slgébrlstes de l’Islam, 
ont su dés toujours intégrer à leur être quotidien 
cette complication de mit. et des faits. Leur sys- 
tème politique en tient compte — en tant qu’U s'est 
exercé sans que vint à grincer la tréa subtile machine 
aux mille rouage*, c'était merveille que le fonction- 
nement de cette horlogerie meilleure que aulne. Mate 
voilà : U ne fallait pas qu’un grain da sabla... et 
lea tempêtes de sable sont venues. 

L’art de tous les possibles 

C OMPLIQUEES. dls-Je. et tout & te fols simples 
sont nos références culturelles. Enracinés dans 
le monde arabe, les Libanais, dés le dlx-neuvléme 
siècle, ont été par goût de l'authenticité culturelle 
— authenticité alors menacée par la mainmise du 
Turc sur 1a région — les âge a ta admirablement Ima- 
ginatifs de la renaissance d’une langue et d’ans 
culture arabes, alors singulièrement appauvries. 
Défenseurs et Illustrateurs de cette langue, de grands 
écrivains, notamment chrétien*, y voyaient le brû- 
lant miroir de leur Identité restaurée. C’est du Liban 
que partira cette I mmense vague culturelle qui 
balaiera le Machrek et la Maghreb, et dont l’effet 
se poursuit à nos Jours. Du Liban, comme Jadis tes 
trirèmes, s’élanceront les idées novatrices, littéraires 
et politique* qui feront du monde arabe ce qu’il 
est devenu et qu'il continue de devenir ; et cest 
également, de tous les pays arabes, le Liban le pre- 
mier quL en 1942. conquerra son indépendance, 
entraînant, par contagion de liberté, tou* les autres— 

Cela dit, dans le Liban ainsi évoqué, da fenêtres 
seront ouvertes, dé» le siècle dernier, sur la monde 
anglophone — à travers r uni vexai té américaine de 
Beyrouth — sur le monde francophone, à travers 
lUnlvarslté Saint-Joseph, en deux lieux presti- 
gieux de la communication culturelle, des Jeunes 
gens de tou* les pays environnants. Jusqu'à la Perse 
et l’Inde, viendront — avant de retourner chec eux 
se placer aux commanda — s’initier aux langues et 
aux valeurs de l’Occident. Plu* tard, l'université 
libanaise, l’université arabe. 1 ■université de Kaslk 
ajouteront leurs propre» voix sü chœur : choeur, 
par la nature des choses, à la fols éclaté et complé- 
mentaire. à limage d’un projet culturel aimanté par 
toutes les direction» à 1a fol*. 

Avide de se reconnaître, oui, et d'approcher au 
mieux son image, le Liban offrira son visage à tous 
miroirs tendus, au risque de s’égarer on peu dan* 
une multiplicité d’apparence lors même que. simul- 
tanément. de toutes sa força Jeunes, et par la 
aspiration* de ses garçon* et de ■ sa fuies. - da 
distances se réduisaient on peu plu* chaque Jour, 
unifiant chaque jour davantage, au niveau social 
en tout cas. la comportements et tee esprits. Rats 
que dons les Journaux — une soixantaine, paraissant 
en trois langues — trop d’imagae contradictoires du 
destin libanais couraient la sa lien de rédaction ; que. 
dan» la livre*, trop d’idée» contradictoires voyaient 
le jour à propos des même* fait» ou problème* ; 
que trop d: définitions diversifiées étalent formulée», 
par la uns et les autres, sur ce que devaient être, par 
exemple, la peinture : u Liban, la musique, l’éduca- 
tion. l'architecture. la philosophie. Je théâtre, la 
poésie, le cinéma, que aate-Je ? Ce qui est opulence 
là où ne manque pas l’espace est très vite encom- 
brement là oû l’espace en mesuré — et bientôt, à 


l’orchestre, de trop d’instrument» jouant chacun «on 
air naît te- cacophonie. 

Rêvant — J’en témoigne — ■ d’une universalité de 
convergence, te cul tara Libanaise, ouverte aux apporta-, 
du monde arabe et do monde tout court, a vécu 
ou deux dernière» décennies le plu» beau désordre 
qui soit, et 1a plu* exaltante fièvre. Le Beyrouth 
des années M fut l’âne da capitales Intellectuelle» 
de la planète : cous ceux, écrivains, penseurs, artiste*, 
amateurs, venus à noua de tous la horizons, l'ont 
su et l’ont dit. A Beyrouth, dans ce régime d'effer- 
vescence Libérale dont nos hôtes autant que .ncnis- 
znémes a grisaient, paraissaient tous la écrits allleura 
Interdit», s'exposaient toutes la Idée» et la Images 
à la recherche d'un public sensible et d'une critiqua 
lllnmlnatrloe, sa Jouaient avec un art consommé 
tous la possibles. Notre personnalité • dans cela : 
tiraillée, parfois tendue à l'extrême et, en quelque 
■ endroit d'elle-même, déchirée. Peut-être. oui. peut- 
être ne parvient-on à être, soi-même entièrement 
qu'en se débarrassant de tons antres aol-même 
parasitaire* ; que se réaliser pleinement c’est consentir 
à se multiplier un peu, à sacrifier le foisonnement 
du multiple au profit du seul, ce que — peu. 
faits, à vrai dira, pour la mnTuiUtMsmBa quels 
qu'lie salant — nous nlavons jamais pu, ni même 
voulu, obtenir de nous-mêmes. Tant pis ? Peut-être 
que c’eet tant pu. mate c’est aussi, assurément, tant 
mieux. L’ambivalence est une richesse — r uine u s e. 
Pensions-nous devoir te payer al cher t II serait ad 
-simple d'être simple^ Mate c'est parler, d'un . autre 
Liban. 

Qui dit ambivalence dit ambiguïtés et. de cas 
ambiguités, nous avons cru pouvoir Jouer impuné- 
ment, et jouir. Jusqu'à l'heure oh elles refusèrent 
de composer avec nous, en quoi l’on peut apercevoir 
sans doute l’une dee origlnra culturelles de notre 
«trame. Qui ne veut pas choisir est. à l’Instant du 
choix, la sujet d’un déracinement certain. Comme 
ces Jeunes fllla dont parte Giraudoux, qui ont un» 
ombre pour la chambre et uns ombre pour te rue. 
c’est, mur IuL n’être nulle part qu’être à cheval 
sur V équivoque. Délicieuse chevauchée, la plus Ima- 
ginative de toutes, tant qua la monture est docile. 
Qu’elle a cabre-. Or. même dan* son Inspiration 
créatrice, u est rare que le Libanais ait le goût de 
ce qu’on appelle la puissance. Bien plutôt, partagé. 

U aimera s’exprimer sous une rorme te plus souvent 
court a. et chatoyante — et retenir le maximum ^ 
d’échos Issus de sa belle disparité interne. 

A l’Orient. Il dira, selon sa moyens propres, 
certaines des leçons captées en Occident, J’entends 
la plus veste Occident européen qui n’exclut pas, 
loin de là. l’est du continent ; à l’Occident, a 
souhaitera transmettra la données accueillies en 
Orient. Oui, le Libanais, créateur fût-- U, est aussi, 
est d’abord, singulièrement un transmetteur. D’où 
son rôle, hier encore et demain à nouveau, vérita- 
blement irremplaçable. Cela, l’éclipsa actuelle du 
Liban l’a révélé à l’étonnement «le beaucoup, éclipse 
mo mentanée, d'ailleurs, et relative. OuL beaucoup 
savent aujourd'hui, d’amère expérience, qu’il n’y a 
pas. culture 11 em en t partant, de substitut possible 
au Liban. 

Une certaine idée de la France 

E T puisque le Liban sa trouve avoir, à côté de 
son importante littérature de langue arabe 
qu’on ne peut décrire en quelques ligne», et dont 
ce n’est pas le lieu de parier aujourd'hui, une littéra- 
ture de langue française (et une, point négligeable; 
de langue anglaise), on me permettra d’évoquer 
rapidement par quelques faits et noms, à l'intention 
du lecteur français, cette Littérature en français qui 
est la nôtre. Cette littérature est née, pins que d’une 
nécessité, d’un amour : celui de la langue française. 
Justement, aie est née dans un pays qUL à te dif- 
férence de tous ceux où l’usage du français est 
Imposé par la fores da choses, avait m propre lan- 
gue de civilisation et de communication. Issue dmn 
Libre choix, cette littérature voit le Jour avec te 
siècle, dans la souffrances et les Incertitudes dues 
à la gestation du nouveau Liban d’alors. Ia fin — 
malaisée — de la qamlnaaon turque dans te région 
s'accompagne dans ce pays, chez certains, du souhait 
«le voir la France, «le préférence à toute autre puis- 
sance, s'intéresser aussi directement que possible à 
l'ensemble «les problème» posés. 

C’est ainsi «rue, en ces années-là, «tes Journalistes 
et des œsayfeta libanais. Installés à Parte, milite- 
ront pour la cause arabe et syro-Ubanaise, alertant 
i "opinion internationale don» une langue de grand» 
diffusion oû des mots, tels què «liberté», «indé- 
pendance», «droit», «dignité», prennent, d'être si 
naturellement accordés au pouvoir de la langue, leur 
pouvoir te plus fort et le plus Irradiant : Néglb 


Ascrarl, Géorges-fismné, T^««~nn>i t. KhalraHah, écri- 
vent. spontan é ment en français. Et (Test eu français 
qrrun auteur dramatique défendra avec ses moyens 
propres lea idées et- voleurs '.auxquelles n. veux don- 
ner .corps : Joué, en lBOT'au Théâtre-’ national, de 
rOdéan, _ Antar . . de Ohekrl G-hanen — et dont le 
musicien Gabriel - Dupont '-«levait • tirer une «ouvre 
lyrique inscrite, dépote, au répertoire de l’Opéra — 
projetait en pleine lumière, sons la fiction dm 
chevalier-poète défiant l’opacité dü sort, la déchi- 
rements »t la refis de l'Intellectuel révolté. 

Finie la première guerre mondiale^ la France 
aura au Liban la- présence effective que l'on sait. 
Dans le cadra de cewe présence, culturelle autant 
que politique, on assistera à l'éclosion de ee qu'on 
peut appeler la 'second temps de la littérature liba- 
nais» de langue française. Cette seconde génération, 
sans être aussi militante que la première, découvre 
avec un certain vertige le goût de l'Indépendance — 
si mesurée que fût cette dernière — et, pour formuler 
cette nouveauté et ce relâchement de bien da liens, 
pour exprimer son émerveillement "«w devant la 
- découverte, où’ la redécouverte du sol, de te mer 
et du roc natal*. «Us use avec décision du français : 
un français, châtié {un peu trop), phrasé et balancé 
( un peu trop), coloré. « orients Lfcé ». « Ubanlsé » 

— un français toutefois • à vocation visiblement 
« classique », par amour ' sans doute da livra lus 
naguère en classe et par celui, chez lea poètes, de 
ca quelques c harman ts Jouets que sont rime, alexan- 

. drin. stance ou sonnet,. 

Is» noms de m» écrivains de la deuxième vague 
méritent d’intéresser et d'émouvoir — et d'être retenus 
par l’histoire «tes lettres — car ils auront été. en 
.terre d 'Orient, les Initiateur» de es qu'as n'appeiiera 
que bleu plu» tard, d'un vocable tout compte fait 
assez disgracieux, la «- francophonie ». c*est nin«i 
que a regrouperont dans la année» 20 autour de 
Chartes Corn, et d» «a maison d'édition, Hector Hat, 

El* Tyane. Michel Chlha (plus tard lucide commen- 
tateur politique), et d’autres. De ont en commun d» 
produire une littérature au premier degré qui u 
veut d'abord.’ « littéraire » — Cot-à-dtre d’une 
certaine façon mythique '. — au sens ou toute litté- 
rature cet aussi le mythe- d’eUe-mêma, puisque déta- 
chée de l’immédiat réel . au profit de sa projection 
verbale. Curieux destin, donc, que celui de cette 
génération quL plue ' -qu’une autre, aura souhaité 
violemment le Liban, territoire politique et terroir 
concret, et quL sans doute prise au dépourvu d'un 
pou voix qui rêve et fonde, ee aéra tant soit peu 
égarée loin de son exigence Initiale » du côté des 
dorures— 

Du Journalistes efficaces, dee poète» apparemment = 
moins ambitieux, un romancier par-ci, un critique 5 
*ÏÏSLï“iA r ûul, à l’heure Inter- = 

médiates, la langue frtuç&tee au Liban trouvera à ee = 
Taire et ee parfaire. Citons, entre beaucoup, le brillant s 
Georges Naccscha et l'Intransigeant Marcel i 9 = 

fongueux, le tumnltaeux Farjallah Hans, te charmant as 
EtojoodSMri, le brillant et lumineux Fonad Abl- = 
zeyd. te fin* -«rt secrète Andrée Chédld. Citons, pour = 
rassembler tous cee talent®. l’Importante revue que = 

*F re “ t . ■* .*5? Cah3er * d* l'Est ». créée et dirigée par 3 
Camille Abouoouan. ^ = 

- Puis arriveront pieds nue. sur l'herbe née de — 

l’aube, la nouveaux venus.. u = 

• George® Schéhadé eut leur père, par qui i» fiançais = 
de France. J’entende le plue littéraire, est mareES = 
i ( ^ omma poinçon. /Lndré 1 

ae • y sont p» S trompés, S 
qui l’ont revendiqué comme un dot inum «nS ss 
Schéhadé. poète et dramaturge. dépiS. = 

naaces d’école, célèbre enF^mcT^fû tea P nSE£ = 

scènes La^nfuîi'tSïmîS!» d “ Kranûs acteurs sur lu == 
”**7. ** pma réputées, on peut dire que oar lui 

It nar*te *SL ( , n, rfî3! BUe t ,2f n f UB “ ,écm aujourd'hui 
J Q uua. de ceux de la 
troisième —— et, déjà, de la quatrième rtntmtinn 

du français dans ce pays, on dirait qu’elle commence— 
Pourquoi la Franco et pourquoi te teneu» fran- 

SALAH STÉTIÊ, 

«Utfomate et écrivain Hfannai, de 
»n*Ue ùaugise et auteur, entre 
re™ froide gardée. les 
teu et fragments : 
powae (Gallimard) ; ia Mort abeOte 
lijtiacne) ; Mandiargues (Segher ' 


da = 


la = 
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LE 78 e CONGRÈS DU PARTI RADICAL. 


MM. Prouteau et Bariani prennent date pour l’« après J.-J. S.-S. » 


•' *>• 
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Le seul coup de ttfiitra ^ni eût pu troubler le soixante-dix- 
huitième -congrès du parti radical ne pouvait être prorpqaé que 
par M- Servan-Schrelber. Certains dirigeants ’valoisians ne l’ex- 
cluaient pas tout à fait avant la réunion de ces assiseset spécu- 
laient timidement sur la décision que pourrait - prendre leur 
président de renoncer à ses fonctions après la porté de son siège 
de député de Meurthe-et-Moselle. Ceux-là sê sont trompés, et les 
faits ont donné raison & ceux — beaucoup plus nombreux — 
qui estimaient que Téchec de" Nancy conduirait, àn contraire, 
l'anc ien député A demeurer & la tète du partir qid constitue désor- 
mais sa seule tribune politique. .... 

On.- se serait presque ennuyé A Versâmes, n’avaient été les 
prises de position éndnemmbnf critiques de la : plupart des mili- 
tants et des dirigeants A l’égard du gouvernement, leur însatis- 
- faction de fédéralistes devant l'Europe confédérale "que le prési- 
dent de la République leur propose, leur scepticisme, parfois, sur 
la nécessité, de demeurer dans la majorité, leur morosité 
de centristes qui savent "bien qu'ils ne seraient pas-mieux lotis 
dans l'autre camp et qui renoncent A espérer une société politique 
sans bipolarisation. 

Toutefois; il- serait faux de .dire que ce- congrès fut dépourvu 
d’enfeu interne. On a bel' et -bien vu se dessiner, le temps de 
deux discours, une échappée,, une fugace' perspective sur « l’après- 
J.-J. S.-S.». Certes» l'actuel président est là, pour an -an encore 
et pour trois ans 'peut-être. H n'empêche qu’un candidat A sa 
succession s'est fait connaître et . qu’un antre s’ ©st—immêdlate- 
ment levé pour, ne pas être en reste. 

Le c andida t. c*est M. Jean-Pierre Prouteau, membre du gou- 


vernement, ancien . grand maître du Grand-Orient de France, 
qui ne fait guère mystère de son ambition, et qui laisse volontiers 
dire que son entreprise est. placée sous la bénédiction du chef 
de TEtafe Le challenger, c’est M. Didier Bariani, député de Paris, 
secrétaire général, qui ne souhaite pas se laisser distancer dans 
cette course-lA; même si la succession n’est pas encore, A ses 
yeux, ouverte, même si son contrat actuel avec M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber l'oblige A une certaine réserve. 

. Toujours est-il qu’on a entendu, dimanche. M. Jean-Pierre 
Prouteau prendre date, délibérément, pour un retour aux sources 
zadicales; se référer à la tradition du solldarisme, en appeler A 
l’histoire du parti, s’inscrire en faux, au nom de tout cela, contre 
quelques thèses très- schrefbériennes comme le pouvoir régional 
ou l'Europe social-démocrate. Le secrétaire d’Etat n'oublia ni la 
référence A l’unité de la République, ni le dialogue avec la gauche, 
ni le flou dont tout radicâl qui se respecte use pour parier des 
rapports avec le pouvoir, même s'il est membre du gouvernement. 
C’était bien fait et ce fut accueilli comme il se devait ■ par quel- 
ques- huées de partisans — sans doute dûment alertés — de 
MM. Bariani et Servan-Schreiber i et par' de longs applaudisse- 
ments & la fin de l'envoi. 

M. Bariani répondit par des allusions transparentes à la 
nocivité des entreprises extérieures au parti (M. Prouteau est 
le fondateur d’un club qui se donne pour objectif les rencontres 
entre radicaux de tous bords), par des proclamations d'indépen- 
dance des . valoisiens & l’égard de lU-D-F.. par d'antres appels 
A la réunification. Son argument essentiel n'était toutefois pas 
de ceux que 1 * 6 n peut faire valoir & une tribune, mais chacun 


. Samedi matin 35 novembre, le 
soixante-dix-huitième congrès du 
parti radical s'ouvre en séance 
publique au palais .des congrès de 
Versailles. Après l'allocution "de 
bienvenue de M. Philippe Del- 
pech, président de la fédération 
des Yvelines, les déléguée enten- 
dent notamment M. - André 
Clerc - Renaud, qui présente le 
rapport sur le chômage et qui 
souligne ; « Seule, une politique 
régionale résolument séLecttoe 
•peut éviter les effets socio- 
économiques pervers de mesures 
hâtives ou mal ajustées aux situa- 
tion* locales. De mimé, éclate la 
nécessité impérieuse de mesures 
spécifiques en faveur des jeunes.* 
Puis M. André Rosslnôt, député 
de Meurthe-et-Moselle, rend 
compte des travaux de la. com- 
mission chargée de la question 
européenne. B souligne -- : « Le 
« Manifeste » de notre parti pré- 
cise que la construction de ^Eu- 
rope devra être fédérale à 
terme. (—) L’Europe : sera celle 
des réformateurs. Elle sera socùd- 
: démocrate, 

. M. Gabriel Péronnet, président 
d’honneur dn parti, député de 
I'Alüer, affirme : « AufounThicf 
les anciens militants de la supra - . 
natUmefffé r~ ét je ne cite aucun '. 
■nom. — . renoncent A JormaZen A 
haute voix Vexpotr - fédéral qiiè 
"beaucoup, à notre gauche comme 
à notre droite, conservent ou fond 
de leur coeur. » . (-) n . posé 
ensuite la question « fédération 
ou confédération? » '.êfc ajoute : 

« Nous devons, dès à présent, 
affirmer que Vaccroissement des 
pouvoirs de Y Assemblée euro-. 


péenne, pour les uns inévitable, 
pour -les autres ■ nécessaire et 
même souhaitable, ne peut se 
faire que par la seule voie légale. » 

. 11 conclut : a Nous devons mettre 
- à profit les élections européennes 
pour tenter Rengager le dialo- 
gue avec ceux des radicaux- de 
gauche qui, comme vous, s’inter- 
rogent avec lucidité et même, 
reconiuàssons-le, avec un certain 
courage, sur Yavenir du radica- 
lisme, sur F avenir de la société 
française, s 

■ lime Brigitte Gros, sénateur 
des Yvelines, . évoque les réfor- 
mes nécessaires & une meilleure 
participation des Français A la 
gestion des affaires publiques. 
EUe déclare aussi « Les. radi- 
caux ne sont pas contents. Ils 
ont raison : les réformes, depuis 
1974, nous les attendons sans 
rien voir venir-. n. . 

R gni^l i après-midi, M. Jean- 
Thomas Nordmann. vice-prési- 
dent du parti, traite dn thème 
« le pouvoir aux Français s, puis 
M. Jean - Jacques Carpentier, 
secrétaire générai- adjoint, dé- 
nonce la politique -du . gouver- 
nement -qu’il juge < sans imagi- ' 
■nation, sans rigueur et sans 
générosité s.-H interroge : « Est- 
es encore t me. politique de réfor- 
mateurs ou déjà une politique de 
conservateurs. (—) Si nous vou- 
lons que le parti radical soit un. 
peut parti conservateur, enfon- 
çons-nous dans la majorité, et 
dans la majorité de la majorité 
Qu’est YUDF+ nous aurons quel- 
ques sièges gouvernementaux de 
plus, mais noos serons perdants.* 


Afc SERVAN-SCHREIBER- E, 
la politique actuelleh'estpas explicable 


M. Jean- Jacques- Servan- 
Schreiber prend ensuite la parole. 
H se déclare favorable A la réu- 
nion d’un congrès « ou à un 
comité exécutif ayant valeur de 
congrès * dans le premier tri- 
mestre de 1979 pour fixer la stra- 
tégie européenne du parti radical. 
U affirme : « Les ouvrier de 
France sont les pbu mal traités. 

Dans aucun des pays aux- 
quels nous allons ' nous associer, 
on ne martyrise, on ne traite les 
ouv ri er * de la maniera dont us 
sont traités ch& nous. ... 

H ajoute : « TI faut affronter la 
réalité. C’est avant tout le dur 
pr&èvemcnt nécessaire (environ 
3% de plus, comme la facture 
pétrolière) dis Vannée qui rient 
sur 2 a substance nationale pour 
le renouvellement de notre appa- 
reil industriel et pour là recherche 
et Yinjuroatkm dans tous les do- 
maines. C’est encore 60 milliards 
de francs. Sur quoi altans-wtus 
les prendre ? - ■ 

*11 y faut, cela va de soi. Yassen- 
tfment des Français. ïh ne raccor- 
deront que s'ils savent, enfin, 
qu’üx participent d une œuvre 
qui les concerne et çiFfl» façon- 
nent eux-mêmes. Une œuvre qui 
ne soit pas 2a somme, des reven- 
dications et des volontés parti- 
culières, maie . Texpression d’une 
volonté générale- Ce- consensus 
reste à créer. » . u 

Le président du parti radical 
souligne encore : «On- dit que, si 
les Fra n çais n’adhèrent , pas à la 
politique du gouvernement, ne lg 
c o mpre nn ent pas. c’est qu’elle est 
mal expliquée. Non : c’est qtfeOe 
n’est, sans doute, pas explica- 
ble. f-J On a mis la charrue 
avant les bœufs. Avant detécla- 
mer Teffort sur 'le niveau de; vie 
et ia consommation, ü fallait faire 
naître les conditions ritHes de là 
solidarité des Français. (-J La 
politique d» court terme. que For 

• U. Français Mitterrand a 
évoqué le dimanche 2S -novembre 
au micro d’Europe 1 les- propo- 
sitions, de certains radicaux — et 
en particulier de M. Jean-Pierre 
prouteau — en vue .d*tm- dialogue 
entre socialistes -et vakristen& - U 
a déclaré : « Ceux qui voudront 
venir à nous devront s'intégrer à 
Ta ligne politique que nous avons 
choisie et pas le. contraire. Bien 
entendu, s-fis disent' cela, c’est 
parce quTüs pensent que le parii 
socialiste, au Heu de les intégrer 
à sa votitupte, ^intégrerait à la 
leur. Alors; là, poribu* clair I B 
n’en est pas question. • 


mène de mois en mois STessouf - 
fie. (-J Stmtüs sl fous si irres- 
ponsables, ces Fronçais, qu'on. 
ne puisse leur confier Yavenir de 
leur pays? » ■ ~ 

A propos der TEuxape. M. Ser- 
van-Schreiber note ; « L'échéance 
de ’ la .naissance démocratique de 
l’Europe et, tout jiatureüement. 
d'un pouvoir européen (sino n, de 
quoi parle-t-on ?> va permettre 
de faire front- dans des condi- 
tions de plus grande cohésion. 


L’échéance européenne est bien, 
par excellence, une chance d’or- 
dre politique : . Une œuvre 
politique / » • 

Le président du -parti radical 
conclut en rappelant que sa for- 
mation réclame la taxation pro- 
gressive des grandes fortunes et 
la refonte du système éducatif. 

M. Michel Durafour. député de 
la Loire, ancien ministre, propose 
que le parti radical organise sur 
grand débat sur la société de 
notre tempe, sur Yexpansion, rem- 
ploi et la culture * ■ 

Mme Françoise Giron d, ancien 
secrétaire d’Etat, intervient en- 
suite. EUe déclare : s Les Fran- 
çais n’ont jamais été contents de 
leur gouvernement. On ne voit 
pas que la situation actuelle leur 
apporte des raisons de changer 
sur ce point (-). ns avalent 
envie en mars dernier de changer 
leurs dirigeants. Ils les ont gar- 
dés parce qu'as ne voulaient pas 
mettre les communistes au gou- 
vernement Mais, une fois cette 
menace écartée, ils se -sont retrou- 
vés dans la situation désagréable 
d’avoir - eux-mêmes consolidé Un 
pouvoir qui n’avait pas • leur 
adhésion /J. Le gouvernement 
a une légitimité de fait. Tl n’a 
pas une .légitimité. de coeur (-)- 
y a-t-il des ministres franche- 
ment impopulaires ? Mime pas l 
C’est plutôt qu’ils seraient trans- 
parents d force de ne toucher a 
rien 

M. Olivier Sttnv' secrétaire 
d’Etat, vice-président, propose 
trois sujets .de réflexion aux 
congressistes : « Là réconcilia- 
tion avec les syndicats (-) ; 
Y entente entre les sociaux-démo- 
crates et les Vbôranx modernes 
(-J et YEurafrique. * 

M. Francis Palmero, sénateur 
des Alpes-Maritimes, déclare A 
propos de l'Europe : « La der- 
nière conférence de. presse de 
M. Giscard cFEstatng nous a 
laissé un goût amer :■ ü semble 
que. le chantage permanent 
qu’exerce un des partis de Za 
majorité ait porté ses fruits. 
Nous n’avons ■ pas retrouvé le 
souffle qui est le nôtre. La confé- 
dération oui, mais alors le moins 
longtemps ■ possible, car nous 
avons toujours été favorables à 
la fédération.* 


M. PROUTEAU : pour un dialogue avec le P.S. 

Dimanche., -mutin 26 novem- listes et gouverner avec eux. mais 
bre, on entend notamment en aucune façon fusionner. * 
Mme Chantal Gann qui réclame Puis le secrétaire cTBtat af- 
plus dé place pour les femmes, firme : , « Le parti radical doit 


M- LOUIS. 3 
« Où est la 


ib qui lance : dialoguer publiquement avec un 
! d ans un pays parti' socialiste hd-méme à la 


OÙ les salaires ne sont restaurés recherche d’une voie nouveOeet 
dans leur pouvoir d'achat que dont nous souhaitons gu eue soit 
grève après grève, où les coridi - social-démocrate (-J. _£ 

rions de travail ne . sont- amëlîo - - chemin sera long . on le constate 
rées qu’à Toccasion des conflits en entendant les récents propos 
sociaux ?» L'arateur . réclame un de M. Mitterrand, qui recherche 
«véritable impôt sur 1e cap£- l’appui de l’aüe révolutionnaire 
• ■ de. son parti. » D conclut en sou- 

^ raSt»!, ^ sS^dèt^mU el?en 

maître du Grand Orient de doctTln p, 7 g dans la pers- 

Fra nc e. propose aux r adicaux • d'une a nouvelle gauche 

trois «combats* . pour : «une * nouvelle gauche 

poétique gjbbt Oe de Yentreprise ré ^ ès ^ Ândré Rossi, ahden' 
-privée ; un nouve au co Tuen su s qui wMttu- que « les radi- 

socio-écpnontUput ouvrartija vole . éviter que FU DF. 

** prenne une image droitière ». 
lt té» et un «retour au sources» "RA-HnnL secrétaire 


du solidarienÈ. • : 

L’orateur - - tient .«nsnîfce des 


M. Didier Bariani, secrétaire 
général. Intervient pour critiquer 
tout d’abord 'l’a ttitn.de de 


AjontACUi;- 'UEUU . tous OaOOIU I uo 

propos qui. A pausieuzs reprises, ^ gtlehne Daüly, absent du 
provoquent des réactions ' di verse s congrès et auteur d’une tribune 
.dans la salle et quelques tatemrp- . libre publiée par le Monde du 
tiens. H affirme notamment : 25 novembre dans laquelle ü 
«■ Un pouvoir régional excessif ^ej^andait à M. Servan-Schreiber 
pourrait un jour détruire Vanité ^ æ retirer, m. Bariani reprend 
républicaine.: ( —) Zt faut orne- ensuite pour l’essentiel le contenu 
- nager la tradition” jacobine mais ^ interview publiée également 
ne jus la détruire car nos régions A*nx. je Monde du 25 novembre. 
ne seraient . que .des cantons - au dénonce' en particulier ceux 
tetn de YBvrope. * .' des radicaux qui ont. créé 

-A propos des Sections euro- [NJDXkR. comme M. Je«i-Kerre 
Titouwa n came que le parti Prouteau. not ammen t] « des amf- 
r adlcal devra rencontrer M. Ko- colas, d es amitiés, de s. clubs*. D 
bert Fabre,, compté tenu de la déclare : a Ceux qulveulent se 
position du président du MR.GL bâtirent avec efficacité pour Je 
sur -l’éventualité d’une liste radl- radicalisme doivent maintenant je 
cale, n déclare ensuite : « Une faire en priorité au sein du parti 
Europe sodaî-déraocrâte ? N*ou- et non en dehors. (■-) Tl ne 
bilans pas que là sodai-démocra- suffit pas Que Ycnyums assure 
Oe est une branche authentique que de teües initiatives ne pont 
de là famille socialiste et n’ap- pas a. rencontre des intérêts du 
vartient qü'à elle. Les -radicaux parti. L’effort, désormais, de tous 
sont des sodaux-Ubéraux et -ne doit être foumtpiace de Valois, 
seront jamais des socialistes. Us pas devant la porte.» D s tigm a - 
P erm it rub v avec les soda- tise « le racolage pûbüc» et réi- 


le connaissait t le dépoté de Paris «tient» l’appareil dn parti, 
et M. Servan-Schreiber loi-même lui doit, pour une bonne part, 
sa dernière élection A la présidence de la formation, lors du. 
congrès de Paris en mai 1977. 

Ce bref assaut fot pratiquement le seul écart par rapport A 
Tordre dn jour. H n'en fut pas moins rivement perçu comme 
ce qu’il était, et par M. Servan-Schreiber lui-même. L’actuel 
président dn parti sait bien quelle terre promise représente pour 
les radicaux ia réunification de leur famille, n sait bien aussi 
que, pour beaucoup, U constitue personnellement un obstacle à 
cette longue route. Il le sait tellement qu’il ne put faire autre- 
ment que de se placer, en fin de congrès, dans une position 
Inhabituelle pour lui : une position d’attente et de synthèse. 
Son intervention finale fut en effet riche en hommages égale- 
ment rendus aux nna et aux autres. Elle fut balancée, et on 
pouvait même y trouver des développements sur le sujet imposé 
du rassemblement da centre gauche. Une intervention d vrai 
«vieux» radical en quelque sorte— 

Pour l’an ci on député de Menrth e-et-MoseUee. le danger 
n’était pas immédiat, l'essentiel était que les congressistes 
adhèrent sans rechigner A ses thèses et lui redonnent un peu 
de poids après sa défaite de Nancy et avant les élections euro- 
péennes, son prochain objectif. 

L'autre entreprise, celle de durer place de Valois au-delà 
de Tannée prochaine, n’entre vraisemblablemnt pas dans ses 
préoccupations immédiates. M. Servan-Schreiber n’est pas 
homme à intervertir l’ordre des urgences. 

NOlL-JEAN BERGEROUX. 


tère sa proposition «Ton parti 
radical accueillant « des person- 
nes ou des groupes ne partageant 
pas forcément les positions de la 
direction du parti» et ne sous- 
crivant pas nécessairement aux 
mêm es engagements vis-à-vis de 
la majorité et de ÎU-D-F. A pro- 
pos de celle-ci. 11 s’exclame : 
« Soyez rassurés, le radicalisme 
rCa aucune envie de se dissoudre 
dune VU DF. (~) Ce n’est pas 
pensable, pour le présent, que ce 
ne soit jamais envisageable pour 
Yavenir 1 » 

M. Yves G&Oand, président de 
la fédération de Para, stigmatise 
lui aussi rattltude de M. Etienne 
Dailly : « n vous manque quelques 

r üités morales pour avoir droit 
notre respect », dit-il à son 
adresse. 


LES CONCLUSIONS 

Dus les eonclBiIoni dn 
78* congrès On parti radical, on 
Ht notamment s 

«Dans la société européenne, 
QM noos allons forger, la sodal- 
démocratfe représente notre am- 
bition (_>. 

» L Impératif premier est le 
retas An chômage et la mobili- 
sation pour assurer l’avenir 
Industriel et économique de la 
France. 

a Le second Impératif est la 
Æffarian large, sans crainte ni 
restriction, des pouvoirs et dos 
responsabilités. 

a Le troisième Impératif est 
d’assurer l'équité et la fin des 
privilèges.» 

Reprenant la- proposition de 
M- Ulcbel Dureront; la résolution 
ajoute ï « Le parti radical-socia- 
liste proposera, dès la début de 
raxuèe 1579, Que les représen- 
tants des formations politiques 
de la majorité comme de l'oppo- 
sition. ainsi que les organisa- 
tions p mfa s sl onnailea, syndicales 
et familiales, organisent ensem- 
ble un débat régulier et métho- 
dique sur le refus du chômage; 
la création de nouvelles activi- 
tés et de nouveaux emplois, et 
le cadre de via dans la société 
transformée où nous entrons, s 
Elle conclut : « fine nouvelle 
réunion souveraine dn parti sera 
convoquée au cours du premier 
trimestre 1979, sur les questions 
de stratégie électorale, en vue 
des élections européennes de 
1979. a 


LE GUUQUMIBIT DE FRANCE 
CRITIQUE M. PROUTEAU 

Le conseil de l’ordre du Grand- 
Orient de France, qui s’est réuni 
le 35 novembre, a exprimé son 
irritation à l'égard de M. Jean- 
Pierre Prouteau, son ancien 
gzand-maitre, et actrueî secrétaire 
d’Etat au P.M.L, dans le commu- 
niqué suivant : 

« Depuis plusieurs années se 
développent des campagnes ten- 
dant h accréditer aux yeux du 
public l’idée ^interférences 
constantes entre les principes et 
la pratique de la franc-maçon- 
nerie du Grand-Orienl de France, 
et ceux du monde politique. 

» C’est ainsi que, le 9 novem- 
bre 1978, M. Prouteau, s’expri- 
mant au nom du club ■« Républi- 
que et Démocratie » qufü venait 
ae créer, a dédoré Au sens 
» des maçonneries mondiales 
» environ pffèe de 7 millions 
» d’adhérents), Je crois pouvoir 
» dire que ces débats font partie 
» des préoccupations maçonniques 
» permanentes— » 

» Exposant les objectifs de son 
club, M. prouteau a cru pouvoir 
les assimiler aux préoccupations 
permanentes de la franc-maçon- 
nerie. 

» Venus de tous les horizons 
politiques, les francs-maçons du 
Grand-Orient de France ne sau- 
raient s’aligner sur une position 
déterminée, même quand celle-ci 
est formulée par un des leurs. 

» Les francs-maçons du Grand- 
Orient de France reconnaissent a 
tous le droit à l’expression, n’ac- 
cordent à personne celui de s’ex- 
primer obusfoemetit en leur nom. » 


Après Que M. Servan-Schrei- M. Alain Jolssalns, maire d’Aix- 
ber eut présenté et fait adopter en-Provencei aient tenté de p ren- 
ies conclusions du congrès, celui- dre la parole à la tribune mais 
ci es tdêclaré cio. non sans que sans y parvenir, les micros 
quelques orateurs (parmi lesquels ayant été coupés. 


édition/ /ociole/ 



vous avez vu 
à la télévision 
un nouveau film 

LA MAL VIE... 

c’est aussi 
un nouveau livre 

de Daniel Karlin, 
Tony Lainé 

préface de 

Tahar Ben Jelloun 

“ à la découverte des travailleurs 
algériens de Marseille , 
y ai découvert la mal vie. 
Enfant de Vexil parler de vous 
c’est parler de moi”. D. Karlin 

fpiriONS 50C!/K£5 ^ F 
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POLITIQUE 


La convention nationale du P.S. a engagé le débat 


Les socialistes, oui étaient réunis samedi 25 et dimanche 
26 novembre en convention nationale pour adopter un règlement 
Intérieur, n'ont pu échapper au débat d'orientation qui tente 
de s’organiser au sein de leur formation depuis l'échec des élec- 
tions législatives. Un débat que la direction du PJS. n'aide pas 
à se développer et qui, en conséquence, tend à «se réfugier» 
dans les colonnes des Journaux. 


donc être mis au système de cooptation des dirigeante qui fonc- 
tionnait jusqu’à présent au P.S. 


Le déroulement de la convention nationale a, de ce fait, pris 
une allure irréelle, et M. Rocard a même parlé de « détournement 
de convention >. L'ordre du ïour officie! a en effet été traité en 
séance de cuit, devant des fauteuils vides qui témoignaient du 
désintérêt de la majorité des délégués. Les propositions du bureau 
exécutif ont toutes été ratifiées. Désormais, un terme devrait 


Après délibérations des militants et vote sur les motions 
soumises au congrès, les délégués départementaux de chaque 
motion se réuniront en conférence nationale une semaine avant 
le congrès. Ils arrêteront alors la liste des candidats au comité 
directeur, qui sera annexée à 1a motion qu’ils défendent, en 
s’attachant, en principe, à rechercher la meilleure représentation 
possible des régions. 


_ Parmi les autres dispositions adoptées par là convention 
nationale figure une limitation du cumul des w»nriate A compter 
du 1*' janvier I960, les socialistes ne pourront détenir que deux 
m a ndat s électifs, ü est également prévu que la liste socialiste 


présentée à l’élection européenne comprendra 36 % de femmes. 

■Le vrai débat s’est imposé à l’occasion de la séance consacrée 
au vote du quitus. H a duré six heures, dans le cadre d un huis 
clos purement formel puisque la plupart, des dirigeants du P-b-, 
et notamment 1 b premier secrétaire, faisaient distribuer une ver- 
sion de leurs interventions' aux Journalistes. Il s est prolonge 
ensuite, MM. Rocard et -Mauroy jugeant nécessaire de répondre, 
chacun à sa manière, au premier secrétaire à 1 occasion de leurs 
interventions sur le règlement intérieur. 

Si la n’a pas pour autant sensiblement évolué, elle 

s'est clarifiée, r hafnn ayant enfin (Ut publiquement ce qui se 
s'exprimait jusqu’à présent que sous forme de « petites phrases » 
ou de fausses confident! es. Trois discours se juxtaposent au sein 


1a convention nationale du 
P.3. s'ouvre samedi matin 25 no- 


» 2) L'assimilation entre mes 
idées et celle de Raymond. Barre 


tirm. Ces contraintes existent. M. Martinet, évoquant les dis- 


vembra à huis clos, par un rap- et de Valéry Giscard d'Eslaing 


mais, par exemple, c’est la logique 
du plan et non celle du marché 
mondial gttf doit déterminer ce 
gui est ban et ce qui est mauvais 


port de M. Pierre Mauroy cires- constitue une calomnie politique, mondial qui doit déterminer ce 
sont on bilan de l'activité du Je n'accepte pas les insinuations qui est bon et ce qui est mauvais 
parti depuis le mois d'avril, be mettant en doute mon apparie- pour notre politique industrielle 
maire de Lille note que Jamais nance à la gauche. et notre stratégie face au redé- 

le PS. n’avait autant travaillé » 31 Gaston Defferre serait- ü ploiement » Quant à M, Goux. 
en six mois. « C'est un sujet de incapable d’imaginer qu’ü puisse il estime : « La relance du pou- 
satisfaction qui contraste avec ce y avoir pour la gauche une outre voir d’achat par un SMIC élevé 
que l’on peut lire dans les jour - politique économique que celle de à Z 400 F. était une bonne chose. 


satisfaction qui contraste avec ce 
que l’on peut lire dans les jour- 
naux », souIlgne-t-iL En ce qui 


à Z 400 F. était une bonne chose. 


concerne les effectifs. Ml Mauroy austérité renforcée? 


la gabegie pure et simple ou d’une Oui. la relance de la consamma- 


con State une stagnation. Pin oc- 
tobre. le nombre des cartes était 


» 4 i n est faux de dire, comme indispensable, a 
Gaston Defferre. que je n’ai ja- M T _ n 


tUm populaire reste une mesure 


cours de M. Defferre sur la « stra- 
tégie de ruptures, déclare que 
le maire de Marseille avait signé, 
en 1964. le programme, fort ré- 
formiste. « Horizon sa ». et U rap- 
pelle le contenu de sa campa- 
gne présidentielle de 1969. H in- 
vite la majorité du PB. à véri- 
fier l'accord existant en son sein, 
comme le fait la minorité à tra- 
vers le colloque du CERES. 


uuuic. IC Iiuuiuit UM (jusion L/Bf terre, que JB n ai JU- rxorra» 

de 180751 contre 181 503 on an mais exprimé de désaccords poli- à 

Plus tôt tiques dans les instances du parti. feu^auteS d'S SISSLc 

S’interrogeant sur la présenta- J'avais exprimé des désaccords üûn J—, méeanlaue de la « run- 
tion du PS. qui est faite dans avant même les élections, sur le ture .avec le caoitalisnw» et dâ 
la presse, le maire de Lille se de- montant du SMIC et sur la ma- ™ ‘ & 

mande si les socialistes en sont nière de réaliser les nationalisa- la )r«ndHnn n£ra>eentna Tl 


la presse, le maire de Lille se de- 
mande si les socialistes en sont 
responsables. Ils devraient alors 
y porter remède. Ou bien, pour- 


tions. 

s 5> Le langage de Gaston Def- 


sult-lL « ü existe un nouveau ferre est le langage de la défaite. 


pouvoir, celui des médias, et ü y 
a urgence à savoir comment lé 
PE. doit se comporter face à ce 
pouvoir ». 


M. Mauroy évoque la situation 
qui existe au sein de la majorité 
du P.S. : « La majorité qui anime 
le parti autour de François Mit- 
terrand doit discuter au plus vite 
pour savoir où elle en est. Un 
effort de clarification est néces- 
saire. Ou bien ü y a un désac- 
cord sur nos idées et le congrès 
tranchera, ou bien il n'y a pas 
de débat fondamental et dans ce 


L'exigence économique est une 
condition du succès de la gauche. 

» Enfin, et c’est à mes yeux 
l’essentiel, j’ai entendu tour à 
four, c’est dernières semaines, 
chacun des responsables de notre 
parti expliquer que le débat 
interne que nous avons témoigne 
de la richesse et de la vitalité 
du PJS. C edébat, qui doit s’ap- 
profondir jusqu’à notre prochain 
congrès, a un enjeu considérable : 


ne pas assez tenir compte de 
la transition nécessaire. □ s'in- 
terroge sur la capacité de direc- 
tion collégiale du P -S. Sur ce 
point, la préparation du congrès 
de Nantes comme la publication, 
avant les vacances, d’une « contri- 


M. Jean Poperen souligne que, 
dans le débat engagé, il convient 
d’être attentif à ne blesser 
personne. Aussi, tout en compre- 
nant la réaction de M. Rocard 
aux propos de M Defferre, 11 
fait observer que l'Insistance sur 
l’archaïsme est de nature à blesser 
d'autres dirigeants socialistes. 
Répondant à U. Le Garrec, il 
estime que les «grandes manœu- 
vres » ont été engagées en réalité 
dès le 19 mars au soir, c'est-à- 
dire à l’occasion de l’intervention 


relie était vaine. Nous étions 
d’accord là-dessus. 

Certes, une controverse s’éleva 
sur le SMIC à 2400 F, m le 
contenu et le sens des nationa- 
lisations. sur la réduction', du 
temps de travaü hebdomadaire, 
mais le parti s’était prononcé 
là-dessus. Sa loi s'imposait à 
tous. Je supposai qu’on était 
d’accord là aussi. (—) 

Certes, on s’agita un peu par- 
tout, avec trois ans d’avance. 


le PA ne devienne pas une fédé- 
ration d’éius pourvue d’appendices 
militante, il estime que tons ceux 
qui ont des choses à dire doivent 
déposer non un simple texte mais 
nn/> motion en vue du prochain 

congrès. R conclut en constatant 
que deux lignes et trois discours se 
manifestent an sein du P-S. et en 
souhaitant n™ clarification. 

En début de soirée, vers 
19 heures, les délégués lèvent le 
huis clos, et la convention natio- 


autour de la candidature à la nale aborde la discussion du 


candidature à la présidence de 
la République. (—) Je refusai, et 


règlement intérieur. Même à tra- 
vers ce débat technique, la discus- 


je me refuse, de me placer sur siou politique continue d'affleurer. 
2a ligne de ’ départ. Nous avons ^ Lionel Jospin, membre du 
autre chose à faire. (—) ' secrétariat, estime que les mili- 

_ tants apprennent trop de choses 

œlHrFSafSS Ksarajjssasu: 

“K îMsaers 

parti 11 m7tte le P-S. à ne pas 
devenir un nouveau PJ3.tr.. cîest- 
à-dtre une « caricature de démo- 


PR.AMÇOÎ5 MiTT^RRAW^ 
EST UfO ÜES MEILLEURS 
PREMIERS MINISTRES 
GüÙE Lf\ FRAMC£ AFT CONMUS 


nous préparer, préparer la gauche 
et la France aux conditions de la 
réussite durable d'une expérience 


car Ü faut mesurer les müitants de attache dans notre pays. 


gui s’inquiètent. » 


S“ l u E5^r parti, l'éminente responsabilité 
slon du débat sur le quitus à ZZ «ïnM», 


» Nous avons donc tous, et par- 
ticulièrement les dirigeants du 


25*2*^ “ Ç® 1 ? 1 inutiles et dégradantes ne vien- 

JK nent pas obscurcir ce _dèbat._ de 


de garantir que des polémiques 


ferre qui avait assimilé ses pro- 
positions économiques non seule- 
ment à ceDes de MM. Barre et 
Giscard dEstalng mat» encore à 
celles de Pierre Laval (2e Monde 
daté 26-27 novembre). 

Il fait cinq remarques : 

« 1) Les arguments employés 
par Gaston Defferre ne sont pas 
dignes d'un militant socialiste. 


lui maintenir les qualités de séré- 
nité et de dignité qui conviennent 
à l’engagement personnel de cha- 
cun des socialistes. » 

M_ Gaston Defferre, retenu à 
Marseille par une « importante 
manifestation», n’assistait pas à 
la séance. Il n’a rejoint la 
Convention nationale que dans la 
soirée de samedi. 


M. MERMAZ : 

un manque de solidarité certain 



à-dtre une s caricature de dèmo- 
ératie ». en témoignant de trop 

^^.nSmân^muTlmw de ® POUT les I CtailS 8. 

%?££ M- Gérard Houteer. député de la 




Pourquoi pas ? Les divergences refuser à un* «nnfaHhMtJrtn es 


TSfUSSr k Une Contribution SB 

_”?*T valeur propre. ML Paul Quilès 


SS 7J3 

changer de ligne et si d’autres Jf SS^LS^riSS 


que ceux qui s’y trouvent doivent 


quotidien. M. Dominique Taddet 
député de Vaucluse, plaide en 


conduire le parti, dites-le. Et fa££d£W W 
Ait» n» nrainuni ai ntt Hn.it An laveur d « tt?I parti de type nOU- 


dites pouquoL Et si. au bout du 
compte, ü n’y a rien à dire, eh 
bien / constatons-le et reprenons 
la route, sans amertume et sans 


veau : le parti de l’autogestion ». 
Il se prononce pour l'adoption 
d’une « démarche critique ». ce qui 


“ rfSLS? A, différent, note-t-U. d’un «ooU- 

rancune. délivrés de ces faux M 


procès (—). Le moyen 


S&srjsjstjsski. ggjvsFiZBaz 


rant critique», en souhaitant que 
le PS. « change ses règles de 


VL Louis Mermaz, député de 
l’Isère et membre du secrétariat 
national, invite les délégués à 
constater que « la longue procé- 
dure a du prochain congrès socia- 
liste est engagée et qu’il serait 
hypocrite de ne pas ouvrir le 
débat. H poursuit : 

« Nous avons connu la «non- 
vicUrire» des législatives. Or, à 
partir de ce moment-là, on a 
assisté à un manque de solidarité 
certain à l’intérieur du courant 1. 
c’est-à-dire de la direction, quand 
Ü s’est agi d’assumer ce que nous 
avons fait ensemble depuis 1971. 
Les faux arguments ont été nom- 
breux ; certains ont invoqué le 
manque de sérieux économique 
du parti, d'autres le manque de 
crédibilité. (—) Certains ont encore 
dénoncé le marxisme, comme si la 
droite n’avait pas elle-même parlé 
pendant la campagne de la « coa- 
lition marxiste». On a encore 
parlé du s carcan » du program- 
me commun de gouvernement — 
jusqu’à cette fameuse affaire de 
l’archaïsme. (~) 

» Il ne faut pas nous laisser 
gérer de P extérieur, tantôt par le 
parti communiste, tantôt par 
l’Elysée, tantôt par les mass 
media. Tenons compte des em- 
bûches que nous tend le pouvoir, 
qui cherche à semer la confusion 
dans nos rangs et voudrait un 


jour trouver auprès de certains 
une solution de rechange à la 


t Dessin de PLANTU.) 


politique du président de la Ré- 
publique qui subit de graves 
échecs, b 

M. Mermaz, s’adressant à ML 
Rocard, lui demande s’il est exact 
qu’il ait préparé une motion en 
vue du prochain congrès du PS. 

M. MICHEL ROCARD : « 22 
s’agit d'une contribution. » 

VL LOUIS MERMAZ : c Quelle 
esty la différence entre c une 
motion » et une « contribu- 
tion b ? Je demande pourquoi 
une motion et comment ? La 
question fondamentale est la sui- 
vante : allons-nous continuer ce 
qui a été entrepris depuis Epinay. 
la construction d’un grand parti 
de masse, ancré à gauche, accep- 
tant la rupture, c’est-à-dire refu- 
sant l'idéologie de la classe domi- 
nante fqui persuade le smicard 
que l'on ne peut l'augmenter sans 
mettre en péril la balance des 
comptes), acceptant la lutte des 
classes dans le contexte de la fin 
du vingtième siècle et non pas 
comme en 1875, développant une 
stratégie d’union de la gauche. 
(.J Est-ce que nous sommes 
d’accord pour affirmer qu'il faut 
maintenir la stratégie d’union de 
la gauche en développant à tra- 
vers elle la personnalité du parti 
socialiste ? Est-ce que nous som- 
mes également d'accord pour af- 
firmer que toute stratégie dite 
autonome, quelles que soient la 
volonté et la valeur de ses ac- 
teurs. tombera à terme dans une 
stratégie de troisième force ? 
Voilà le fond du débat. » 

ML Mermaz conteste ensuite 
que ML Pierre Mauroy soit, au 
sein du PS., en position d’arbitre. 
« Arbitrer quoi ? Entre qui et 
qui, entre Epinay (dont ü a été 
l’un des partisans les plus effi- 
cace. b) et quoi ? » 

Evoquant, en conclusion. l'ar- 
ticle de MM. Cot et Josselin, 
publié dans le Monde du 25 no- 
vembre. l'orateur Invite les auteurs 
à «ne pas vouer à la géhenne» 
le CERES. « Pourquoi nos cama- 
rades de 2a minorité ne seraient- 
ils pas capables d'assumer avec 
nous la ligne définie à Epinay ? ». 
demande-t-lL 


GUNTER 

WALLRASS 


«7e journaliste 
indésirable » 


sera le mardi 28 novembre 
1978, à 19 heures, à la 
Faculté de Jussieu 
2, pi. Jussieu, amphif. 44, 
pour une CONFÉRENCE-DÉBAT 


bution » signée par trente proches 
du premier secrétaire ont créé 
une » suspicion légitime». ML Le 
Garrec se demande si le P-S- 
a les moyens d'un débat de fond 
ou si se préparent seulement des 
« manoeuvres d'appareil ». 


M. Charles Hemu souligne que 
le P-S. a besoin d’une « image de 
marque • qui. selon lui, est fondée 
sur l’unité du parti, la clarté 
dans tes options et l’union de la 
gauche Le député du' Rhône 
ayant rappelé qu'il n'avait jamais 
appartenu à la SJ'XO^ M. Gilles 
Martinet, membre du secrétariat, 
note qu’effectivement M Hemu 
appartenait alors au parti radical. 
Avec M Pierre Mendès France, 
précisent-ils d’un commun accord 


de M Rocard faisant le bilan de 
l'échec de la gauche. 

M. Poperen fait deux propo- 
sitions. Premièrement, 11 invite 
le PB. à reprendre sa réflexion 
sur les conditions d'un débat 
démocratique en critiquant le 
rôle joué, à ce niveau, par les 
organes d’information. Deuxième- 
ment, U note que, si une confron- 
tation générale doit avoir lieu au 
sein du PA, elle ne peut être 
limitée à la majorité du parti. 
Il relève que les bases de l’accord 
unanime Intervenu le 8 Juillet, 
lots d’une réunion du comité 
directeur, étalent manifestement 
insuffisantes et qu’à l’avenir il 
conviendrait de se montrer plus 
rigoureux. 


demain, autant qu’il le faudra, 
par une discussion ouverte et 
franche , si nous parlons des 
mêmes choses. C’est ce que Von 
appelle la c tarification politique. » 
M. Mitterrand rappelle ensuite 
qu’au congrès d'Epinay-sur-Seine. 
en 1071. les socialistes ont effectué 
un choix : celui de s’enraciner 
dans la lutte des classes. B. note 
également que si le prognnme 
commun est forck» au regard des 
engagements des signataires, les 
obligations qu’il contient demeu- 
rent celles du P&. en particulier 
tout ce que définit la «stratégie 
de rupture s. c’est-à-dire notam- 
ment la prééminence du plan sur 


M. Jean - Pierre Chevènement, 
dép uté de Belfort et animateur 
du CERES, souhaite que le PB. 
retrouve le débat d’idées : «Nous 
ne voulons pas désigner un can- 
didat à la présidence de la Répu- 
blique sans discuter de son pro- 
gramma Ce qui a faussé la 
démocratie , . cest qu’avant les 


congrès, fl y avait uns motion a 
priori majoritaire ■, rassemblant 
une fédération de courants ina- 
voués. » ' 

Après Mme Edith Cresson, 
membre du secrétariat, qui cri- 
tique le rôle de la presse et 
attaque oeux qui multiplient les 
déclarations à l’extérieur sans 


exprimer, à l’intérieur, leurs 


tour public et le fait que la prise désaccords, Mlle Français Ga^ 
de pouvoir passe par 1 a ppropria ^ pa rd, membre du bureau exécutif, 
tion. Sans « stratégie de. rupture », maire de Dreux, plaide en faveur 

d’une iSrii^ÆrïSitatloïïdS 
PB. perdrait «m identité. »A quoi femmes. Elle note que celles-ci 
nOTajerrirati-41, demande-t-il de représentent 25 % des effectifs 
devenir une vague copie des éter- <ju P-S. • 
nels partis réformateurs. , qui Constatant que la 
finissent toujours dans le Ut de la tmuement vide, et 
classe dominante?» - . ■■ Sé qwT a te dS 

M. Georges S arre, au nom de la aussi de savoir assi 
minorité — le CERES, — relève nions du parti », M 
un fléchissement des activités mi- roy fait lever la 
litanies. Après avoir souhaité que 22 heures. 


Constatant que la salle est pra- 
tiquement vide, et après avoir 
noté que « te démocratie c’est 
aussi de savoir assister aux réu- 
nions du parti », M. Pierre Mau- 
roy fait lever la séance vers 
22 heures. ' ' 


M. MITTERRAND : la clarification 


M. ROCARD : laxisme et centralisation 

Dimanche matin. M Jean-Paul des élections. Dans ce type d’or- 


ML François Mitterrand, Inter- être qu'un oonfllt politique. D 
venant à son tour dans la dlscus- précise : c De même que Georges 


sion, s’étonne qu'on veuille le Marchais a été pendant la cam- 
méler à un querelle à laquelle U pagne des législatives le meilleur 


es' me ne pas avoir de part. « Je orateur — et le plus efficace — 
connais un peu de l'économie, de de la majorité giscardienne, de 


même que Michel Rocard connaît même le pouvoir cherche aujour- 
un peu de la politique ». a-t-il d’hui à placer sur le devant de 


ajouté, c Notre parti. poursult-U. 2a scène quiconque parmi nous 
aurait eu intérêt à consacrer cette peut installer le. doute sur nos 


être qu’un oonfllt politique. D Rocard constate ensuite la désor- 
precise : « De même que Georges ganisatlon des travaux de la 
Marchais a été pendant la cam- convention, parlant même, à ce 
paons des législatives le meilleur propos, de « détournement». Le 
orateur — et le plus efficace — débat non ouvert, remarque-t-il 
de la majorité giscardienne, de sourd de toute part. Le député des 
même le pouvoir cherche aujour- Yvellnes s'interroge sur la manière 
d’hui d placer sur le devant de de bâtir un ^puissant parti so- 
lo scène quiconque parmi nous cialiste ». □ déclare : « On dix- 


réunion à une analyse de la poli- 
tique de 'c majorité au pouvoir. 
Cela ne se passe pas ainsi (_). fl 
est normal que nous soyons saisis 


peut installer le. doute sur nos cerne clairement deux traditions 
capacités .» M. Mitterrand relève à l’origine de ce que nous som- 


qu’ll est victime d'un « frr d'ar- 
tillerie b et, qu’au-delà de ses 


mes aujourd'hui La première. 


» La seconde origine, principale- 
ment léniniste, fait du parti un 
organe de combat destiné à la 
destruction d’un Etat de classe 
et devant, par souci d’efficacité, 
s’appliquer à lui-méme lés carac- 
téristiques de l’adversaire : cen- 
tralisation, discipline et hiérar- 
chisation. 

» Nous critiquons à juste titre 
ces deux conceptions. Nous par- 
lons de la nécessité de les dépas- 


répubiicatne et radicale, issue du ser. de la même façon que nous 


.^ ; i r< 52iJî2£î rs ?' /ait J£ Ç?ra opérer diZ letomïme 


£'*** qui couvait partout du PS. qui est visée, n poursuit : une fédération de comités Ose- programrnatlqu^edZlVdSas- 

nilUnirs I..A Afe sr/rs-M ifrmnia « S, Vrm an/Hn* mm bi mWswww t» « : . . “ _ . . UC ' A - 


ailleurs. (-). Me suis-je jamais » Si l’on estime que la puissance toraux dont la tâche principale, senusnt de lasocial-dém^mütei 

TïTp.tt n. ne* n/urinn/rru** Jn v\ 0 rmnru*t*r»s> rrttnmt o<r «a i. .-i j. . km'uc//£UL7uuC fît 


S£.,7*2r *: MJSSSSÎ «*r,exc'**K. a tla J n*pan* m tu 


jerzais alimenté la polémique, que je subis ont effectivement 


prononcé un seul mot qui m'eût diminué l’utaité de mon action, \ 


fait entrer dans le cercle infer- 
nal ? (—) Je n'ai jamais fait des 
moyens dont dispose le pouvoir 
une tribun- contre des socialistes 
et je ne le fer zi pas davantage 
demain (_). Je ne suis pas le 


il sera bon pour le parti d'assurer 
la relève dès le prochain 
congrès (-). Si fen juge par la 
me quotidmne du parti, rien ne 
me permet de penser qidü existe 
entre nous un conflit politique. 


premier secrétaire d’un courant. Jamais, au niveau de la dtrec - 
je ne suis pas le premier secré- tion, je n'ai constaté qu'un débat 
taire d’un sous-courant, fe suis de fond eût opposé les membres 
le premier secrétaire du parti de la majorité sur l’orientatûm 
socialiste. » générale et la démarche du 

S’interrogeant sur le fait de parti. f_J Certes, fai bien 
savoir si un conflit de personnes entendu dans la nuit même du 


le premier secrétaire : je ne suis pas 
entré sur un ring 

M. François Mitterrand, .qui qui utüisent toute une si 


tion. je n’ai amstaté qu’un débat était, kt dimanche 26 novembre, 
de fond eût opposé les membres œi’lnvité du « Club de la presse » 
de la majorité sur l’orientation d’Europe L est revenu sur les 


gui utüisent toute une série de 
thèmes, qui ne sont d’ailleurs 


générale et la démarche du déclarations de M. Defferre 
parti. („.) Certes, fai bien comparant les propositions éco- 


exlste au P3.. ML Mitterrand 
estime : « J’aime les talents de 
Michel Rocard et notamment son 


entendu dans la nuit même du 
19 mars Michel Rocard consi- 
dérer que le lent, que le dur effort 


oe^Lnvité du « Club de la presse » même pas celles du libéralisme 
Îq 2ÜÎ u ' 10 ^ ^ revenu sur les qui ne sont rien du tout. 27 est 
déclarations de M. Defferre certain. selorTnowT enft 
comparant les propositions éco- moi, selon Gaston Defferre 

normands fin m s t* _ “eywTB — 


nomiques de M. Rocard à la 
politique menée en 1935. par Pierre 
LavaL Cette politique « de ré- 


_ . — , , _ , entrepris par nous tous pour rele- cession et de déflation », ana- 

Le débat s’engage en dépit des talent cr exposition, f apprécie ses ver le socialisme sa réduisait à six logos à oelle de MM. Barre et 
remarques de MM. Jospin et Note- connaissances, je respecte ses défaites pour s'achever par une Giscard d’Estalng, devait, a-t-il 


bart. député du Nord, qui ont sou- 
ligné que ce type de discussion 
ne correspond pas à l’ordre du 
Jour de la convention. MM. André 
Vlanès et Christian Goux contes- 


convtciiors. J’ai plaisir à le voir, 
à l'entendre, à partager avec lui 
les tâches en commun. Je 
comprends qu'ü sente le besoin 
d'accéder à des resr~r s Utilités 


septième, compte non tenu sans ta; 


£*£ Cf Pto"-» fai la même 
£2£L — que s ü’on doit 
renoncer à augmenter le salaire 
minimum, par exemple, parce que 
te sentiment de bous - 
Oder 2 économie, à 2 400 F comme 


tent, sans nommer M. Rocard, les plus hautes. Et si j’émets des 
thèses économiques du député des réserves sur un goût immodéré 


victoire du Front populaire v. nomiste t rJ* »Jl 7, e 5°" 

TcutJ en soulignant .SSTréfé- 


entrée libre 


Yvellnes. ML Vlanès déclare, par 
exemple : « Si le socialisme n’était 
que la gestion sociale de la soti- 
mision. au marché mondial cupi- 


de l'organisation parallèle, qu'Ü 
partage avec beaucoup d’autres, 
cela ne ta «as au-delà du simple 
rappel aux règles d'un grand parti 


temps, une autre route que ta iout en soulignant que la réfé- les raisons «T Â 
nôtre. Peut-on résumer ainsi rençe à Pierre Laval a « une si- %to3i% SwJ P 5ÏÏS2 
rhistoire du parti socialiste, de- gnification psychologique diffè- ttquef* srion & nSL poil ~ 

venu, en sept ans, et à coups de rente de Pexplication politique, -m/n r. t n0USm * 
défaites, le premier parti de ce <7“*, elle, était parfaitement expif. m vn^hi « SUr *** 


Frasçsls Masjæra, Editeur 


toliste, nous ne serions plus nous- qui ne peut se permettre toutes 

mêmes. Notre appréciation des les fantaisies. » 

contraintes — extérieures notam- S’aglt-il d’un conflit de pou- 


pays. Nous aurions, fournis, cable », le premier secrétaire du 
visé bas en parlant trop de SMIC, PA a ajouté : 


eûtes notam- S’aglt-U d’un conflit de pou- 


ment — ne doit pas nous amener voir ? Selon le premier secrétaire 


à prôner un socialisme de défia- on conflit de cette nature ne peut 


de riches, de pauvres, d’heures 
de travail, de T. VA., d’exploita- 
tion, de luttes et pas assez- du 
reste. (—) Mais on me rassura. 

Quantitatif, qualitatif , la que- 


tique, selon nous. »‘ — 

M 1 u5!5 é . ,ur ff* ra PP orfiB avec 

R °Ç arfl - M- Mitterrand 
ne suis pas entré 


« Je pense qu’ü y a un Tisane Je . pas un 

pour le parti socialiste â reprSZ gSene ^S'cS°aLS? f iaisir & 
dre d’une autre façon, en le ** dé coudre avec celui 

teintant, le dtscouTSde? ceux qui n? ■ Je *J l \ i ,, besoin ' 
actuellement nous gouvernent m 31 JSfïSt ? darbttre ’ ni ■ 
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POLITIQUE 


d’orientation qui sera clos par le congrès d’avril 


de la majorité du P.S_ chacun ayant sa cohérence < M. Mitter- 
rand, c'est la légitimité et la permanence ; M. . Rocard» l’Inno- 
vation. et M. Mauroy, l'unité du parti, . 

En termes d'éqnllfbres politiques. an sein dn PJ5^ chacun a 
en outre Laissé deviner ses forces dans l’espoir de ne pas avoir 
à les utiliser. Les socialistes :en sont à l’heure de la dissuasion. 
Reste que M. Mitterr an d a tout intérêt & geler là situation 
puisque, c’est lui qui contrôlé lé:parti alors que MM. Mauroy et 
Rocard ont besoin qu’elle évolué encore. C’est ce qui explique 
que le premier secrétaire . s’applique A Interdire l'organisation 
a un débat au sein de sa majorité, débat au cours duquel il lui 
serait pratiquement impossible de ne pas lécher du lest. Il a 
donc, dans son. intervention; repris à son . compte les* démarches 
de ses amis qui, à La fin. du mois de Juin, avaient publié un texte 


nous sûrs d'avoir avancé dans, 
cette voie? En réalité , nous 
avons davantage : juxtaposé ces 
deux traditions que nous ne les' 
avons dépassées. C’est ainsi Que 
l’activisme militant est souvent 
perçu comme un - contre-feu aux 
tentations « ilectonüistes »; tan- 
dis gue le poids des élus peut 
faire contrepoids aux risques de 
centralisation et de bureaucra- 
tisation liés au. fonctionnement 
de courants de pensée trop figés. 

» Le point ■ commun de ces 
deux formes d’organisation poli- 
tique. c’est que ressentie! de la. 
stratégie du changement social 
se trouve centré sur la - seule 
conquête de l’Etat, la militants 
se comportant plutôt comme les 
« soldats » d’vue armée en cam- 
pagne — et notre vocabulaire 
n’est ~Ü pas révélateur à cet 
égard ? — gue comme les agents 
de transformation et d* expéri- 
mentation dans leur milieu, de 
travail ou leur cadre de vie. (—1 

# Il ne suffit pas pour- nous 
débarrasser du constat pénible 
que provoque ce décalage d'in- 
criminer tour à tour l’idéologie 
dominante. les institutions de la 
V • République, l’excessive per- 
sonnalisation des enfeux poli- 
tiques, le rôle de la télévision et 
des médias. (—) Une réflexion 
sans con cess ions sur le type de 
militantisme et de parti que nous 
voulons, me parait donc subor- 
donner tonte notre discussion sur 
nos propres modes d’organisa- 
tion. On no peut pas indéfiniment, 
en effet, voter des motions m des 
résolutions sur la démocratie, 
l'autogestion, la responsaOBité des 
militants de base, et privilégier 
les batailles d'appareil, maintenir 
ce qu’on appelle des fiefs ou avoir 
des comportements- autocratiques. 
Le développement du parti socia- 
liste passe par le renouvellement 
fondamental de son mode d’action 
et de sa concept io n de l’action 
militante- Accepterons-nous en -, 
core longte m ps de n'avoir que 
cent quatrê-pingt nulle adhérents’: 
quand, noué avons ’ sept millions *- 
d'électeurs, et cTarofr encore ■ 
moins de militants que ^adhé- 
rents ? s 


M. Rocard propose au. parti une 
conception qui en fæse nn média- 
teur entre .1 Instance politique et 
la société/ civile afin de ré duire 
la 1 dis ta n c e entre gouvernants et 
gouvernés. Le député des y velines 
a conclu en cotant : 

« La gauche a trop souvent 
perdu en France -et à l’étranger 
parce quTeUe cumulait un double 
■défaut : le laxisme de sa polir 
tique économique et le caractère 
très centralisé . juridique et. au 
total, conservateur de sa politique 
de transformation - sociale et cul- 
turel le. Les formes tradition - 
. nettes d’organisation et de mili- 
tantisme de la gauche favorisent 
ce double ècueu. L’absence d’une 
véritable exigence de, rigueur et 
de formation de nos . militants 
provoque une coupure mortelle; 
d'abord au son du -parti entre 
militante et experts, ensuite, sou- 
vent, entre gouvernement et parti. 
Rappelons-nous que Vinflation a 
désagrégé aussi sûrement Val- 
liance de Classe de tiXnüè popu- 
laire . chilienne que Y offensive 
idéologique de l’impérialisme. De 
même le centralisme et le conser-.- 
vatisme de ses organisations 
conduisent 1a gauche à n’imaginer 
les réformes de structures, et 
notamment toutes celles qui' 
concernent la production, que sur 
le mode administratif. La gauche 
ne gagnera pas dans ce pays si 
elle ne prend pas en Charge la 
capacité d’une société & assumer 
le risque et la mutation, y com- 
pris dans le domaine économique. 
Nous devons créer un parti ca- 
pable de conduire une transition 
et construire un socialisme où la . 
liberté de créer sera réhabilitée 
parce qu'eOe ne sera- plus syno- 
nyme de la liberté de dominer 
ou. d’exploiter. » 

U. Georges Sarre; président du 
groupe socialiste du Co nseil de 
Paris, animateur du CERES, 
s'étonne que M. Rocard n’ait pas 
tenu pins tôt nn tel langage. II 
dénoncé; loi aussi, les exeès du 
centralisme et la transformation 
des sections du PR. ’ eh comités 
électoraux. H note que les initia- 
teurs du P&rti le souhaitent sans 
clans ni bastions. 


M. MAUROY : fie pas s'abandonner 
aux délices de l'intégrisme 


M. Pierre Mauroy conclut le 
débat général en expliquant que 
Les résultats des élections législa- 
tives sont prometteurs pour le 
p. S. et que «le maître -mot est 
donc : poursuivre ». Il ajoute : 

m Nulle part n’est remise en 
cause la stratégie iTEpinay. Cha- 
cun soif que songer à quelque 
troisième force, répondre à rap- 
pel des sirènes, n’aurait pas d’au- 
tre effet que d’offrir un nouveau 
bail de vingt ans à la droite, tout 
en laissant la part belle à un 
parti communiste qui, dès lors, 
se dispenserait même d'évoluer 
r_; Bien sûr. Ü apportât à tous 
la nécessité de définir une itou-. 
relie pratique de Yuiâon de la 
gauche. 

p Au-delà du programme com - . 
mun devenu, un carcan par la 
double lecture imposée pur nos 
partenaires, tes socialistes expri- 
ment ridée que les priorités -de 
ce programme sont à redéfinir. 
qu’un nouveau modèle de crois- 


sance s’impose à la droite mais 
aussi à la gauche. Bref, qu’il faut 
reconstruire notre projet en nous 
attachant à une meilleure percep- 
tion des réalités économiques, et 
à une prise en compte plus hardie 
des nouvelles revendications qui 
s'imposent à nous.: celles des 
femmes, des jeunes , des écolo- 
gistes. 

. » Est-il raisonnable ou dérti- 
sonnable Rapporter à là politique 
du parti les inflexions, les correc- 
tions que toute situation nouvelle 
commande ? TI appartient au 
parti, à ceux qui assurent la • di- 
rection du parti, d’en discuter et 
dV apporter une réponse qui 
rende clair et serein le débat 
■ porté devant les mü Hauts à partir 
du 2 janvier (1 V./-J La séré- 
nité, le parti doit la garder au 
milieu même des discussions puis- 
que sa ligne est juste, puisque 
. personne ne peut mettre ert cause 
celui qui a. au premier rang, res- 
tauré, avec nous tous, te soda- 


A L'ASSEMBIEE NATIONALE 


UES DÉPUTÉ COMMUNISTES 
PROTESTENT CONTRE L'ATTITUDE 
DU GOUVERNEMENT 
A LEUR ÉGARD 

M. Robert Bal langer, président 
du groupe communiste, a adressé, 
à M- Chaban-Delmas. président 
de l'Assemblée nationale; une 
lettre dans. Laquelle 3. proteste 
contre « fattitude Inadmissible 
du go uv er nem ent à Y égard des 
députés communistes au. cours de 
la discussion budgétaire 

M. Ballangér estime que « le 
premier ministre a donné l’exem- 
ple. le 11 octobre, ert quittant 
ostensiblement Fhémicycle quand 
Georges Marchais est monté & 
la tribune » Oc Monde du 13 oc- 
tobre). Il demande à 11 Cbaban- 
Delmas d*« tntervenir.afbt. que les 
débats se déroulent à YAssemblèe 
nationale dans des conditions 
normales, c’est-à-dire sans discri- 
mination à Y égard de quiconque 
et dans le strict- respect * par le 
gouvernement des règles de la 
démocratie parlemen taire ». 

• Un groupe parlementaire 
pour la promotion des métiers 
d'art a été créé. A l’Assemblée 
nationale, sous la présidence de 
M. Paul Pemin, député de Paris 
i apparenté U-DJL). - Le bureau- 
c o mprend- des représentants de 
Laos les groupes à l’exception des 

»nwmmi tetos. 


• M. Roger Çlttnaud. président 
du groupe TJ-D-Fl de T Ass e m b lée 
nationale, a adressé, A M- Méhai- 
gnerie, ministre de l’agriculture. 
. une lettre dans laquelle U lui 
demande de confirmer que ren- 
gagement de crédite de 300 mil- 
lions de francs, annoncé par le 
ministre pour l’application de la 
loi du 28 juillet 1978 sur raide de 
l’Etat à l’enseignement agricole 
privé, représente bien une somme 
supplémentaire < et que ces cré- 
dits seront bien réservés aux éta- 
blissements qui seront agréés, et 
. ne recouvrent donc pas les aug- 
mentations annuelles dues aux 
établissements reconnus ». 


• L’Assemblée nationale a 
adopté en seconde, lecture, jeudl- 
23 novembres le projet' de loi 
relatif A l’exécution des prophy- 
laxies collectives des animaux, es 
modifiant le texte du - ■ - , pour 
préciser .peut être fait 

appel » A des fonctionnaires, 
g titulaires ou contractuels s re- 
levant de la -.'direction chargée 
fries services, vétérinaires au 
ministère de. ragrtcuitnre. . «-en 
cas d'épizootie- ou après avis dé 
la co mmis sion départementale 
compétente et pour une. durée 
déterminée lorsque les vétéri- 
naires titulaires du mandat sani- 
taire ne, peuvent mener à bien 
les apéraüfme.- de prophylaxie 
dans les conditions fixées par 
l’autorité dminœtralive ». 


canna sous le nom de • contribution des trente ». Au nom du 
- respect de Torthodoxie. le député des Yvelines est en fait invité 
soit à se soumettre, soit A quitter la majorité du PE. et donc A 
prendre le risque de se marginaliser. Le maire de Lille avait, 
à l’époque, refusé l’initiative des - trente». Il ne parait toujours 
pas décidé à l’accepter puisqu’il n’a pas hésité à brocarder ceux 
qui disent là « messe en latin ». 

Dans les prochaines semaines, une réunion de la majorité 
du PE. devrait avoir heu — sans doute au niveau des membres 
du comité directeur -T!- pour vérifier si un accord existe toujours 
en son sein. La minorité a déjà engagé un processus analogue 
A travers le colloque du CERES.' Ce n'est qu'à l'issue de cette 
vérification que. des contributions seront -éventuellement déposées. 

THIERRY PF15TER. 


Usine français, François Mitter- 
rand. puisque les résultats des 
élections partielles confirment la 
faveur grandissante des électeurs. 
(~) Pour réussir, le parti d’Epi - 
nay doit garder sa vocation plu- 
raliste. sa capacité de synthèse, 
donc une . majorité qui soit le 
plus grand rassemblement possi- 
ble. Pendant trop longtemps, à 
la SS J. O., au P 3. U., dans les 
clubs, les socialistes ont cultivé 
l’art de la division. 

» A entendre certains, dans le 
débat d’hier, f entrevoyais, hélas! 
comment et avec quelle facilité 
nous poumons retomber dans ce 
travers. Le . congrès d’Epinay, 
c’était Tort du rassemblement : 
et. moi je vous, dis gu ‘aujourd'hui 
meme, le parti socialiste doit assu- 
mer l'obligation de se rassembler. 
Car ce n'est pas ordî qu'a faut 
nécessairement rejeter dans la 
mmorité ceux qui souhaitent une 
adaptation par rapport à ce qui 
s'est passé en 'mars. CTest une 
obligation pour tout le parti; cette 
réflexion coOecttve est indispen- 
sable: Ce n’est pas le moment de 
s'abandonner aux d&icf-s de Yinté- 
grisme ; et dans le débat d’hier 
fai quelquefois entendu la messe 
en latin. 

» Ce qu’en tout cas la majorité 
actuelle du parti — toute la majo- 
rité — doit faire, c’est vérifier si 
elle est toujours — et pourquoi 
pas ? — d’accord sur une ligne 
politique claire, de façon à réunir 
autour du -premier secrétaire le 
phiL large éventail possible des 


sensibilités qiti font la richesse du 
parti. » 

A propos da déroulement de la 
convention M. Mauroy rappelle 
A M. Rocard que tous sont res- 
ponsables de la relative désorga- 
nisation. En ce qui concerne le 
débat sur le règlement Intérieur, 
le maire de Lille invite les socia- 
listes A ne pas croire, par exemple, 
qu’ils régleront leurs problèmes 
de communication par la créa- 
tion d’un quotidien. Il rappelle 
qu'avant les élections législatives 
le PB. avait bénéficié d’un 
concours de presse qui l’avait 
aidé. Ce problème est, selon lui, 
d’ordre technique et ne mérite 
pas de diviser le parti. M. Mauroy 
invite ensuite les. délégués a 
réfléchir sur l’évolution du fait 
associatif en France. 

Après la réunion de la commis- 
sion des résolutions, qui retient 
les propositions de règlement inté- 
rieur faites par le. bureau exé- 
tif, la convention nationale 
ratifie A 'son tour ce document 
Un vote Intervient sur le pro- 
blème de la représentation des 
femmes sur la liste pour le Par- 
lement européen. Le quota de 30 % 
de femmes, proposé par la direc- 
tion du PB, est adopté par 
62,71% des mandats contre 
26.05 % à une suggestion de la 
fédération de l’Isère prévoyant 
50 % de femmes parmi les vingt 
premiers de la liste. 



(Dessin de KONE.) 


M. FITERMAN : 

le retour aux pratiques de la S.F.I.O. 


(1} NJ5.LJI. — Date limite pour 
le dépôt de « contributions ». 


M. Charles Flterman. membre 
du secrétariat du P.C.F, a déclaré 
dimanche 26 novembre A Cholsy- 
le-Roi A propos du débat engagé 
au sein du PB. : 

et On a forcément le parti de 
sa politique. La recherche de l’ac- 
cession au pouvoir à n'importe 
quel prix pour gérer la crise au 
bénéficie du capital au lieu de la 
lutte pour un changement réel au 
bénéfice des travailleurs, l’anti- 
communisme au lieu de Yunlon 
loyale ont nourri le retour du 
parti socialiste aux pratiques de 


la vieille SE J. O. On se souvient 
de la manière dont, à l’époque, 
un langage de gauche couvrait 
des' polit iq u es d'austérité et 
d'abandon national tandis que se 
développaient de violents affron- 
tements personnels. Que ce soit 
bien de cela qu’il s’agit aujour- 
d’hui, tout le montre, et d'abord 
le fait que l’on ne voit pas de 
différence d’objectif politique 
entre les uns et les autres, mis 
à part un ou deux dirigeants 
socialistes qui déclarent que leur 
parti est revenu à une ligne 
social-démocrate. » 



T 


La paie' à l'heure. 

mal g ré Tes autres tâches ^prioritaires" . 
mal g ré les incidents de dernière minute 
mal g ré les complexités et les fluctuations des 
réglements, c’est chaque mois une prouesse. Et de 
nouveaux frissons. 

Epargnez vos nerfs. Au lieu de faire la paie, 
faîtes-la faire. Par GSi. 

. Avec GSi, leader européen du service informatique, 
et son système Zadig-Paie, toute votre paie sera faite. 
Rapidement Automatiquement En toute discrétion, 
ponctualité et sécurité. 

Et quand nous disons la paie, chez GSi, c’est 


bien plus que le bulletin de paie. Cest toute la paie. 

Y compris les plus récentes réglementations 
(repos compensateur, bilan social, etc) que nos 
clients ont pu intégrer, sans le moindre retard, 
dans leur application. 

Et c’est même plus que la paie : c’est toute la 
gestion du personneLPlus de 5 000 entreprises ont fait 
confiance à GSi. pour la paie ou d’autres services, m 
Appelez-nous à Paris : 766.5L50, où à 
Lyon (78) 69.50J5LNous vouscommu- ( 
niquerons l’adresse du centre GSi 
le plus proche. 

Avec GSi, on sait où l’on va. 
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électronique intégral. 

Refroidissement par air. 
Cylindrée 652 cm3 5,71itres 
à 90 km/h. Longueur 
3,69m. 5 portes. Banquettes 
arrière rabattable. // 

Puissance 36 ch DIN. // 


IM 








La Citroën Visa ne mesure que 3,69 m mais son espace g 
intérieur est très important m 

Grâce au hayon arrière, le coffre est très accessible, /J 
grâce à la banquette rabattable son volume peut doublet 

Son nouveau moteur de 652 cnr* développe 36 ch DIN |g| 
|26 kW en ISO) et lui permet de franchir le 400 m départ m 
arrêté en 21"9 et d’atteindre 124 km/h. 

Grâce à l’allumage électronique intégral* les démarrages ! 
â froid se font plus facilement, la combustion du mélange 
gazeux est optimale, d'où une moindre pollution et une 
économie de carburant 

Jugez plutôt : la consommation aux 100 km selon les 
normes France n'est que de 5,7 1 à 90 km/h et 7,6 1 en parcours 
urbain. La Visa 4 CV existe en deux finitions : Spécial et Club. 
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Citroën Visa 4 CV Ça, c’est une auto 
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A LA SUITE D'UN ACCIDENT DE LA ROUTE 


M. Chirac a été 

du fémur gauche 


M. Jacques. Chirac & été' opéré 
dans la nuit du. dimanche 26 -an 
lundi 27 novembre & l'hôpital 
Codlln par le pro f a ra eiir' •MtahéT - 
Postjel, chef du service de trau- 
matologie, qui a indiqué que 
« l’état général du maître de Parts 
était tris satisfaisant ». M. Chirac 
souffre' de fractures multiples du 
fémur gauche qui ont nécessité 
la mise en place de plusieurs vis. 
Le caT-dn fémur est. intact. L'in- 
tervention chirurgicale a duré 
deux heures quinze. 

Lundi en fin de matinée, NL De- 
nis Baudouin, porte-parole dn 
maire de Paris,. a donné lecture 
d’un bulletin de santé établi par 
le professeur Michel PostéI ainsi 
rédigé : c if. Jacques Chirac à 
subi cette nuit une ostéosynthèse 
de sa fracture du fémur gauche. 
Son état est aussi satisfaisant. qùe 
possible. » 

Les travaux : du Conseil de 
.Paris, consacrés & l’action écono- 
mique de- la. Ville, ont été présidée 
lundi TnfttTn par M. de La Malène, 
premier adjoint : . 

L'ancien premier ministre avait 
été victime dimanche matin, vers 
10 h. 30. d’un accident dé- voiture 
sur la nationale 89, à 3 kilomètres 
«Tüssel < Corrèze), où il se - rendait 
POUX erim p f îat r nr zme émission 
télévisée avant d'aller à Merllnes 
poser la ptemlére -pie rre - d’un 
centre de- cure de la VUle de 
Paria La voiture de la préfec- 
ture dans laquelle le président du 
conseil général de la Corrêse 
avait pris place sur la banquette 
arrière a, dans un virage, dérapé 
sur une plaque de verglas alors 
que la neige tombait en abon- 
dance, et percuté un arbre. 


Alors, que le chauffeur, M. Mar- 
cel Mareàu, - était blessé à 
tête et devait être hospitalise 
Limoges. M. Chirac 'était -trans- 
porté- par les sapeurs-pompiers 
a l’hôpital dTJssel, puis, en ambu- 
lance AUmoges et, enfin, par un 
«vlon de la ; sécurité civile, A 
Paris. -Le commissaire de police, 
M. Charles Psjd, qul.se trouvait 
: & côté du chauffeur est -indemne. 
M.- Chirac» qui .n’a Jamais perdu 
conscience;, a été rejoint à Thôpl- 
. tal . dTFssâ par ■ son épouse 
. par Mme Claude Pompidou, qui 
•devait assister à l’inauguration 
du centre de Merllnes. 

Le président dû RJPXL a reçu 
de nouveaux messages de* sympa- 
thie. Le 'président ae la Républi- 
que- a fait prendre de ses nouvelles 
a l’hôpital d’UsséL M. Raymond 
Barre lcd à adressé le télégramme 
suivant : 

« rapprends avec regret l’ac- 
rident dont vous venez .d’être 
victùhe. Je vous adresse mes sou 
hasts bien cordiaux de prompt 
rétablissement. » .'. 

M. Alain P ey re fitt e; ministre de 
la justice, itd a envoyé dans un 
message « ses «ceux affectueux de 
prompt rétablissement et ses 
amitiés a. 

Le groupe sodsBste .de l’Hôtel 
de .Ville de. Paris bd a adressé 
un télégramme et le congrès du 
parti radical, siégeant &. Versailles 
dimanche, a exprïmé ses vœux de 
-pr om pt rétablissement et Mme 
Françoise Glroud a .déclaré 
«. Noue formulons r espoir ' que 
Jacques Chirac retrouve son inté 
grtté physique. » 


DANS «LA LUEUR DE L’ESPÉRANCE > 

Le président du R.P.R. évoque ceux qui ont 
< pu tirer un excellent profit de la victoire » 
sans avoir vraiment combattu 


Dans son livre la Lueur de Tem- 
pérance (1), M. Chirac évoque 
ainsi les raisons et les conditions 
de son départ de l’hôtel Matignon 
en août 1976 : 

« J'avais imaginé que le prési- 
dent de 2a République m'aurait 
laissé la charge effective du gou- 
vernement, - comme ü laissait 
autrefois, ministre, ’ opérer les 
fonctionnaires. Ce ne fut pas le 
cas. Dé toi ou de son entourage 
venaient, dans le détail des affai- 
res, des interventions trop nom- 
breuses pour que je puisse les 
considérer longtemps comme 
compatibles avec la direction glo- 
bale qui m'était attribuée. D'au- 
tre pari, le ministère des finances 
osait retrouoé son monarque 
familier, c’est-à-dire en fait une 
parfaite autonomie dans ses -erre- 
ments antérieurs. Le ministre, 
Jean-Pierre Fourcade, rayonnant 
de bonne volonté lui aussi, rem- 
ployait à se faire apprécier dn 
président de la République en 
mime tempsque des bureaux, et 
le malheureux premier ministre 
eu était réduit 4 constater avec 
désespoir que la France restait 
soumise & cette administration 
trop souvent stéribsaate. - 

* Devant la crise qui prenait 
corps, si Tcm voulait éviter la 
stagnation et le chômage, ü fal- 
lait faire table rase de beaucoup 
de mauvaises habitudes , généra- 
trices ^inadaptations et diver- 
tie: U fallait en quelque sorte 
profiter de réprouve pour un non- 
veau départ ; au lieu téattendre 
que passe tonte seule une. mau- 
vaise période, qùt ne serait pas 
de courte durée, a fallait, à mon 
avis, contre-attaquer sur tous les 
fronts de revenir, du progrès. 
C'était we bataille difficile. J'au- 
rais passionnément souhaité la 
livrer, je ne le cache pas. N’ayant 
vas la mains libres, je ne pouvais 
que remettre ma démission. 

» Je Tfat pas, pour autant, 
r o mpu avec le president . de la 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


%-Tja carte dûoômbattant. peut 
tre obtenue, en vertu dé-noa- 
elles dispositions réglementaires 
bsées -depuis le début de I97& 
ar d'anciens prisonniers --de 
□acre qui n’en bénéficient pas 
ocore. c Ces dispositionsconcer- 
ent ceux qui n'ont jamais Jatt 
tut demande et ceux qui ayant 
éfà sollicité cette carte du comr 
aitant n’ont pu jusqu’à tnam- 
n tant VobVsutr parce. gyfO» n’up- 
artenaùmi pas 4 une unité com- 
ptante. Les anciens prisonniers 
e guerre qui . sont dans ce cas 
mt priés de S'adresser avant la 
R- de isn soit d leur section 
cale ou cantonalei soit: à leur 
tsociaüon 1 départementale pour 
fectuer cette de man d e .V précise 
1 communiqué de là Fjl.CP.Q-- 
A.T JSA. 4b, me Copernic; 75016 

tria-- 


République. Lui ayant fait connaî- 
tre mon sentiment, je m'étais au 
contraire efforcé de temporiser 
pour lui permettre d’appeler hii- 
métne une nouvelle équipe gou- 
vernementale, à raison des nou- 
velles tâches qui apparaissaient. 
A la fin, je lui ai encore préala- 
blement soumis les termes de ma 
démission. . Comme met. fl obéis- 
sait à sa nature. 4 son tempéra- 
ment , à ses convictions. SIu. d’ex- 
trême justesse et désireux de se 
faire accepter mieux de plaire à 
la France entièrè.ü pensait avant 
tout aux conciliations, aux rap- 
prochements, aux marques de 
compréhension à. distribuer 
droite et à gauche, aux bienveil- 
lances à manifester pour les nou- 
velles mœurs, les nouvelles ten- 
dances, les impatiences ou les 
révoltes. Tl ne voulait rien brus- 
quer, ni personne. Tl ne me don- 
nait pas tout a fait tort sur cha- 
que question évoquée, mais, après 
la franche explication, revenait 
toujours à sa propre démarche, 
tris différente de la mienne. » 
Le président du ItPJt parle 
ensuite de l’action de son' mouve- 
ment et de ses relations avec le 
chef de nstat depuis les étora-iong 
législatives de 1978 r 
« Nous voûtions par-dessus 
tout éviter 4- la France Yépreuve 
dti» gouvernement se réclamant 
du pro gr a mme commun. Beau- 
coup avyazevt .cette victoire iné- 
vitable. à cause , de là prodigieuse 
mtaxication psychologique' que 
Topüiion avait subie. Nous avons 
-été pratiquement les seuls 7 à ne 
pas nous résigner : que Ton se 
rappelle. Nous avons dénoncé le 
. péril, sans nous lasser.- en énon- 
çant et. répétant ...des- vérités 
qUaujouriChai Unit, le monde 
reconnaît, où peu s'en faut,- mais 
qui passaient alors jtour intem- 
pestives, inadaptées, lassantes, 
excessives, disgracieuses, ou je ne 
sais quoi. Nous avons réussi 4 
nous faire entendre. Et, à propos 
du tempé ram e nt que Ton •• me 
reproche,, je ne regrette .pas 
cTavoir disposé - A ce moment 
d'une certaine propension et 
d’une certaine capacité 4 me 
dém e ne r, pour parcour ir la France 
sans arrêt pendant des mois, en 
tenant quatre où cinq réunions 
publiques par jour:' 

'• » D’autres ont' 'pu' tirer un 
excellent profit de la victoire 
sans avo ir vraiment combattu — 
tant mieux pour eux. — mais 
si jè m’étais comporté de la 
même façon, S n'y aurait eu de 
victoire que pour- ^adversaire. 
Depuis, jè reconnais que la. poli- 
tique du go uv er neme nt suit une 
.inspiration, assez différente, le la 
nôtre. Je note cependant que, si 
nous cherchions dœ satisfactions 
U’amoÙT-propre, nous lié » serions 
pas. dépourvus. Un grand, nombre 
de nos idées ont. ‘été reprises par 
. le président de la République ou 
' par. .le . gouvernement, avec une 
charmante simplicité, d’ailleurs, 
comme s'ils venaient de les dé- 
couvrir. La satisfaction a été bien 
moindre,- je dois lé dire, au vu 
de la mise en ' œuvre. Il y a zote 
manière ceappticatlon qui est la 
pire forme trichée pour un projri 
qui vous tient à cœur. » 

- * JscqUBs- Chirac * lu ï/uemr dé 
Vespéranoe. le Table ronde. 238 p, 

ar. ■ . . ...' 


„ DEUX ÉLECTIONS 
CANTONALES 

SEINE-SAINT-DENÏS i canton 
. de Gagny (deuxième tour). 

■ Tmfi, 22 186 ; -rat, il 829 ; suffi*, 
expr- U-605- MM. Michel- ïbulet, 
RP JL, 5 811 voix, ELU; Claude 
FaVretto, maire -de Gagny, P.CL, 
5694. ' : • 

[S s’agissait do pourvoir au rem- 
placement. de . Raymond Valeaet, 
an<don député RJPJt. de la Setee- 
Salnt-Denis, décédé le 2X septembre 
dender; qui avait été réélu consell- 
ler génral au MCiKid'tour des élec- 
tion* cantonales de, up tanht 190. 
' avec 5643 rots, 'contré 5 00? A 
BS. * Claude Tavretto (P.C.) et 253 à 
KL -Ferrandix' ' fCBv. g.’} qui avait 
posé sa éâuiaiidatnre après le pre- 
mier tour. ' . . 

* 1 M. Tenlet, chargé de mission au 
secrétariat général du gpaverne- 
znent, avait, au pmznf ex toux de cette 
.élection partielle, réalisé un score 
de peu lnfédèux A. celui de son 
prédécesseur (41,48 % des' suffrages 
exprimés contre 4241 % A Reymond 
▼alénet). Avec 4.419 voix. ML Teolet 

- devançait MM. Claude Pavretto, 
■ maire de Gagny (PC.), Claude Bar- 
bara, adj. an maire de Gagny (PA), 
Mme '. Marie- Dominique Lambert, 
-co n ver g ence pour rautogeition- 
P_S .U. .qui avalent' respectivement 
recueilli 3.490, 2487 et 258 voix. D 
y avait eu 22188- Inscrits, IA 737 vo- 
tants 'et 10 852 snfiCragés . exprimés.' 

ALqxa que le total des voix obte- 
aher par les- trois candidats de 
. gauche au ..premier toux était de 
.8233, soit 5841 % en suffrages exprf- 
. més, M. ravretto n’a que 5 834 voix 
an second toux, sait 4S<il % dea 
voix. Son adversaire gagne pib de 
.2 4M . sufirages : et progresse de 
9,02 points en pourcentage; 

Après avoir souligné les progrès 

- réalisés su premier tour par - le P.C. 
dans ce canton, «ind que *»"« eelnl 
de Serran (voir d-dessout), le secré- 
taire de la fédération communiste 
ds la Selnô-Sâmt-Denla. U. Jean 
Garda, a déclaré, le dimanche soir 
26 novembre : a A Gagny, les socia- 
listes font étire un réactionnaire au 
conseil général. Rappelant le 
congrès ffBpbuj, Trançols Mitter- 
rand .parle- de - l’union et fait des 
discours «de gauche». Pendant ee 
temps. 1e parti socialiste tait battre 
le' candidat d'union A Gagny. Dana 
cette fille, le parti sodaUste et eon 
candidat ont organisé, sous diverses 
formes, le boycottage de la candi- 
dature de Claude PAvretto, candidat 

' Dana Péd l toet al de « l’Humanité a, 
daté du 27 novembre, René An- 
drieu commente les , résultats dans 
les deux cantons do 8efau-8alnM)e- 
nls : «Les élections d’hier (— ) mon- 
trent une les violentes atrâqnes de 
François Mitterrand contre Georges 
Marchais et les communistes A la 
veille du scrutin n'ont pas été sans 
influencer use part da P électorat 
sodaUste et qu’eDes ont plus préci- 
sément réussi A Gagny A sauver le 
KPX. d’une défaite certaine.»] 

SEINE-SAINT-DENIS : canton 
de Sevran (deuxième tour). 

In»L 17578; rat- 5838; suffr. 
expr, 4216. M. Bernard VergnauçL 
maire de Sevran, P.C, 4216 voix, 
ELU. 

EU Vagissait de pourvoir an rem- 
placement d'André T on tain, récem- 
ment décédé. H avait été «sein du 
fi en 1977 pour avoir préféré 
conduira une. Date avec des candi- 
dats centristes plutôt qu’avec des 
communistes. André Toutaln avait 
été réélu au premier tour des élec- 
tions cantonales de septembre 1973 
avec 2 964 voix contra 2 143 A M. Mi- 
chel Prtn (P JCb, sur 11712 inscrits, 

5 389 votants et 5197 suffrages 
exprimes. 

Lui résultats du premier toux de 
cette élection partielle avalent . été 
les suivants : Inacr, 17 578; vot, 

7 394; suffr. expr, 7183; MM. Ber- 
nard Vexgnaud, 3 281 voix; Jean- 
Manrtee Bureau, adj. au matra de 
sevran, pa, 1343; Guy Cartel, 
P.S JD, 1 098 ; Etienne Hxebieek, 
HLPJL, 936 r Daniel Brian t, PJJ», 
324; Mme Michéle-Marie Bodchou. 
cous. mun. de Sevran, Convergence 
pour l’aatogestlon-P-S.U, 28L 
ML Bureau (PA) S’étant retiré en 
faveur de . ML’ Vugnsnd, ce dernier 
était seul an - tète an' second' tour, 
n a été élu avec 2338 % du nombre 
des électeurs Inscrits. La participa- 
tion an scrutin n’a été que. de 

sàa%j . 


OP&ATION ÂMTI F.L.N.C. 

EN CORSE 
ET DANS L A RÉGION PARISIENNE 

Quatorze înferpeBaiions 

Qùatorxe’ personnes ont été Inter- 
pellées as coma du week-end der- 
nier, tant en Cosse que .dans la 
région parisiens e. dans le cadre d’une 
opération pondère contre des mem- 
bres présumés dn Front -de libéra- 
tion nationale de la Corse (PJJ4.C.). 
Sept personnes ont été arrêtées dans 
la région de Bastia, unie aube dans 
ln région -d’Ajaccio et six A Paris 
ou dans la région pirUoua EUee 
■ont aetoellement entendues dans 
les locaux des antennes de la police 
Judiciaire. On Ignore lent identité 
et les raisons . pour lesquelles . elles 
ont été appréhendées. H semble 
cependant que ces arrestations se- 
raient notamment en relation avec 
l'attentat commis contre le ehâtean 
de M. Beghin .1 Portleclo dans la 
nuit du 23 an 24 rott Du matériel 
Binai nue des document» Importants 
auraient été saisis. . ■ 

Les polldera agissaient sur com- 
mission rogatoire dn Juge d'instruc- 
tion près U Cour de sûreté de l’Etat 
chargé du dossier dn FXJ4-C. 


LE DEBAT BUDGETAIRE AU SENAT 

Vote des crédits des DOM-TOM après un incident 
provoqué par le R.P.R. 


■ Le Sénat a adopté le samedi 
25 nove mbr e les crédits des terri- 
toires et des départements cf outre- 
mer, le rapporteur de ces deux 
budgets étant M. JAGER (Un. 
centr, Moselle), qui a notamment 
enregistré avec anUftfnffrtop l'an, 
nonce d’une grande conférence de 
la mer A Nouméa, d'une confé- 
rènoe du tourisme & Pueete et le 
transfert des centres de l’Office 
de recherche scientifique et tech- 
nique d’outre-mer (ORSTOM) de 
Madagascar et des Comores en 
Nouvelle-Calédonie. Au sujet des 
départements d’outre -mer, le rap- 
porteur a souligné que l’un des 
soucis de 3a commission des 
finances fient A la croissance du 
chômage, dû, en particulier, au 
ralentissement des activités agri- 
coles et industrielles et A la très 
farte natalité ; cette dernière 
cause étant constatée spéciale- 
ment A la Béunlon.' 

MM. * MOSSIQN (app. U n. 
oientr. Somme) et PARMANTIER 
(PB, Paris) ont exprimé l’avis de 
la commission des affaires écono- 
miques sur les dispositions concer- 
nant respectivement les TOM et 
les DOM. Le premier a demandé 
une révision dû prix des transports 
avec no6 territoires et des moyens 
accrus pour le secrétariat d’Etat 
chargé des TOM. Quant A 
M. Parmantter, il a souligné les 
limites et les Insuffisances de la 
politique actuelle, réclamant no- 
tamment, dnnfi leg DOM, «ne 
action plus efficace et mnine 
malthusienne pour lutter contre 
le chômage. Dans la discussion 
générale, on a entendu MM. MIL- 
LAUD (Un. oentr, Polynésie), 
PASQUA (R. P. R, Haute - de - 
Seine), HKTJN (P.S, Puy-de- 
Dôme), GARCIA (P.C, Selne- 
Sain t-D enls ), cherrjer (Rx, 
Nouvelle - Calédonie), DAGONIA 
(P.S, Guadeloupe), VALCIN 


OLPJt, Martinique), GARGAR 
(app. P.C, Guadeloupe), LIS E 
(non miser, Martinique). V3RA- 
PQUL LB (U n. centr, la Réunion), 
REPIQ UET OtPJEt, la Rénnion), 
HENRY (Un. centr, Mayotte) et 
FEN (ratt PjS, Saint-Pierre-et- 
Miquelon). 

Ces orateurs ont évoqué les pro- 
blèmes agricoles, maritimes, so- 
ciaux ; celui aussi des transporte 
aériens et des débouchés pour les 
productions locales. 

Pariant de la Nouvelle-Calé- 
donie, M. DIJOUD, secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM. a no- 
tamment répondu que les crédits 
de métropole compenseront lar- 
gement le manque a gagner sur le 
nickel. Pour la Polynésie. l'essen- 
tiel de l’action portera sur la 
production du coprah et la réno- 
vation rurale. En Martinique, des 
experts cherchent actuellement 
des solutions pour enrayer la ré- 
gression de la production sucrière, 
M. Dljond est favorable & la 
création d’une banque populaire 
A la Réunion, et étudie le dossier 


du tourisme dans cetre De. 

Avant le vote des crédits par le 
Sénat, un incident se produit 
entre MM. PASQUA et DIJOUD, 
que traduit ce dialogue : 

M. PASQUA : « Fort de ce que 
fai vu sur place, lorsque fy ai 
accompagné Jacques Chirac, je ne 
puis accepter sans réserves ce 
budget Je rfy trouve pas les 
moyens massifs d’une politique 
volontariste de progrès écono- 
mique et social. (~J Etes-vous 
décidé . à accorder aux planteurs 
de canne l’aide de 50 francs par 
tonne sans laquelle cette culture 
risquerait de disparaître? Pre- 
nez-vous l’engagement de refuser 
tout règlement sur le rhum qui 
serait contraire aux intérêts de 
nos DOM? De faire respecter, 
lors du renouvellement des accords 
de Lomé, la préférence commu- 
nautaire des DOM? Pouvez-vous 
nous garantir la poursuite outre- 
mer de Yaide du Fonds de 
développement européen ? Vous 
engagez-vous à adapter à nos 
départements Tensemble de la lé- 
gislation sociale métropolitaine ? » 


M. PAUL DIJOUD : [e ne peux pas prendre 
tous les engagements en même temps 


M. DIJOUD ; « ST. Pasqua, je ne 
puis être responsable de tout ce 
qui n’a pas été fait depuis des 
années. C’est, aussi bien, la pre- 
mière fois qtfü y a à la fois un 
premier ministre non RJ* JL et un 
secrétaire d’Etat aux DOM van 
RP JL Je ne peux prendre tous 
les engagements que vous me 
demandez, s 

Au cours d*une suspension de 
séance demandée par le RP JL, ce 
groupe décide néanmoins de voter 
les crédits, et ceux-ci sont adoptés 
par IBS vote contre 98 (P.C, PB, 
rad. gj, après les explications de 


en 

rate de MM. BOUCHENT (P.C, 
Paris), CHAUVIN (Un. oentr, 
Val-d’Oise). GUILLARD (R.I, 
Loire - Atlantique) et MEZARD 
(CNJJ», Cantal). 

c Nous sommes des membres 
loyaux de la majorité, déclare 
notamment M. PASQUA, mais 
nous voulons garder notre droit 
de critique et de p ropo siti on. » 

e M. Pasqua et moi, souligne le 
secrétaire d’Etat, nous retrouvons 
dans la perspective du chemin 
parcouru et de l’œuvre à accom- 
plir. » — A. G. 



VENTE LOGICIEL 


150.000 F 


La filiale française d’une société américaine, PANSOPHIC SYSTEMS INC, spécialisée dans 
la mise au point et la diffusion de produits software (Easytrieve, PanvaJet-.) recherche, pour 
Paris, un Ingénieur Technico-Commercial. Après formation aux produits, il prendra person- 
nellement en charge le. développement des Ventes auprès d’une clientèle Industrielle diver- 
sifiée. Doté de solides aptitudes commerciales, le candidat retenu, âgé d’au moins 26 ans, 
possédera une première expérience du secteur Informatique (3 ans minimum). Il connaîtra 
plus particulièrement les systèmes DOS et/ou OS et sera familiarisé avec les langages cou- 
rants (COBOL, PL U.). De bonnes connaissances en anglais sont nécessaires. La fonction 
proposée érigé, en outre, un réel dynamisme et une grande disponibilité personnelle. Au 
salaire fixe annuel, de l’ordre de 100.000 francs, garanti au départ, s’ajoutera un Intéresse- 
ment sur les ventes réalisées, qui sera de l’ordre de 50 % du salaire de base. De bonnes pers- 
pectives d’avenir sont envisageables pour on candidat brillant. Écrire àJ.-P. ROUGIER à Paria 

Réf. A/2747M 


CHEF DES VENTES 


130.000 F 


Une société française de premier plan, très solidement implantée sur son marché, spécialisée 
dans (Impression et l’édition, employant pris de 1.000 personnes, recherche le Chef des 
Ventes de l’un de «es départements. Dépendant du Directeur de ce département, U dirigera 
et animera une équipe de vente composée d’une quinzaine d "Attachés Commerciaux, réparfis 
sur toute la France, et chargés de visiter une clientèle constituée essentiellement de collecti- 
vités et de grosses entreprises. Ce poste conviendrait à un candidat diplômé de l’enseignement 
commercial supérieur, ou très bon autodidacte, disposant d’une expérience du commande- 
ment et de ranimation d’une équipe commerciale. Des connaissances dans le domaine de 
rimprimerie seraient appréciées. La rémunérab'on, de l’ordre de 130.000 francs par an, sera 
essentiellement fonction de l’expérience du candidat. Le poste est situé dans une ville unlver- 
sftalre de l’Est. Écrire à J.-A. DENNINGER à Paris. Réf. A/2722BM 


CHEF DE SERVICE EXPORTATION 


120.000 F 


Une société Industrielle française, employant environ 800 personnes et réalisant un chiffre 
d’affaires de Tordre de 200 millions de francs hors taxas. fïDoie d’un groupe international. 
. recherche le Chef du Service Exportation de son département spécialisé dans la fabrication 
d’emballages destinés à l’industrie des cosmétiques. Dépendant du Directeur Commercial, et 
secondé par une assistante, en liaison avec le service Études de Marchés et Produits, et les 
services techniques, il devra proposer une stratégie de vente à l’exportation, participer à la 
définition des produits adaptés- aux marchés extérieurs, et assurer le suivi commercial complet 
des clients étrangers, dans le cadre d’une large autonomie. Ce poste conviendrait 4 un Jeune 
diplômé de l’enseignement supérieur, ou très bon autodidacte, disposant d’une solide expé- 
rience commerciale èt d’une bonne ouverture d'esprit. La maîtrise de la langue anglaise est 
nécessaire. Les voyages de longue durée et lointains ne devraient pas excéder 15 Jours ni 
dépasser la fréquence de 5 à 6 par an. Les autres déplacements seront plus nombreux. La 
.rémunération, de l’ordre de 120.000 francs par an, sera essentiellement fonction de l’expé- 
rience du candidat. Le poste est situé dans la banlieue Sud de Paris. Écrire 4 Jw-A. DENNINGER 
4 Paris. Réf. A/2746M 

RESPONSABLE DE LA PROMOTION DES PRODUITS 1 10.000 F 

^KENWOOD ■ société en pleine expansion, importatrice de matériels HI-FI haute 
’ gamme, recherche, un Responsable de la Promotion des Produits. Dépendant du Directeur 
Général et en étroite relation avec la Direction Commerciale et la Direction Technique, 
il aura pour mission de définir et de mettre en oeuvre une politique de promotion des pro- 
duits ainsi que d’assurer la liaison avec la maison-mère pour tout ce qui concerne l’aspect 
publicitaire. Ce poste nouveau conviendrait à un candidat, âgé de 30 ans minimum, Ingé- 
nieur électronicien diplômé (EFRE1, ISEP, ENCA ou équivalence) possédant une solide forma- 
tion et/ou une expérience complémentaires en Marketing. Le candidat sera amené à se 
déplacer en province et en Europe. La connaissance de l’anglais est indispensable. La rému- 
nération annuelle de départ, de l’ordre de (.10.000 francs, sera liée à l’expérience antérieure 
du candidat retenu. Écrire & Ph. LESAGE à Paris. Réf. A/2748M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans P accord préalable des candidats. 

Adresser CL V. détaillé en rappelant la référence à s 

PA CONSEILLER DE DIRECTION SJV. 
g, rue Bellïnl, 75782 Paris - Cedex 16 - Tél. 505-14-30 
AinOude » » tocrione-BnueeSes-CepePhoBee .ftaedbrt-LeedfeS - Madrid-Milan - New York -StodAohn- Zurich 
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DÉFENSE 


Clôture des jeux | 
mardi après-midi g 


Bureaux 
terrains et locaux 
industriels 


VOYEZ LEURS AVANTAGES 



La transformation do « Clemenceau » en porte-avions 
équipé d’armes nucléaires tactips a coûté 170 millions de frases 


Prix : meifle ur rappo rt q u alité/pnx'-r.c T : % j P- 


Les travaux de modernisation dn porte- 
avions - Clemenceau », «ftd appartient à l’es- 
cadre de la Méditerranée, ont coûté environ 
170 millions de francs. Ds ont principalement 
visé & rendre ce bâtiment de 32 000 tonnes, à 
pleine charge, capable d’accueillir des avions 
pouvant larguer nne bombe atomique tactique. 

Après plus d'un an d'immobilisation à l’ar- 
senal de Toulon, qui a consacré à la moderni- 


sation du bâtiment près de la moitié de sa 
production annuelle normale, le - Clemenceau » 
pourra à nouveau accueillir des avions le 
8 décembre prochain. Mais ce n'est qu au 
début de 1979 que les nouveaux avions de I aéro- 
navale française, les Super-Etendard conçus 
par Dassault-Breguet et la SNECMA, pourront 
appouter et décoller du. « Clemenceau » remis 
à neuf. 



é Taxe îocale. d ! équipement- : exonération; 


f^v v BeGJeyancés-?niuîlés^ou ; , réduites- . ; ^ e -r: 


pé-:" "Logement 7un choix' complet?^ ' 


Taxé s ; s ù r le stra ns ports--:- rem bo urse ment- ’ •; i;. • v é;- 

I .'-i '-V V 

■-J -r;-' Liaisons et transports 1 ‘.privilégies--; - T;; 

: Prime à la mobilité du personnel : . 

5.000 F par ménage en cas de déménagement^ '■ 


Le porte-avions a dix -sept ans 
d'âge, à oe Jour, et U devrait 


tiques qui sont aérotransportables 
dans un premier temps mais qu]. 


continuer & rester en service, 'ultérieurement, si les études .en 
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avec ses nouvelles installations, 
jusqu'en 1995. Lors des travaux 
qui ont occupé durant plusieurs 
mois de six cents à huit cent 
cinquante spécialistes, les ateliers 
aéronautiques ont été transformés 
et les soutes à munitions ont été 
aménagées pour accueillir les 
bombes tactiques AN -52. 

Commune à l’aviation, qui en 
a doté les Mirage IH-E et les 
Jaguar, et à l’aéronavale fran- 
çaises. l'arme nucléaire tactique 
AN -52 est une bombe dont la 
puissance de destruction varie de 
15 & 25 kliotannes (équivalent de 
l'explosion d'Hiroshima). 

A la vitesse de 1 200 kilomètre® 
à l'heure à basse altitude, le 
Super-Etendard, avion d’assaut 
tous temps, emporte, outre 
LAN -52. des bombes, des roquet- 
tes et des missiles classiques 
parmi lesquels, notamment, le 
missile air-mer AM-39, dérivé du 
missile surface-surface Exocet, 
efficace & 70 kilomètres de dis- 
tance. 

C'est, du reste, la première fois, 
qu'un porte-avions français peut 
embarquer une telle arme qui est 
destinée à placer le bâtiment hors 
de la portée des armes d'un na- 
vire adverse. 

De même, c’est la première rois 
qu’un porte-avions français em- 
portera des armes nucléaires tac- 
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Oui peut vous ouvrir 
le Marché Britannique? 


Les Anglais sont de nouveau prêts à acheter vos produits. 
A condition toutefois que vos prix demeurent compétitifs 
une fois convertis en Livres Sterling. 

Mesurez bien l’avantage que vous apporterait une usine 
située à moins de 100 km de ce grand marché en expan- 
sion. Vous seriez installé à l'intérieur de la zone Sterling, 
tout en bénéficiant d’une exonération d'impôt sur/ 1 
les bénéfices jusqu'en 1 990 et d’une liberté totale de / 
transfert de capitaux vers n'importe quel pays. / 


Et comme la République d'Irlande fait partie intégrante 
du Marché Commun, vos produits seraient vendus libre- 
ment sans aucune discrimination tarifaire sur le marché 
britannique. 

De plus, les coûts de production Irlandais sont les plus 
bas du Marché Commun. 

Pour plus ample information, téléphonez à Ken LYnn 
« au 720.67.10. 


uiu. nuvi iw ivuuw uv J rucrr au r^v.U/.lv. 

iorte quel pays. / ! jÿl J 

LIDA( Irlande 


Le Gouvernement Mandais met le* 
experts de l’IDA à votre disposition. 
Vous aurez ainsi alTaire à un in- 
terlocuteur unique qui a déjà super- 
visé l'implantation près de 500 
entreprises européennes. 

L'IDA IRLANDE peul concevoir 
un plan d'aide financière spéciale- 
ment adapté à vos besoins. 

L'IDA IRLANDE vous trouvera, 
un terrain, vous conseillera dans le 
recrutement de votre personnel et 
vous assistera dans la négociation 
avec les syndicats . . .jusqu'à ce que 
votre entreprise atteigne sa pleine 
capacité de production, dans le 
respect des délais. 



IDA IRLANDE 34. Avenue 
George V- 75008 PARIS 
Téléphone; 7Z0.57.10 
Télex: 6604 16. 




coûts aboutissent à des conclu- 
sions positives, pourront être 
installées à bord de missiles 
mer-mer, du modèle Exocet ou 
Otomat, équipées de tâtes nucléai- 
res. La présence de moyens 
nucléaires tactiques au sein des 
forces d’action extérieure — aux- 
quelles appartiennent précisément 
les porte-avions — et visant des 
objectifs ' strictement militaires, 
n’est donc pas écartée de la pano- 
plie de dissuasion française. 


La stratégie de l'océan Indien 


Baptisée communément « stra- 
tégie de l'océan Indien ». cette 
doctrine d’emploi à la mer de 
l’arme nucléaire tactique repose 
sur l'Idée que la menace d'un tel 
potentiel peut être de nature A 
régler une crise ou un conflit 
meurtrier qui se prolongerait. 


Appartenant davantage â la doc- 
trine d’emploi des armes nucléai- 
res tactiques qu'à la stratégie de 
dissuasion proprement dite, cette 
arme nucléaire tactique navale 
présuppose que le chef de l'Etat 
et le gouvernement n’hésiteraient 
pas à l’utiliser dans des condi- 
tions réelles. 


« C’est un sujet auquel nous 
réfléchissons, a récemment confié 
le général Guy Méiy, chef d’état- 
major des années, à un auditoire 
de militaires, mais qui nécessite 
au préalable une étude au niveau 
du concept dès tors que les 
armements pourraient être utili- 
sés loin du territoire métropoli- 
tain, donc selon un concept dif- 


férent de celui qui a été adopté 
pour les autres armes nucléaires. » 

La première flottille d’avions 
Super-Etendard sera opération- 
nelle. dans le domaine de l’arme- 
ment nucléaire, à la fin de 1980. A 
cette date, en effet. Je Foch. suc- 
cédant au Clemenceau, aura subi 
à son tour ea refonte, qui aura 
lieu en 1979. Depuis novembre 1977 
et jusqu'au début de 1980. la 
France ne disposera donc que 
d'un seul porte-avions opéra - 
tionneL 

C’est à cette époque que le 
gouvernement aura pris sa déci- 
sion concernant le type de bâti- 
ment appelé à prendre, après 
1990. la relève des deux porte- 
avions actuels. 11 est seulement 
acquis à ce jour que le nouveau 
porte-avions sera à propulsion 
nucléaire. 

D'ici à 1980, en effet, le prési- 
dent de la République et le 
gouvernement devront trancher 
entre deux solutions techniques. 
Ou la marine nationale peut espé- 
rer disposer d'un avion à décol- 
lage et atterrissage verticaux ,-i 
modèle de l’appareil britannique 
Harrier, et le porte-avions devrait 
se situer dans la gamme des 
18 000 à 25 000 tonnes, ne compor- 
tant ni brins d'arrêt ni cata- 
pultes. mais disposant d'une seule 
chaufferie nucléaire. Ou bien la 
marine doit 6e contenter d’un 
avion moins révolutionnaire et 
elle devra mettre en œuvre un 
porte-avions de 35 000 tonnes au 
minimum, avec des brins d’arrêt 
et des catapultes, et surtout avec 
deux chaufferies nucléaires pour 
déplacer une telle masse. 


JACQUES ISNARD. 


DES FALCON-20 DE SURVEILLANCE MARITIME 
LIVRÉS A LUS. COAST GUARD 

Les gendarmes de la mer 


- Disparue par acta de pira- 
terie présumée. » ^Cette expli- 
cation en forme d’épitaphe, les 
services américains de gardee- 
côtes la retiennent désormais 
dans leurs comptes rendus d'ac- 
tivités de surveillance maritime 
pour comptabiliser certaines dis- 
paritions mystérieuses en mer, si 
l'on en croit ce qu'ils ont confié 
à des responsables du groupe 
Dassault-Breguet lors de la 
remise à l’U.S. Coast Guard des 
premiers avions spécialisés Fai- 
con-20 Guardian produits par la 
société privée. 

La mer est devenue uns Jungle 
et des bateaux de plaisance dis- 
paraissent quelquefois, apparem- 
ment corps et biens. Mais le 
bateau n’est pas perdu pour tout 
le monde, affirment les gardes- 
côtes américains et. si l'on n'a 
plus Jamais de nouvelles de 
l’équipage. Il arrive qu'on re- 
trouve. un Jour ou l'autre. . le 
bateau transformé, opérant pour 
le compte de trafiquants de dro- 
gue ou d'armes. Avant d'ôtre 
maquillé, la bateau a été litté- 
ralement arraisonné en plein 
océan et les gardes-côtes n'ont 
phis qu'à enregistrer sa perte. 

II existe, ainsi, disent les ser- 
vices américains, de véritables 
« cow-boys » de (a mer, comme 
au pire temps de la piraterie, 
ôcumant les océans, prélevant 
des dîmes et s'opposant à tout 
contrôle. 


Des difficultés 


L’U.S. Coast Guard a acquis, 
après cinq ans d'études contra- 
dictoires, quarante et un biréac- 
teurs Falcon-20 de surveillance 
maritime produits par Dassault- 
Breguet, pour contrôler les 
16 millions de kilomètres carrés 
que représente la zone écono- 
mique américaine portée é 200 
milles nautiques (370 kilomètres 
de la côte). Les gardes-côtes 
américains envisagent d’en ac- 
quérir une trentaine d'exemplai- 
res supplémentaires, tandis que 
le Japon. l'Irlande, le Danemark 
et les Philippines sont, de leur 
côté, en discussion — souvent 


avancée — avec le construc- 
teur français. 

Dans ces différents pays, les 
services spécialisés de surveil- 
lance maritime ont à quelques 
détails prés, la même dure 
expérience des • choses - de la 
mer. milieu discret où s'épa- 
nouissent toutes les formes de 
trafic international et toutes les 
irrégularités, surtout la nuit 

En plus de la disparition mys- 
térieuse de bateaux de plai- 
sance. les gardes-côtes améri- 
cains ont relevé d'autres étran- 
getés. C'est, par exemple, tel 
bâtiment civil sur le point d'étre 
contrôlé qui n'hésite pas à 
ouvrir le feu, â l'arme automa- 
tique, sur l'avion de surveillance. 
C'est encore tel autre bâtiment 
qui braque un fort projecteur sur 
l'avion pour l'aveugler et l'em- 
pêcher de prendra les photogra- 
phies servant de preuves. 

Ailleurs, comme l'ont observé 
des missions françaises de sur- 
veillance maritims en Méditer- 
ranée, tel cargo soviétique ne 
cesse de manœuvrer pour se 
placer, à chaque fois, dans l'axe 
de passage de l’avion, face à 
lui, pour rendre Impossible le 
relevé de son Identité. 

-Entre les fies qui forment les 
Philippines, ce sont de petits 
bateaux équipés de plusieurs 
moteurs puissants de conception 
suédoise qui arraisonnent des 
navires marchanda. Au large du 
Mexique, enfin, les ■ cow-boys » 
de la mer déplacent les bouées 
de position pour dérouter l'avion 
de surveillance ou iis constituent 
des flottilles, apparemment Inof- 
fensives et chargées de préve- 
nir les trafiquants ds l’arrivée 
des appareils. 

Ces péripéties ou ces anec- 
dotes donnent une Idée des dif- 
ficultés auxquelles se heurtent 
les services de gardes-côtes 
dans les pays où ils sont déjà 
constitués et où la complémen- 
tarité des moyens — navale et 
aériens — mis à leur disposition 
fait de ces personnels à vocation 
militaire d'authentiques « gen- 
darmes » de la mer. — J. |. 
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DANS LA BATAILLE ECONOMIQUE 


VOICI... UNE “ÉCOLE DE GUERRE 


- Grands on petits, tons les pays industrialisés sont engagés 
dans. la guerre mondiale des industries. 'B y ?a de feur avenir, 
puisque les marchés nationaux, aussi •' vastes soient- Us, ne 
suffisent plus & alimenter une croissance- susceptible S'assurer 
le plein emploi— Dans cette lutte, passionnante : h suivre, les 
posi tions de challengers sont- loin d’être figées. Demain, les 
rapports de forces — on d'habileté — - peuvent enoora changer: 
L’important, c’est que la compétition reste' ouverte. » La- conclu- 
aon du dentier dossier de T « Expansion » est claire fie front 
de la guerre mo n dia le se situe d’abord sur lé plan économique. 
Dans ce domaine, 'le groupe ES SEC forme lés hommes et les 
femmes « de combat - dont l’économie française a- besoin pour 
défendre et faire progresser sa position Internationale. ' 

Aux quelque deux cent . cinquante prof esstaimels qui. 
chaqne année, sont Issus dé l'ESSEC, on demande compétence, 
efficacité et énergie dans, la gestion des entreprises où des 

Les réalisations 


Hn dix ans, l’ESSEC a créé 
de nouveaux établissements 
d'enseignement, an rythme d*nn 
tous les deux ans. 

• L1SSEG. Institut de per- 
fectionnement destiné aux 
cadres et aux dirigeants, béné- 
ficie aujourd’hui d*im . renom 
national, en raison notamment 
de la vaste gamme de program- 
mes proposés, et de leur décou- 
page pratique, qui permet de 
tes suivre sans' absence proton- ' 
gée hors de ^entreprise. 

Le diplôme 1SSEG est 1 

Xogùé par l'Etat Des diplômes 
de spécialité sont délivrés dans 
huit fonctions, installé & Paris, 
1TSSEC a accueilli en 1978 plus 
de mille quatre cents cadres de 
cinq cent vingt-cinq entreprises 


• LE CENTRE DE LAN- 
GUES ES8EC-ISSEC. — Sept 
professeurs permanents, • cin- 
quante-quatre professeurs atta- 
chés ou vacataires, cinq labo- 
ratoires à Paris et & Cergy, 
auront permis cette *nnA% de 
perfectionner ou de former plus 
de deux mille cadres et étudiants 
dans sept tango» différentes : 
anglais, allemand, espagnol, 
arabe, brésilien, russe, italien. 
D’après le guide TEtudiant, c’est 
le département de Tangue* le 
plus impartant de France 
sa catégorie. 

Souvent traité de façon secon- 
daire dans les programmes de • 
gestion en France, renseigne- 
ment des tangues a été, déve- 
loppé par l’ESSEC* qui .le 
co n sidère comme un: facteur 
décisif pour refflcacitê de ceux 
qui sont destinés 4 avoir une 
lnOuenoe internationale. 

. • LTEPâCl : ECOLE DES 
PRATICIENS DU COMMERCE 


INTERNATIONAL a été -créée 
dans le même esprit Notre pays 
a certes de bons stratèges en 
échanges internationaux, mata 
il m a nq ue de techniciens formés 
à la pratique concrète des 
. -opérations de plus en plus 
complexes des échanges mon- 
diaux. 

. Plus de cinq cents candidats 
— bacheliers toutes "sections ■— 
se sont présentés en 1978 pour 
les- quatre-vingts 'places de 
1-EPSCL 

• LE CEP G CENTRE 
D’ENSEIGNEMENT PRATI- 
QUE DE LA GESTION témoi- 
gne du souci du Groupe ESSEC 
de ne pas se limiter a la seule 

- formation de cadres dirigeama. 
H forme des assistants de ges- 
tion, collaborateurs dont le rôle 
est capital entre les niveaux de 
direction et d’exécution 
(comptabilité, achats, ventes, 
persmmeJ, etc.). 

• LE CERGIC î CENTRE 
D'EN TRAINE MENT AUX 
REALITES DE LA GESTION 
est un centre qui. dans le même 
esprit que le précédent, s’adresse 
a des jeunes de niveau « bac 

- H- 2 » désireux d’accéder rapi- 
dement à une carrière concrète 
dans la distribution et .la 

c rnnirwrnliiHiaienn. 

• L1GIA : INSTITUT DE 
GESTION INTERNATIONALE 
AGRO-ALIMENTAIRE, créé en' 
collaboration étroite avec l’Ecole 
nationale supérieure des Indus- - 
tries agricoles et alimentaires 

. OBNSIA). . vient d'accuefflir sa - 
première promotion. Cet Institut 
de troisième cycle, qui formé 

- des experts Imernatinnaaix de 

h a u t niveau, a - annoncé son 
objectif : devenir -l’un des cinq 
.prêsnteis centres- mondiaux de 
sa catégpzla .... . r . .. . 


organisations qui leur sont confiées. Ce qui exige des connais* 
saucés. mais aussi dn tempérament. 

•' Pdur les connaissances, c'est Tacqulsitlon des méthodes et 
' techniques , essentiel] es & l'entreprise t finance, marketing, 
sciences humaines, comptabilité, contrôle, systèmes d'infor- 
mation et décision, organisation, droit, économie, commerce 
international.' langues étrangères pratiquées dans les 
affaires-" Dans tous ces domaines fondamentaux de la gestion, 
' l’ESSEC a fait ses preuves. 

• Pour le tempérament ceux qui sortent de l’école ont en 
l'occasion de raffermir, de développer un état d’esprit fait 
d’ouverture, de combativité, d'enthousiasme, mais aussi de 
lucidité. En fonction des méthodes et dn style de la péda- 
gogie qui leur sont proposés & l'ESSEC. 

An moment où l’on attend des managers d'aujourd’hui 
compétence, intelligence et esprit d'entreprise, les élèves de 


rESSEC ont été & bonne école. Depuis une génération, fis ont 
vécu le développement ininterrompu et spectaculaire de cette 
institution. 

Dans le dispositif de l'enseignement supérieur français, 
rESSEC co n stitue un exemple unique. Créée en 1907. elle a 
financé son développement par elle-même, avec notamment la 
confiance et Tappid de plus de trois mille entreprises. En 
1978, non seulement elle se situe au premier rang de sa 
spécialité, mais elle connaît un essor qui la met en position 
de soutenir la compétition avec les meilleures institutions de 
renommée internationale. 

Quand le mot d’ordre est de bisser l'économie française 
aux premières places mondiales, avec la combativité que 
requiert cet objectif, on peut constater que l'ESSEC, dont 
l'esprit d’entreprise est manifeste, a fait école. 





Dix-huit mille mitres carrés 
ns' 6 hectares, dans un site en 
plein essor !. Cergy-Pontoise ; 
9 amphithéâtres, 48 salles de 
cours, un centre audio-visuel. 


un contre de «aïeul équipé fan 
termina] lourd et de 15 consoles, 
une bibliothèque fane capacité 
de 00 MO volumes, une salle 
omni-sports homologuée pour 




toutes les compétitions— Le Halles et le Centre Beaubourg, 
Groupe ESSEC dispose aussi et de locaux appropriés aux 
d’une installation de 1000 me- besoins spécifiques de pro- 


Les méthodes 


Le but de l’ESSEC est de 
développer les facultés d’ana- 
lyse et de compréhension de ses 
étudiants, leur permettant 
d'apprécier su pins juste les 
difficultés de la vie profession- 
nelle qu'ils vont choisir, de pri- 
vilégier ce qui favorise ouverture 
d’esprit et capacité .d’adapta- 


tion. Ce. ne peut être ni rapide 
ni simple. B y Tant des hom- 
mes spécialisés en permanence 
dans l’évolution des sciences 
économiques : les professeurs 
permanents de gestion. 

A rESSEC. après une pre- 
mière année de coure de base, 
les élèves établissent librement 


L’une des meilleures équipes européennes 
d’experts en économie et en gestion 
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Au groupe ESSEC, 35 pro- 
fesseurs animant 9 départe- 
ments. d'enseignement -avec le 
concours de200 experts exté- 
rieur*. propo san t on choix de 
245 cours dont TOI dan» fune 
ou r autre des 7 langues qui 
sont e nse i gnée s, c'est la plus 
vaste .choix, de cours . offert 
aujourd'hui . par 'une grande 
école de gestion.: 

Chaque année, plusieurs pro- 


fesseurs -de- l'ESSEC ensei- 
gnent tiam différentes business . 
echodls aux Etats-Unis; ;■ l’Ecole 
reçoit ■‘en- échange différents 
experts Internationaux. - : 

• L’ESSEC prépare - ie doc- 
torat d’Etat de gestion, en - 
convention- avec runhmreltâ 
d'Aix-MarselDe IZL 

• L'ESSEC est au premier rang 
des grandes .écoles fran- 


çaises do gestion par te 
nombre de citations au 
- Palmarès - des ' Universités - 
publié dans Ib Monda de 
t éducation en 1977 et IOTA 

En deux ans, "dix ouvrages , 
fondamentaux ont été pu- 
bliés -par tea. membres du 
corps professoral,. ' 

Les professeurs de PÊSSEC 
ont publié, en 1978, plus 


de cent dbc articles aussi 
bien dans les quotidiens 
d'audience nationale que 
dans les revues scientifi- 
ques de renommes Inter- 
nationale. •• 

C’est un professeur de 
HESSEC qui a enlevé la 
première place du premier 
concours d'agrégation de 
gestion— 


très carrés, an cœur de la 
capitale, cuire le forum des 


leur plan de travail à partir 
d'un choix de deux cent qua- 
rante-cinq cours et de différents 
stages. Les enseignants sont 
soumis h la sanction de l’offre 
et de la demande, et les ensei- 
gnés à. la nécessité constante 
de s'informer, de choisir, afin 
de bâtir leur Itinéraire de for- 
mation. Au lieu de le subir. 
L’ESSEC a été la première 
école de gestion & imposer à 
ses étudiants un stage en tant 
qu’ouvrier. En 1918. plus de 
cent élèves de l'ESSEC ont tra- 
vaillé à l'étranger. 

L’entreprise est aussi sou- 
mise au défi permanent du 
renouvellement, aussi bien dans 
ses hommes que dans ses pro- 
duits. Au Groupe ESSEC, cha- 
que e n seig n e m ent a sa propre 
finalité. Les enseignements 
courts, qui assument la fonction 
d’apprentissage, sont centrés 
sur des applications immédiates. 
Plus de deux cents professeurs, 
praticiens d’entreprises recon- 
nus pour leur -talent pédago- 
gique, interviennent dans les 
divers établissements du Groupe 
ESSEC cités cl -contre. 

Les liens étroits noués avec 
les grandes écoles et les uni- 
versités européennes et d'outre- 
Atiantique apportent è l’ESSEC 
la dimension Internationale 
nécessaire . & ]& compréhension 
des phénomènes économiques 

actuels. 

ADMISSIONS 

SUR TITRES A L’ESSEC 

, A l’heure où l’économie 
joue an rôle capital, de 
nombreux ingénieurs des 
Grandes Ecoles, ou titulai- 
res de licences, veulent 
acquérir tm bagage de 
pointe en management. Us 
peuvent concourir pour 
l'admission sur titres & 
l'ESSEC en 2* année. Une 
procédure qui, depuis 
douze ans, a contribué à 
élargir considérablement 
les débouchés de l’école. 

Renseignements sur de- 
mande. 


grammes tels une le CEPG et 
le CERGIC. 


Évolution 
du Budget 
Outillons F.) 


Total 

Groupe ESSEC 


m ESSEC 


1968 un inri 

1968-1978 : l'essor du Groupe ESSEC 


Le sport.- aussi 


L'ESSEC atteint Pim des plias 
hauts niveaux de France en matière 
de sports. L'école qui compte S 50 H~ 
amcSis sia- 7S0 étudiants n’a pas 
enffttffé moins de— 14 équipa ■ de 
sparts collectif s, «tans bu cmnpêiir 
ttcms universitaires 1978 / 

Championne de l’Académie de Paris 
en football, vainqueur des deux 
Coupes de France en vôUejr {H. et 
FJ, ftnaHste de Coupe de France 
des Ecoles de commerce en rugtrg 
et en buttât, cUe a &u cette année 
une jeune fille d la tête de son 
Association sportive (entrainement 
réffuUer dans 20 sports différents). 




Fonction . . ..... . - — - — - - - • ... 

Adresse - - .. .. . -- - - ... - — - - T • -v--.-?:- - i 

désire recevoir le compte rendu annuel- d'activité du 

Srbixpè ESSEC 1973 ; .'V; 

Retour à : Groupe ESSEC, BUREAU î 04, B.P. -T05: 
— 95001 Cergy Cedex, FRANCE "..'j 


be compte rendu 
annud d’activité 1978 

Depuis deux ans, le Groupe 
ESSEC . édite un compte rendu 
annuel d'activités, pour faire acte 
de - responsabilité vis-à-vis . des 
personnes du des entreprises qui 
.participent â ses programmes, et 
qui soutiennent son développe- 
ment en • lui versant leur taxe 
d'apprentissage. ■ 

(B8SBO - JB J». 108 
BSOfU CKBQY^PRANCB) 


t PARTICIPANTS 


AUX DIFFERENTS 

CYCLES DE FORMATION 

1 DU GROUPE 


EN 1978 


fPOnnntloii contenta Mulanent) 

ESSEC 

750 

ISSEC 

L400 

EPSCT 

140 

ChPG 

300 

CERGIC. 

120 

Centre de langues. . 

400 

Participants ...... 

3.1ÎO 1 


Enseignement supérieur prive 

Nous avons fait école... 
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LA FRANCE BAT L'AUSTRALIE PAR 13 A ÎO 

La sortie du tunnel 


En battant T Australie par 13 pointa à 10, 
T'équipe de France de feu à XIII a causé 
une grande surprise dimanche 26 novembre 
à Carcassonne. Personne n’aurait en effet 
imaginé que les fameux Kangourous, rodés 
par deux mois de tournée et généralement 
considérés comme les meilleurs joueurs du 
monde, se laisseraient surprendre par une 
formation qui alignait sept nouveaux inter- 
nationaux issus de la sélection junior. 


« Cette rencontre arrive nn peu tôt pour 
cette équipe en devenir. Que nos joueurs 
fassent preuve de hardiesse et de détermi- 
nation. et Us auront déjà, rempli leur mis- 
sion s, estimait avec réalisme, à la veSle de 
la rencontre, M. René Maurlès, le président 
de la Fédération française de jeu & XIII. 
C’est précisément leur esprit de corps et 
leur courage, alliés à la réussite de Maya, 
auteur de cinq jeux, qui permirent de com- 


penser V expérience, la rigueur et la meü 
leure circulation de la - balle dont avaient 
fait preuve les Australiens. Manifestement, 
les circonstances étaient propices d un 
exploit, et V essai victorieux inscrit par 
Ifaudo à douze minutes du coup de. sifflet 
final déchaîna dans les tribunes un enthou- 
siasme que les déplorables conditions 
atmosphériques régnant sur le pays dé F Aude 
ne suffirent pas à tempérer. ' 


On ne sait si, dimanche 10 dé- 
cembre à Toulouse, lors du 
deuxième test-match, l’équipe de 
France saura confirmez son 
redressement, mais ce succès pro- 
videntiel a 1e mérite de relancer 
une spécialité dont l'élite ne par- 
venait pas à répondre aux espoirs. 
De toute évidence, la politique 
rigoureuse définie par le direc- 
teur technique national, M. Louis 
Bonnery. nommé officiellement le 
15 septembre 1978. porte ses fruits. 
C'est pourtant sans aucun plaisir 
que les clubs apprirent les nou- 
velles dispositions mises en vigueur 
au début de la saison : les sélec- 
tionnés qui ne prendraient pas 
part au stage de préparation ne 
joueraient pas le dimanche sui- 
vant en championnat de France. 

Raison de cette fermeté, peut- 
être excessive dans certains cas, 
un objectif élevé : dépasser en 
1580 le cap des quarante mille 


licenciés. Selon 166 responsables 
fédéraux, c e ne sera possible que 
ai le Jeu & XHI français dispose 
d'une élite représentative. L’Insuf- 
fisance des résultats obtenus jus- 

Î ue-ià explique d'ailleurs pourquoi, 
> 5 mars dernier à Toulouse, 
après une défaite de la France 
devant l’Angleterre, René Maurlès 
mit directement en cause la pré- 
paration des tricolores. La vio- 
lence de son discours provoqua 
la démission en bloc des sélec- 
tionneurs. 

Aujourd’hui, les responsables 
s'appartiennent & aucun club et 
ont les coudées franches. La 
charge d’entraîner l’équipe de 
France a été confiée à Roger Gar- 
rigue, vingt et une fois interna- 
tional et membre de la sélection 
nationale qui en 1968 prit la se- 
cca J -> placs de la coupe du 
monde. 

A l’époque, attirés par de for- 
tes rémunérations, plusieurs spé- 


cialistes prestigieux du rugby h 
XV comme * Papillon » L&caze,- 
Barthe ou Mantmiiaw franchirent 
le Rubicond. Le premier souci de 
René Mauriès lorsqu’il accéda à 
la présidence en 1572 fut de signer 
un protocole limitant ces pra- 
tiques avec MM. Albert Ferrasse, 
president de la Fédération fran- 
çaise de rugby a?.F.ja) p et Joseph 
Comiti, alors secrétaire d'Etat h 
la jeunesse et aux sports, •J'ai 
voulu redonner uns identité au 
jeu à XIII, explique-t-il, -car nos 
jeunes se décourageaient en assis- 
tant au manège des clubs fortunés 
qui, au lieu de former de nou- 
veaux talents, se contentaient 
d’acheter les services de joueurs 
réputés . » 

En dépit de nombreux amende- 
ments et à l’Insu des fédérations, 
les transactions continuent entre 
le f&lt d’avoir battu l'Australie 
les partisans des deux ovales, mais 
avec des joueurs uniquement for- 


JIJDO 


le quarantième anniversaire de la mort de M e Jigoro Kano 


A Voce asUm du quarantième anniversaire de la 
mort du fondateur du fudo moderne, M • Jigoro 
K 0710, un tournoi international a été organisé au 
Budokan du Tokyo du 23 au 26 novembre. Vive- 
ment contestés c es dernières années, tes judokas 


nippons ont démontré leur suprématie dans les 
catégories de poids légère et moyenne, mais ûs 
ont rencontré la plus vive opposthdon chez les 
«gros bras a de la part du Français Jean-Luc 
Rougé. mais surtout de V Allemand de T Est Deitmar 
Lorenz, vainqueur en moins de 95 kg. 


Lorenz le Magnifique 


Depuis que les premières com- 
pétitions mondiales de judo ont 
été organisées en 1956 a Tokyo, 
six Occidentaux seulement sont 
parvenus à détrôner les hlératl- 

Î ues maîtres nippons. Le premier 
réaliser cet exploit, le plus 
prestigieux de tous, a été Anton 
Geesink. col omise néerlandais qui. 
à Paris, en 1961, a écrasé un Sonê 
«grassouillet» et en bout de 
course. Anton Geeslnk réédita son 
toux de force devant le public 
japonais lois des Jeux olympiques 
de 1964. en enlevant la médaille 
d’or toutes catégories, face A un 
étonnant combattant aux pieds 
plats. Kflmlnga. L’année suivante, 
a Rlo-de-Janelro, il confirma en- 
core sa supériorité en remportant 
le titre mondial des lourds. 

Mais. déjà, les Pays-Bas lu! 
avalent trouvé un successeur, plus 
grand, plus blond, plus poissant, 
le Batave Wîhlem Ruska, qui, 
quantitativement, fera mieux que 
son aîné en gagnant deux fois le 
titre mondial dis lourds (1967 et 
1971) puis deux médailles d'or 
aux Jeux olympiques de Munich 
(1972) en lourds et en toutes 
catégories, sans pour autant lais- 
ser un souvenir impérissable. Aux 
championnats du monde de 1973, 
à Tausanne. les Japonais rega-, 
gnèrent leur suprématie absolue 
sur le judo mondial, mais ce 
n'était qu’un retour de flamme. 

Trois ans après, à Vienne, le 
mi-moyen (moins de 70 kilos) 
soviétique Vladimir Nevzorov en- 
tamait une marche impériale au 
sommet : sacré champion du 
monde dans la capitale autri- 
chienne. il a Incarné une nouvelle 
manière de judo, tout & la fols 
élégante et puissante, restant 
Invaincu jusqu’à cette finale du 
championnat d’Europe par équipe, 

11 y a quelque semaines où, dans 
des conditions bien particulières 
11 est vrai. 11 a trébuché sur le 
Français Alain Landart. C’était 
encore à l’occasion de ces cham- 
pionnats du monde de Vienne 
qu’aprèa une longue série de 
places d’honneur — Jean-Jacques 
Maunier. Jean-Paul Coches, Jean- 
Claude Brondanl ont été médailles 
de bronze à Munich — un Fran- 
çais accédait à la plus haute 
marche du podium dans la caté- 
gorie des mi-lourds f moins de 
93 kilos) : Jean-Luc ftougé. 

Aux Jeux olympiques de 
Montréal en 1976. les Japonais 
connurent une défaite plus sévère 
encore puisque trois titres sur six 
leur échappèrent: le Cubain Ro- 
driguez (moins de 63 kilos) monta 
sur la plus haute marche du 
podium, où ne figurait aucun 
Japonais ; le Soviétique Nevzorov 
(moins de 70 kilos) était naturel- 
lement au rendez-vous, et son 
compatriote Serguel Novlkov s’est 
imposé en lourds (plus de 95 kilos) . 

Les championnats du monde de 
Barcelone en 1977 ayant été 
décommandés pour de simples 
raisons diplomatiques, la hiérar- 
chie internationale était restée 
depuis lors Incertaine. L’Europe 
ou le Japon, qui a la suprématie ? 
En célébrant avec faste le qua- 
rantième anniversaire de la mort 
du fondateur du judo moderne, 
M* Jigoro Kan o, les Japonais ont 
voulu faire une mise au point 
« Sur le plan purement sportif, ce 
tournoi prend valeur d’un véri- 
table championnat du monde. 


Tous les grands du judo sont là. 
(.-) L’affaire revêt ici une impor- 
tance énorme. M. Fukuda. le pre- 
mier ministre japonais, ayant 
tenu à recevoir lui-même toutes 
les délégations étrangères », a 
écrit le correspondant de notre 
confrère l’Equipe, qui a noté éga- 
lement: • Les Japonais ont su 
réaliser une mise en scène à 
laquelle le monde du judo n’était 
guère habitué : un seul tapis, par- 
faitement éclairé et surélevé de 
80 centimètres, une formule d'éli- 
mination directe, sans repêchage. 
C’est ctafr, c'est net, le judo de- 
vient pour tous un spectacle d’une 
forte intensité dramatique.* 

C'était dire que les c diables 
jaunes » étain t décidés à ne. pas 
faire de quartier. Et Us sont bien 
redevenus les maîtres dans les 
catégories légères et moyennes, 
celles qui correspondent le mieux 
aux gabarits nationaux. Pourtant 
ce sont tes grands, tes lourds, qui 
bénéficient de l'admiration incon- 
ditionnelle du public dans ce pays 
où les lutteurs sumo. ces masto- 
dontes, sont considérés comme des 
demi-dieux. Les «gros bras » nip- 
pons ont-ils donc lavé à domicile 
les affronts subis sur d'autres 
ta tamis ? Dominent-Ils à nouveau 
en ml -lourds, lourds et toutes 
catégories? 

Eh bien les vénérables « sensei a 
qui sont venus en nombre voir ce 
que les Occidentaux ont fait de 
leur Judo n'ont dû quitter le 
Budokan qu'à demi-rassurés, au- 
trement dit à demi-inquiets. Les 
dieux des ta tamis seraient - ils 
décidément volages ? Car enfin si, 
à dix-neuf ans, Tasushlro Yama- 
shita. cette boule de 120 kilos de 
muscles, s'est affirmé comme le 
meilleur mondial en lourds et en 
toutes catégories, il lui faudra 
bien compter au cours des pro- 
chains championnats du monde et 
jeux olympiques avec le Français 
Jean-Luc Bougé, qui s'est seule- 
ment incliné contre lui et qui. en 
dépit de ses cent «petite» kilos, 
a renversé 1e quintal et demi du 
pachy dermique Suyoschl 
Yoschloka. 


S , barrant 
e la vic- 


Maia surt o u t H y 
résolument le r-hgwHn 
toire nippone en mi-lourds, cet 
Allemand de l’Est blond, Deit- 
mar Lorenz, magnifique athlète, 
formidable champion. Après avoir 
irrémédiablement terrassé quatre 
adversaires, 0 a fait connaître 
en finale la honte d'une défaite 
au sol & Kazushiro Nlnomlya, 
immobilisé pendant trente secon- 
des comme un animal qu'on va 
marquer au fer. Le voilà donc 
officieux champion du monde de 
la catégorie, après avoir donné, 
selon le correspondant de 
F Equipe, « une leçon de style 
devant un aréopage tf experts». 
Et c’est en cela que le triomphe 
de Lorenz en e terre ennemie » 
est remarquable. Car c'est un 
garçon qu’on avait surnommé 
« l’indéracinable », ayant cons- 
truit son élogleux palmarès 
depuis 1973 — troisième mi-lourd 
aux Championnats du inonde de 
L a us ann e — sur une condition 
physique comme seuls en ont les 
athlètes des pays de l’Est, et sur 
une technique défensive que 
favorisait sa morphologie : il 
est un peu court sur pattes pour 
son 1 m 8a Ot, cet ancien adju- 
dant-chef reconverti à la méca- 
nique automobile, qui est licencié 
au Dynamo Hoppegaxtea, avec 
tous les mellleuis judokas de la 
RD_ô- est devenu un pur tech- 
nicien. La métamorphose de 
Lorenz — comment appeler autre- 
ment la transformation d'un 
bûcheron en danseur-étoile ? — 
déjà sensible en 1977 a été écla- 
tante lors des derniers champion- 
nats d’Europe. Lui. le spécialiste 
du «contre», ü a imposé son 
rythme et sa loi successivement 
dans les finales, des mi-lourds et 
des toutes catégories aux Fran- 
çais Angel o Parlai et Jean-Luc 
Rougé, après d’impressionnantes 
victoires en séries éliminatoires 
(te Vende du 9 mal 1978). Dans 
douze mois à Paris, da n s seize 
mois à Moscou, sera-t-U alors le 
septième «étranger» à coiffer les 
Japonais sur les tatands? 

ALAIN GIRAUDO. 


mis dans le . giron du xni consti- 
tue aux yeux de- René Maurlès 
un évolution satisfaisante. 

Dans te même esprU. les clubs 
engagés' dans le championnat de 
France doivent garantir l’ouver- 
ture d’une école de rugby et l'aide 
fédérale va en priorité aux plus 
actifs. Grâce à ces efforts tous 
azimuts, en six -ans, lès effectifs 
sont passés de douze mina à 
v: -t-deux mine. 

Toutefois, comm e sou vent, en 
pareil cas. le Jeu à XHC a main- 
tenant à résoudre sa crise de 
cro issan ce. La passion nouvelle 
notamment débouché sur une 
recrudescence de la violence. La 
finale du . dernier championnat de 
France fut même émaillée de 
graves incidents-' Le rétablisse- 
ment récent du. challenge du 
« fair-play » ne semble pas avoir 
enrayé l'épidémie. Souvent désa- 
vouée par lç Jury, la fywnm<«gtrw\ 
de discipline vient même de 
démissionner pour la' deuxième 
fols en deux ans. 

La gravité de la situation 
n’échappe pas à René Maurlès : 
« La violence est un fléau commun 
au rugby, qu’a soit à XV ou à 
XIII. Nous devons tout mettre en 
œuvre pour punir sévèrement les 
coupables et, au cours de notre 
congrès annuel, une éventuelle 
modification du régime des sanc- 
tions . sera étudiée. Mais, comme 
devant la commission de discipline 
les agressés parfois .soumis à un 
trafic d’influence se rétractent, ü 
lui est bien difficile de trancher 
en toute connaissance de cause. » 
Ce la ne veut pas chie que le jeu 
à XHI se résume à un combat 
de tranchées. Bien au contraire, 
prétendent les spécialistes, le 
mouvement du ballon est plus 
rapide que. chez tes XV. En outre, 
tout le monde touche la balle, 
la condition physique doit donc 
être supérieure. Au cœur de cet 
interminable débat. et bien placé 
pour juger puisqu’il fut Interna- 
tional junior de jeu à irrrr avant 
de connaître au sein de la « com- 
munauté ennemie » la réussite que 
l'on sait. Jo Maso reconnaît : 

* Je me suis bien amusé chas les 

Ouerefles ef indifférence 

Autant dire que querelles et 
Indifférence sont en règle géné- 
rale l’apanage des dirigeants ou 
des pouvoirs publics, ainsi que 
le regrette René Maurlès le rap- 
pelle, particulièrement amer 
«En 1975, je suis allé voir 
M. Pierre Mazeaud pour sbOictter 
de l’Etat une aide financière ~afin 
ae mettre sur pied, une tournée 
en Australie. Le .secrétaire d’Etat 
ala jeunesse et aux sports m’a 
répondu : c Si vous n’avez pas 
» a argent, restez chez vous. Au 

* avec Ta Fédération de 

® 4 xv ’ fa n’ai pas d’e n- 

* nuis de ce genre. » 

une autre querelle: «Deux mois 
f™™* le* dernières élections légis - 
Zotewr. (Ut Manriés, je mêlais 
rendu chez K. Dtfoud pour iui 
demander une révision du mon- 
tai ia subvention, qui. pour 

1978. était de 700QQ frîmes seule- 

* î° ri ï ter crêationdè 
trois postes . de conseiller tech- 
nique pour doter les régions de 
Corse. d’Aquitaine etd'ne-de~ 
France* Toutes nos propositions 

: T ^ e ^ es ’ Bn revanche, la 
Fédération française de rugby, qui 
”? P°*sède que quelques licenciés 

tJL , ° 7 ^J üor , s S™ V comp- 
torut huit clubs et cinq cents 

loueurs, a obtenu la nomtnattoh 
<£un conseiller technique régional 
f***® ^discrimination 
TW v « le jeu à m nn est désor- 
mais aussi amateur que réimporté 
oucl sport et que nous faisons 
m véritable 

esprit éducatif ? » 

JEAN-MARIE 5AFRA. 


LA PREPARATION DES JEUX OLYMPIQUES DE 1984 


Le tasse -tête financier de Los Angeles 


De notre envoyé spécial 


Los Angeles^ — Le tempe est 
loin- crû. un riche mécène. 
Georges Averoff.poitmttoffrir 
"tes prtmiers Jeux tJyniplguea 
U JO J deVère moderne -et: un 
stade, de marbre blanc à la 
vSUe d’Athènes. Depuis bientôt 
deux décade s, cette grande fête 
- sportive est devenue un casse- 
tête financier pour les cités 
d’accueil, lorsqu’elle n’a pas 
signifié une banqueroute pure 
et. simple au soir de la céré- 
monie de cWtirre. n n’est donc 
pas étonnant que les mtmici- 
■ patités hésitent ■ et que Los 
■ Angeles se soit trouvée seule 
à postuler pour présenter les 
. Jeux de 1984. 

« Nous sommes tous victimes dos 
exoàs de Montréal -, - avoua le 
président du' comité exécutif pour 
les J.O. en CaJffldmta du Sud, M. John 
Aigue. Les. huit cent cinquante mil- 
lions de douera dépensés par Munich . 
en 1872 comme les sommes gigan- 
tesques Investies à Tokyo, en 1964 
et A Rome -&..1S6Q avalent au moins 
servi, pour une .large paît A. des 
opérations . de .. rénovation .urbaine 
(construction. . -.de '.iDütes.^ de métro). 
Mais A Montréal, le seol Atade'aïiralt 
nécessité KO - mHUons de dollars ; 
et. K est toujours’ Inachevé. Prévus 
pour. 310 millions .-de dolisis, les 
Jeux de 1978' ont 'finalement coûté 
1,5 milliard de doltant avee, pour 
résultat, un déftcn 'dQ SOO rniilions. 

Qu’Importa, ' semble-t-il, aux élec- 
teurs canadiens qui. viennent de 
réélire leur maire,. M. Jean Drapeau, 
le 12 novembre, avec et Vu des suf- 
frages. Mais II n'est pas un politicien 
américain qui se risque rail A de 
telles foflea; tant l’hurnèur des contri- 
buables est A la révolte. Les habi- 
tants de Los Angeles. font d'ailleurs 
fait savoir lors du scrutin du .7 no- - 
vembre en Interdisant/ A une large 
majorité (74 •/o), que les dépenses 
engagées pour 1984 ne dépassent 
les recettes. • - 
Le comité exécutif 1 de Los Angeles 
doit donc faire face A une véritable 
gageure vi! espère réussir en limi- 
tant au minimum. tes ïnstallallons nou- 
velles ; l’aRhlétisme. la -flnaTe du 
football, les épreuves équestres et 
les cérémonies d’ouverture et de clô- 
ture se' tiendront., dans... |e-_ vieux .. 


gue (mais la somme Inscrite au 
budget provisionnel n’est que çte 
66 millions de dollars). Bonne affaire 
au demeurant ‘pour le Comité inter- 
national olympique (GXO.), qui tou- 
che un tiers de cette somme. Cela 
n'jr d’ailleurs pas été sans irriter 
les Américains : alors qu'ils voulaient 
vendre . P ensemble des droits A la 
plus offrante des grandes chaînes 
locales' qui æ serait alors chargée 
de les . proposer aux autres télévi- 
sions du monde, le C.î.O. s’est ré- 
servé de participer aux négociations 
de tous les contrats hors des Etats- 
Unis. Le « traitement de faveur» 
accordé depuis plusieurs années par 
le Comité international aux télévisions 
européennes a tait Jaser dans les 
couloirs d’Hollywood- Pourquoi le 
C.I.O. n’ouvrfralt-lt pas ses livres de 
comptes pour taira taire certaines 
rumeurs 7 

Malgré cet apport financier — et 
une garantie de 50 millions de dol- 
lars que les télévisions américaines 
.pourraient offrir en cas de déficit — 
tout le monde est convaincu qlia les 
ressources seront insuffisantes. B, 
comme des compagnies d’assuran- 
ces, approchées pour la couverture 
éventuelle d'un - trou ». ont trouvé 
le risque trop grand. Il faudra sans 
doute compter sur l'Etat fédéral. 
Washington. autorlsera-t-H l’émission 
de timbres et.de pièces? Assurera- 
t-il les dépenses de sécurité (150 mil- 
lions de dollars A Montréal) ? Four- 
nira-t-il cette aide directe dont a 
bénéficier Soaw Valley en 1970 et 
bénéficiera Lake PI acid en 1980 pour 
les Jeux d’hiver 7 

La ville la plus riche 

L’humeur n’étant pas non plus A 
la dépense dans la capitale fédérale, 
le comité exécutif,, une corporation 
privée A but- -non lu c r atif , et le 
Comité olympique des Bats -Unis 
pourraient donc se retrouver seuls 
A taire face A un déficit puisque,, 
après de longs mois de négociations.. 
l.e f contrat signé le 20 octobre A la 
Maison, Blanche entre lord KlUanln, 
président du C.LO„ et M. Bradley, 
maire, de Los Angeles, exclut toute- 
nasponsabflHé pour la- ville d’accueil. 

I*T*,' partes, quelque indécence 
A; ydlr lar.vaie .la pris 'riche .du. mondé 


Colysêum, construit A partir, de 1923 -vouloir, recevoir les Jeux sans bourse ’ 


pour, les Jeux -de .1932... ü» autres 
épreuves seront' réparties entre /les 
divers, stades de la inégal opale, 
tandis que' l'université de Californie 
(UCLA) et l’unJvnrsltô de là California 
du Sud (U1S.C.) recevront les athlètes. 

Pour' le' resta on ’fera'oao plus 
juste» ; le vélodrome sera provi- 
soire, le bassin d’aviron simple... 

Pour limiter les dépensas au strict 
nécessaire, le. comité exécutif ..doit 
résister aux exigences' — parfois 
extravagantes — des fédérations 
Internationales. .Est-il bien sérieux 
dé réclamer. une piscine couverte.— 
donc climatisée 1 — dans un paya oû, 
A l’époque des Jeux (28 juillet- 
12 août), il n’y' a pas eu plus d’un 
centimètre et demi de pluie députa 
cent ans?' 

M. Argué estime . A, 18,5 minions 
de dollars (de 1977) 'les- conatxuor 
lions nouvelles et à 15 . millions' la 
réfaction ou . l'aménagement dés 
stades existants. Ce sont les- dé- 
penses dé fonctionnement -fisc mil- 
lions de dollars) qui coûteront le 
plus cher. . 

Pour- couvrir taure frals, les villes 
ont. toujours eu- la. mémo typé d.e 
recette la vente des- tickets, (au 
prix moyen . de 25 -dollars ' à.' Les 
Angeles}, des programmés, dés droits 
commerciaux apparaissant: pour une. 
moitié : ressentie* da l’autre .iiiortié 
devrait être . financé par Ja . - vente ; 
de» droits dé . télévision. La diffusion 
de plus en plus large des épreuves 
aux quatre coins' du 'mande a assuré 
un revenu de plus en plus consistant 
au fl! des années : 12 mllHone de 
dollars A Munich. 32 A Montréal, 
87 A -Moscou;' • 150 peut-être A. Los 
Angeles si le. rythme dé rirdlsUon 
no so dément pas», précise M. Ar- 


dêliêer. Dwfghi -Jones, l’extravagant 
sauteur, en hauteur, originaire de 
Californie, doit être assez représen- 
tatif de l'Américain moyen lorsqu'il 
affirme n» pas youiorr des J.O. à 
Los Angeles « en raison du 
smog (1). du' trafic, do le difficulté 
qu’auront les étrangers i so rendre 
if une épreuve à r autre » «sans par- 
ler, ajoute-t-il, des répercussions 
sur mes. Impôts Immobiliers.» Mais, 
ce " vent " d’austérité, de moralité 
publique qui souffle aur les Etats- 
Unis peut être tonique. La presse 
américaine' n’a cessé ces derniers 
mois de dénoncer le caractère auto- 
cratique du C.I.O. et les conflits 
d'intérêts de certains de ses mem- 
bres, tel M. Thomas Keller, qui 
cumule la responsabilité des instal- 
lations olympiques et la présidence 
d'une société - Swiss Tlmltvg — qui 
fournit les Jeux. M. Kenneth Reich, 
chroniqueur au Los Angeles Times, 
ne cache pas que «la ville n'a plus 
rfen ■ s prouvé ». : » Nous avons Innové 
en 7932 en construisant le premier 
village olympique et en Installant la 
première . mesura électronique des 
arrivées», souligne-t-il, «nous Inno- 
verons encore en 1984 en ramenant 
les Jeux à' une proportion plus nor- 
male, » B si c’est un échec, le C.I.O. 
devrait, craindre cette prophétie d’un 
cdmenter municipal de Los Angeles : 
•SI nous échouons, les Jeux vont 
rassembler à un apatride auquel au- 
oun pays ne veut accorder de visa. » 

BRUNO OCTHOMA5. 


<1) Mot formé arar smofce (fumée) 
et aur Iok (brame) pour désigner 
ica nuages de pollution qui couvrent 
Los An g eles . 


Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERS DIVISION 3 
(dixième Journée) 

"Le Mans b. Tours 89-74 

•Caen b. Villeurbanne 96-85 

Antibes b. "Limoges 93-93 

Monaco b. "Nice 100-88 

■OrtbeE b. Clermont 216-83 

•ChaU&ns b. BercK 101-81 

"Mulhouse b. Avignon 102-92 

Classement. — 1. Le Mans, 30 pte ; 
2. Antibes. 28 : 3. Caen. Villeur- 
banne. 26 ; 5. Tours, Monaco. 22 : 
7. Orthez. 20: 8. Mulhouse. Berck, 
18; 10. Nice. Cballans. 16 : 12. Li- 
moges. M ; 13. Avignon, Clermont, 12. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(vingt et unième Journée) 

"Nantes b. Strasbourg 3-0 

"Sochaux et Saint-Etlenns — 0-0 

"Monaco b Lille 2-1 

•Lyon b. Paru P. C. 2-1 

•Bastia et Bordeaux 1-1 

■Valenciennes et Meta 2-2 


LES RÉSULTATS 


•Paris-S.-G. b. Nîmes .......... 3-2 

"Laval b. Reims 1-0 

•Nancy et Angers 3.2 

•Marseille et Nice 0-0 

Classement. — l. Strasbourg 
(20 m.) et Monaco. 28 pte ; 3. Saint- 
Etienne, 27 ; 4. Nantes, 26 ; 5 Lyon, 
SS : 6. Soc baux (20 m.) et Bordeaux, 
24 ; A Meta. 23 ; 9. Lille. 22 ; 

10. Laval, 21; 11. Nîmes et B setls. 
20; 13. Parla -S.-G„ 10 ; 14. Nancy. 18; 
15. Marseille, Valenciennes et Angers, 
17 ; 18. Paris P. C, 18 ; 1». Nice, 14 ; 
20. Reims, 12. 


Karaté 


La seizième Coupe de Prence. au- 
putée samedi ZS et dimanche 26 no- 
vembre au stade Pierre-cte-CouDer- 
Wn, par quelque huit cent» concur- 
rente, a été gagnée, en tndtviduct. 
par Bugsisro sur Garcia (Montana 
et Büliclso ayant disputé les ûeml- 
ftneles J et. en équipe, p or le K.C 
Montpellier sur le c JTS. parts. 


Rugby 


"BotergOln b. Boucau ....... 

Biarritz b. "Tyrosse 

•Bayonne b. Bègloa ... ....... 


29-16 

27-17 

IM 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(septième Journée) 

POULE A 

QrauTbet b. rruulr 13-0 

•Oloron b. La Rochelle 30-0 

•Béziers b. Aucb 29-6 

AurUlac b. «GoUtec 27-10 

"Toulon b. Bsgsina ........ 17-13 

POULE B 

•Brive b. Romans 30-12 

•Bourg b. MauJéon 30-4 

■Perpignan b. Cexcaaaônne .. 39-4 

R. C. F. b. "Montauban 17-7 

•Avignon b. Montferrand .... 28-B 

POOLS C • 

•Tarbes, b. Nlee .............. 14-3 

"Pau b. Castres 47-0 

•Toulouse b. Tulle 7-3 

•Mazamat b. Agen .......... 17-D 

Lourdes b. "Mont-de-Marsan 18-7 

POULS D 

Narbonne b. •SWean-de-Luz 24-3 
•Valence b. Dax 14-10 


POULE B 

Balles b. « Ma r m a n de 22-10 

•Beaumont b, Condom ...... 26-9 

•Grenoble b. JBédarrldea-...— - 23-3 

•Le Creuset b. Vie i. 15-0 

•MUlau b. Cahora 12-3 


poütfi y ” - 

•PUC b. La V oui te .... 21-18 

"Chambéry b.- arinnimn. ' 38-4 ■ 

•Pérlgueuz O. Caste Isarraaln .. 20-10 
La Seyne b. •Orthez 28-10 

•Lanneznezan'b.'BOâor .’.i.i. - • 9-7' 

POULE G 

•P.T.T. Arras b. Castelnaudary 22-13 

"Carzomn b. Bergerac ...: 35-ifi' 

•Mérlgnac b. Saint-Médard .. 9-7 

«Limogea b. Saint-Claude .... 10-3 
•Nîmes b. Albi ..ï. :20-fi 

POULS H 

"Vichy et Montchanln. ■ 12-12 

Angçmlême b •Peyreharade. 18-13 

■FUmei b Volriii 35-15 

•La Teste b Saint- dirons fl-0 

•Lombes b. Dijon fi-fl 


_ Après a voir battu PùUuute et le 
Poj» de GoUea, l'équtpe néo-zélan- 
daise de» AU Blacha a dominé l'An- 
gleterre par 16 à 8, le ZS novembre 
a Londres. 


Tennis 


. Nodh a enlevé le tournoi 

anteUe en battant ( 7 - 6 , 6 - 0 ) l' Au- 
trichien Pater Peigl, victime d’ans 
marne ou premier set. Cette via- 
totre a rapporté 12 750 doOara d 

NOOJL, .... 


Voile 

Swr laSouts du Rhum, le sprint 
jtnoi est lancé. La pl u p art dee' 
concurrents restait t a silencieux*, Ü 
remotalt, dimanche 25 novembre en 
ÎS 1, , T 2? ttaétf ' due le Canadien M i> 
225!? .£f rcfL ’ a * ec son trimaran. 
jaun e ( oiymptm- Photo 1 . était le plus- 
Proche Pofnf e-A-Pitra. Le PraK- 
Çais Michel Maltnoeska (Erlter-V)- 
ne senne pas loin du but: malt en ■ 

SWiftST <Krt “' rV) ^-: 
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de la T.V.A. dans ta CLE. 
et les pouvoirs du Parlement français 


Le Conseil constitutionnel fran- 
çais s'est. rallié à cette interpré- 
tation dans sa décision du 30 dé- 
. cembrc 1077, à propos de la coti- 
sation & la production dUsoglu- 
cose .que la décision du conseil 
des Communautés . du 21 avril 
1970 a classée dans le groupe des 
ressources propres. 

Dans ces conditions, l’inter- 
vention da Parlement se limite 
à constater l’existence tTun or- 


L'élargîssement des pouvoirs - du' futur Parlement 
européen éJu au. suffrage univërsel est devenu .un grand 
thème politique : en France. Mais il existé sur ië même 
sujet une question plus concrète, et en général mécon- 
nue : dans quelle mesure- je traité de Rome, tel qu'il existe 
aujourd'hui, nejïmrte-tril pas, les prérogatives des Parle- 
ments nationaux ? Un prochain débat à l-Assembfée natio- 

nale doit montrer à quel point cette limitation est une . da mutt ig Bnig rt juridique i qui 

' constitue en dehors- de- lui (mais 
sous son -impulsion originaire, 
puisqu'il a ratifié le traité fon- 
damental). , En' principe, les 
Assemblées parlementaires ne 
peuvent qu’entériner les disposi- 
tions de la directive, sauf dans 
les domaines où celle-ci prévoit 
de possibles dérogations durant 
une période transitoire. Le légis- 
lateur se borne alors & transcrire 

le droit. ' r rrrmni inm rtatjr *» Ha-tib le 

regstxe de Tordre Juridique In- 
terne. Mais IL n'a plus que l'ap- 
parence du pouvoir, alors que le 
gouvernement a assumé un rôle 
dirigeant au niveau du conseil. 

L’ importance de la di- 

rective, qui comporte en parti- 
culier une extension de la T.VJL 
aux professions libérales, fera 
prendre conscience aux- députés 
et aux sénateurs de l'ampleur des 
contraintes communautaires aux- 
quelles Us doivent se plier. Le 
Parlement ' se trouve, en fait. 


affaire sérieuse. 

L E traité de Borne instituant 
la Communauté euro- 
péenne n'a jamais -prévu ■ 
d'unifier complètement les légis- 
lations fiscales des Etats _• mem- 
bres. En ce domains, son objec- 
tif est plus modeste ; en vue de 
créer m marché commun assu- 
rant la libre circulation des 
hommes, des biens, des se rv ic e s 
et des capitaux, lé traité a 


par PIERRE LALUMÎÊRE (*) . 


re commandé un rapprochement 
des différentes législations pour 
faire disparaître les distorsions 
fiscales susceptibles de fausser 
les règles de la libre concurrence. 
Cette harmonisation, des législa- 
tions est réalisée par un instru- 
ment juridique souple, appelé 
directive, qui. préparée par la 
de Bruxelles et adop- 
tée A l'unanimité par le conseil 
fW ministres Communautés, 
se borne & fixer aux Etats! natio- 
naux. un résultat A atteindre en 
laissant à leurs instances inter- 
nes le choix des moyens et des 
fttmes pour y parvenir ; les Par- 
lements nation «.me conservent 
donc, tout an. moina théorique- 
ment, de larges jxmvotas pour ■ 
adapter qm directive çommu- 
nantslré A la .législation fiscale . 
interne. Ç?«st A! partir dea deux ’ 
premières directive^ du 
11 avril 1967 imposant aux États 
membres l'adoption d'un système 
de . taxas sur la valeur ajoutée 
que l'harmonisation des législa- 
tions. fiscales a pris son véritable : 
essor. 

La décision du conseil (tes 
Communautés du 21 avril 1970 
(prise en application de l'article 
201 du traité) donna une impul- 
sion nouvelle à l'œuvre de rap- 
prochement des législations na~'- 
tl anales relatives A la T.VJL Elle 
prévoyait la suppression des 
contributions financières versées 
depuis la création du Marché 
commun par chaque Etat au - 
budget communautaire et leur 
remplac emen t par trois reraour- - 
oes propres ; les prélèvements 
agricoles, les droits de douane du 
tarif extérieur commun, enfin 
une recette proven a nt de la T.VJL ' 
obtenue en appliquant un taux . 
iwayinmm de Z % A une assiette .- 
déterminée de manière uniforme 
d a n s tous tes pays du Marché 
commun. La perception de cette 
dernière ressource dépendait de- 
là réalisation (Time condition : 
que, préalablement, des règles 


O Protewcur. 
P*rl*-L 


à I*imivoralté da 


déterminent uniformément dans 
tous les pays le chany p d'applica- 
tion, les critères, de territorialité 
• et les modalités de calcul de . la 
T.V.A. C’est da.ns une «H yiAmg di- 
rective que figurent ces règles sur 
lesquelles le Parlement français 
est appelé A se prononcer., 

- Quelle est. l’étendue des pou- 
voirs du Parlement français A 
l'égard de celle-ci ? " A^t-ü la 
liberté de la modifier- profondé- 
ment . ou - est-il au » contraire 
obligé de l'adopter pratiquement 
sans changement? C'est cette 
dernière hypothèse qui paraît là 
plus exacte. 

La sixième directive ne se 
borne pas, en effet, A Indiquer le 
résultait à atteindre ; elle précise 
le contenu des nnrwwt én des- 
cendant Jusqu’au rfètnfl techni- 
que. Les parlementaires consta- 
teront au cours du débat qu'as - 
sont en- présence d’un , véritable . 
projet de réforme fiscale ; leur 
pouvoir de réfarmatian ne 
pourra s’appliquer qu'axa moda- 
lités d’appU cation laissées A leur 
initiative par la -directive elle- 
même. Comme cette sixième 
directive a pour ambition ; non 
pas d’harxhoxüfier, mate tifunlfor- 
miser l'assiette de la T. VA, elle 
. exige - que les diverses législa- 
tions comportent - les mêmes 
règles essentielles d'application 
pour ' que. la ressource - propre 
puisse -être perçue. A' l'égard de 
.ces règles. les parlementaires 
n’ont qu'un pouvoir d’approbs- 
_tion, sauf à mettre en cause te 
gouvernement qui à accepté 
cette directive au niveau du 
Conseil des fVim m i m n -ii tAi ■■ 

XA doctrine dominante, forgée 
par la Cour de Justice dès Com- 
munautés, défend là' mèmè "in- 
terprétation. Elle fait- rérérénee 
A une construction, juridique 
audacieuse,- dont là parfaite 
logique a assuré le succès, salon 
laquelle le traité de Borne ne 
peut pas être assimilé A un quel- 
conque traité International; U 
constitue au. contraire un ordre 
Juridique nouveau qui est A la 
fols supérieur et intégré A l'ordre 
Juridique des Etats membres. Le 
1 traité' comporte certaines vlrtua-. 
b tés qui prendront .consistance 
an fur et A mesure que . progres- 
sera la constrùctidir européenne. 
C'est le cas de l’article 201 du 
traité p r évoyant le passage de 
contributions étatiques A des 
ressources -propres; En ratifiant 
le traité, l'Etat national . a 
accepté le développement Juridi- 
que communautaire qui l'oblige 
A se conforraèr aux conséquences 
présentes et futures de l'appli- 
cation du traité. H est donc 
obligé de les accepter pax le 
biais de ses instances internes. 


dessaisi totalement ou partielle- 
ment de Texerdoe de sa compé- 
tence fiscale, alors que l'article 34 
de la Constitution de 1958 lui 


réserve te droit de fixer les 
règles concernant « l'assiette, le 
taux et tes modalités de recou- 
vrement des Impositions de toute 
nature s. 

Or la réalisation d'un vérita- 
ble Marché commun devrait nor- 
malement provoquer un déve- 
loppement «r boulimique » de 
îrharmonisatioa des fiscalités na- 
tionales. La chasse sans cesse 
renaissante aux rK»ftwr«di<w«î .fis- 
cales entravant la libre circula- 
tion des capitaux, des hnmmwt, 
des biens et des services impose 
une intervention communautaire 
A l'égard d’un nombre croissant 
d’impôts ; après la TVA. et tes 
droits d’accises, l’œuvre d’harmo- 
nisation s'intéresse A l’impôt sur 
les sociétés et tente même quel- 

S iues incursions vers rimpôt sur 
e revenu des personnes physi- 
ques. 

Rien ne paraît pouvoir arrêter 
cette progressive pénétration du 
droit communautaire dans notre 
fi scalité. Déjà certains pays (en 
particulier la France) paraissent 
vouloir poser des limites à cette 
harmonisation, qui devrait être 
réservée axa seuls Impôts pou- 
vant perturber la liberté de 
concurrence au sein de la CJEJE. ; 
par vole de conséquence, l’Impôt 
sur le revenu des personnes phy- 
siques devrait en être exclu, car 
.11 n'affecte que 1e pouvoir 
d’achat des consommateurs. Mais 
ce point de vue ne rallie pas 
Tunanimité des Etats membres. 

(Lire la suite page 28 J 


L'ombre de là banque Herstatt 

L E monde capitaliste va-t-il réapprendre une tels de plus à ses 
dépens qu’une crise en amène presque Inévitablement une 
autre, puisqu’il apparaît da plus en plus que la malh purs use 
expérience des années 1973 et 1974. qui devait conduire è la réces- 
sion, a été oubliée? 

La situation est aujourd'hui, sur des marchés-clefs dont l’évo- 
lution échappa le plus souvent aux non-spôclallstes, probablement 
plus dangereuse qu'à ce moment-lé. Les dernières statistiques 
publiées par la Banque mondiale font état d'une formidable augmen- 
tation des emprunta sur les euromarchés au cours de cette année. 
Leur total, pendant les premier» stx mole de 1978, a atteint SI mil- 
liards de dollars, alors que le chiffre pour l'armée 1977 tout- entière 
avait été de 69 milliards et. pour 1978, de 63 milliards. 

Parmi les principaux emprunteurs du ttere-monde figurent des 
membres de fOPEP tels l'Algérie, l'Iran, l'Indonésie, des pays 
latino-américains ' dont certains sont déjà très endettés (BrétiL 
Mexique, et dans une moindre masure r Argentine, dont le crédit 
s'est très sensiblement amélioré), des pays de l'Asie du Sud-Est 
toiles la Corée du Sud et les Philippines. Parmi les pays développés, 
les emprunteurs américains sont en bonne place à cflté de ceux du 
Canada, du Royaume-Uni, de la Suède, de l'Italie, de la Norvège 
(la France a cessé d'apparaître en haut de la liste). 

Comment s'explique cette nouvelle et considérable croissance 
de l'endettement international ? C'est d'abord une conséquence da 
la chute du dollar. Phénomène dont on pourrait citer d'autres exem- 
ples. puisés dans l'histoire monétaire récente : une devise en vole 
d'affaiblissement est de plus en plus utilisée, car les agents écono- 
miques cherchent è augmenter leurs engagements libellés en uns 
monnaie appelée à perdre encore de ea valeur. Quand II s'agir du 
dollar, dont la position est déjà dominante, cette nouvelle Illustration 
du principe selon lequel la mauvaise monnaie chasse la bonne 
peut prendre la forme d'un véritable rez de marée. A une demande 
fortement accrue de crédits en dollare, les banques, américaines ou 
non, opérant sur le marché Internationa] ont adapté leur propre 
politique de prêts. 

Un deuxième trait marquant de l'évolution a été, en effet que 
la plue grande partie des emprunta ont été contractés auprès des 
banques, pour des durées qui atteignent parfois sept à dix ans (avec 
des taux d' Intérêt révisables). Quant aux émissions obligataires en 
euromonnaies à long terme, elles sont restées souvent ■ sur les 
bras - des syndicats de banques chargés de lés lancer auprès du 
publia. Male, comme en 1974, dans des clrconetancea è maints 
égards très comparables, les taux d'Intérét à court terme ne cessent 
de s'élever sur le marché du dollar (et donc de l'eurodollar) : Ha 
dépassent désormais les taux à long terme, ce qui est tou [ours le 
signe d'une situation malsain a! 

U se pourrait bien que, à cause de la « transformation - (de 
dépôts 6 très court terme en prêts è échéance plus lointaine) à 
laquelle il a continué de se livrer, le eyième bancaire International 
se trouve aujourd'hui dans une position plus vulnérable encore 
qu'au début de t’été de 1974, lorsque — événement dont on recom- 
mence è parier — la faillite d'un petit établissement de Cologne, 
la banque Herstatt. déclencha un mouvement de pxuiique tel qu'il 
se traduisit par un retrait en quelques semaines de près de 30 */s 
des dépôts en eurodollars. 


POUR QUAND L-E RÉVEIL- DE L’INVESTISSEMENT ? 

Demain il sera trop tard 


‘ L'industrie française de demain se joue sur ses investis- 
sements d'aujourd'hui. Cette évidence prend une réso- 
nance particulièrement forte dons les périodes de profondes 
^transformations telles que celles que nous vivons. 

Or, en' dépit des prévisions un peu trop optimistes de 
certains organismes d'observation de la conjoncture, les 
.mois passent et on ne constate toujours pas dé signés signi- 
ficatifs d'üh réveij tje l'investissement en France. 


c’est l’Idée que les chefs d’en- 
treprise n'ont pas le soutien 
voulu A la suite de nombreuses 
maladresses gouvernementales A 
leur égard dans le passé, et d’une 
sorte de désintérêt de l'opinion 
publique vis-à-vis des entrepri- 
ses. 

Pour légitime qu’il soit, ce sen- 
timent d interrogation ne doit 
pas faire oublier l'enjeu que 


représente l’Investissement. A 
savoir l'avenir de l’Industrie de 
notre pavs, et le devenir même 
des entreprises. Certains pays 
connaissent déjà une sensible 
reprise de leur production ; 
même en France, un nombre 
appréciable de branches, notam- 
ment celtes qui fournissent la 
consommation, conservent une 
activité légèrement croissante. 


De nouveaux marchés 


E 



' N raison du choc provoqué 
par la crise de 1973, l'in- 
vestissement & connu en 
France; une courbe descendante 
depuis près de cinq ans mainte- 
nant ■; nous vivons sur un" capi- 
tal accumulé antérieurement A 
1974, mata 11 s’agit d’un capital 
qui . se déprécie chaque jour. 
Cette situation présente de sé- 
rieux dangers a terme, cela d’au- 


por PHILIPPE BURNEL (*) 


tant plus que chez nos princi- 
paux concurrents étrangers, qui 
avaient connu la même régres- 
sion au lendemain de 1973, l'in- 
vestissement en 1977 et 1978 & 
connu une certaine reprise. 

Dans beaucoup de secteurs, 
pour une période de médiocre 
activité, tes entreprises, en main- 
tenant au strict nécessaire leurs 
équipements, perdent toute marge 
de manœuvre pour l’avenir ; U 
■en résultera inévitablement, A la 
moindre reprise de la demande, 
un -appel A l'importation "et un 
déséquilibre grave de nos -échan- 


ges extérieurs ; les positions pri- 
ses A cette occasion par l’étranger 
fieront difficiles A reprendre en- 
suite. 

Mais surtout, et d'tme manière 
plus générale, avec un outil de 
production qui vieillit, notre 
compétitivité diminue, faute de 
renouvellement, faute de prendre 
en compte les derniers progrès 
de la ' technologie. Dans la 
concurrence Internationale très 
sévère que nous connaissons, 
cela peut être fatal pour le main- 
tien de nos positions A l'expor- 
tation et la défense de notre 
marché extérieur, c’est-à-dire 
très directement pour l'emploi. 

Enfin, la stagnation persis- 
tante des investissements en 
France entraîne des conséquen- 
ces de plus en plus lourdes pour 
ce secteur-clé que sont les In- 
dustries de biens d'équipement ; 
bien qu’ayant réussi par leurs 
efforts A compenser en partie 
le manque de commandes au 
plan Intérieur par un vigoureux 
développement de leurs exporta- 
tions. elles n’en sont pas moins 
dans une situation de plus en 
plus difficile qui affaiblit leurs 
capacités pour l'avenir. . 


Difficultés du présent 
et angoisse de l'avenir 


D’un autre côté, les mutations 
technologiques qu’impliquent les 
nouvelles données économiques 
et sociologiques (économie 
d’énergie et de matières pre- 
mières, environnement, sécurité 
du consommateur et du travail-, 
leur») ouvrent des perspectives 
favorables A l’industrie; enfin, 
si temporairement les économies 
occidentales se trouvent gênées 
dans certains secteurs par (In- 
dustrialisation des pays en vole 
de développement, l’accroisse- 
ment du niveau de vie qui en 
résultera pour ces pays A forte 
population conduira A de nou- 
veaux débouchés dans les pro- 
chaines années ; c’est d'ailleurs, 
sauf dans certains cas extrêmes, 
par la productivité, donc par 
l'acquisition de matériels plus 
productifs, que nous pouvons 
lutter avec efficacité contré la 
concurrence des pays ayant des . 
niveaux de salaires inférieurs 
aux nôtres ; l'Allemagne est IA 

r ir le prouver en continuant 
augmenter sensiblement ses 
exportations malgré le renchè- . 
rissement constant du mark. 

Quant A l’attitude des pouvoirs 
publics vis-à-vis de l'industrie, il 
est certain qu’avancer dans une 
telle période des idées qui ris- 
quent de mettre en cause la 
gestion même des entreprises 
n'est pas fait pour créer un 


dlmat de confiance ; ce n’est pas 
non plus la bonne solution, cha- 
que fols qu'un problème financier 
se pose à l'Etat, de penser à 1e 
mettre à la charge des entre- 
prises fquU s’agisse d'un . trou 
de trésorerie a la Sécurité sociale 
ou du financement des collecti- 
vités locales), et. à cet égard, les 
projets de réaménagement de là 
taxe profesionnella tels qu’ils sont 
à l'heure actuelle envisagés par 
1e gouvernement et le Parlement 
sont une véritable atteinte à la 
confiance des Industriels et à 
l’Investissement. 

Mais, en revanche, diverses 
orientations gouvernementales 
récentes vont dans te bon sens : 
la libération des prix des pro- 
duits catalog&bles est une excel- 
lente chose, même si tarde trop 
la mise en libre fixation de prix 
des autres secteurs d'activités ; 
les dispositions prises dans la I<d 
du 13 Juillet relative à l'orien- 
tation de l’épargne peuvent 
concourir à nue amélioration des 
fonds propres des entreprises, en- 
core que l’étendue de oes mesures 
soit trop limitée ; les crédits an- 
noncés à l’occasion de la loi de 
finances de 1079 en faveur des 
programmes d’investissement sont 
encourageants, sous réserve que 
leurs conditions d’attribution 
ne soient pas trop strictes. 


Dans un certain nombre de 
cas, il existé des raisons de 
fond qui expliquent et justifient 
cette situation-.; quelques sec- 
teurs d’activité connaissent 
une récession- profonde, ou sont • 
- en crise structurelle, parfois de 
caractère mondial ; un nom- 
bre relativement important d'en- 
treprises. secouées par les évé- 
nements économiques que nous 
avons vécus an cours des der- 
nières années, sont dans une sl- 
tttation financière qui leur per- 
met - di f ficilement de trûarer tes 
sommes nécessaires pour acqué- 
rir de nouveaux équipements ; 
enfin, d'autres, avant de penser 
A investir, recherchent une amé- 
lioration de leur gestion; A la 
suite d'une trop longue période 
de blocage des prix, des efforts 
qu'elles ont fait pour maintenir 
leurs effectifs, ou des obstacles 
qu’elles ont rencontrés pour 
adapter ceux-ci au niveau 
commandé par la réduction de 


-(•) Président de la Fédération 
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l'activité, A la suite aussi du 
niveau excessif atteint par leurs 
charges financières. 

A ces raisons de fond s’ajou- 
tent également, et sans doute 
dans beaucoup de cas, des fac- 
teurs d’ordre psychologique. 

investir est toujours un pari, 
sur l'avenir, et la décision en 
cette matière est fortement 
conditionnée par l'idée que cha- 
cun se fait de cet avenir. Or, U 
faut reconnaître que bien des 
raisons conduisent les chefs 
d'entreprise à s'interroger sur 
. 1e futur. C'est le fait de s'aper- 
cevoir qu 'après une longue pé- 
riode -où l'économie mondiale et 
plus particulièrement l’économie 
française ont connu une crois- 
sance continue, il pouvait aussi 
y avoir des époques de crise ou 
de ralentissement de la progres- 
sion ; c'est un certain contexte 
tntemiLticna.1 où désordre moné- 
taire, surcapacités mondiales 
dans certains secteurs, concur- 
rence de plus en plus xrtve de 
pays A bas salaires, donnent A 
réfléchir ; (Test, sur le plan fran- 
çais, un' certain, nombre de mena- 
ces sur l'entreprise et sa gestion. 


Des réserves de productivité 


L’industrie Japonaise et ITn- 
dustrie américaine viennent de 
connaître une période de reprise 
marquée de l'Investissement et 
ont a cette occasion adapté, ré- 
nové, renforcé la capacité concur- 
rentielle de leur outil industriel. 

Après avoir marqué, comme 
nous, une longue pause, tes 
industriels allemands et britan- 
niques paraissent reprendre te 
eVtpmin de l’Investissement. 

SI l’industrie française veut 
rester au rang qu’elle a pu acqué- 
rir et continuer A se situer dans 
le peloton de tète, elle doit A 
sim tour, et sans trop .tarder, 
prendre le même chgmfn. 

Certes, s'il n'y a pas — pour 
l'heure — beaucoup A attendre 
eu investissements .d'extension 
des capacités de production, 
compte tenu de l’état du marché, 
il reste A l'industrie française, et 
c'est fondamental, des réserves 
importantes de productivité : 
c'est par l'investissement qu'elles 
pourront être mises en jeu et 


que notre Industrie gagnera son 
avenir et gardera son rang. 

L'enjeu du problème de l'in- 
vestissement dépasse donc singu- 
lièrement les hésitations dues à 
de simples facteurs d'ordre psy- 
chologique. Les raisons analysées 
ci -dessus montrent que le mo- 
ment est venu de surmonter ces 
hésitations, de veiller A ne pas 
se laisser dépasser par la concur- 
rence étrangère et de reprendre 
la route ' de l’espoir. Il faut 
souhaiter que, dès que les capa- 
cités financières- de leur entre- 
prise le permettront, les Indus- 
triels s’engagent dans cette voie, 
n faut souhaiter que 1e gouver- 
nement comprenne aussi cet 
enjeu, déclenche lui -même au- 
jourd'hui ce mouvement par les 
mesures adéquates et appuie déli- 
bérément dans sa politique géné- 
rale comme dans ses actes et ses 
attitudes de tous les jouis cette 
évolution. 

Cest le sort inûutriel de la 
France et de l'emploi qui est en 
jeu. 









Dans le cadre des c mercredis de la comptabilité », le 
Conseil supérieur de Tordre des experts-comptables et des 
comptables agréés a organisé une réunion le 8 novembre 
1978 sur le thème « Les diverses utilisations des tableaux 
de financement ». A cette occasion, le C.E.R.E.D.E. (Comité 
d'études et de recherches sur l'économie d'entreprise) 
annonce la parution de l'aboutissement de ses travaux sur 
l'établissement et la forme du « Tableau de financement ». 


C aa travaux et ce aenas 

publie marquent la consé- 
cration en qualité de docu- 
ment d’information publique d’un 
instrument de gestion que les 
financiers, banquiers et direc- 
teurs financiers connaissent et 
utilisent depuis longtemps. A ce 
titre, il y a tout lieu de se réjouir 
des Initiatives en cours. Mais, 
dans la mesure où le c Tableau 
de financements va devenir !e 
quatrième document de synthèse 


comptable avec le bilan, le 
compte d’exploitation générale 
et 1 - compte de pertes et profits, 
le financier se doit sûrement de 
rappeler sa signification et les 
modalités de ses divers usages. 
B faut craindre en effet qu'ins- 
titutionnalisé, figé dans le cadre 
rigoureux du système comptable. 
11 ne perde une partie de 6a 
signification et de sa souplesse 
d'emploi. 


actifs (physiques ou financiers) 
détenus par l'entreprise et sur 
ses dettes Les conséquences des 
flux financiers se traduisent 
donc sur une période par des 
variations des comptes dits de 
patrimoine dont la synthèse 
donne le bilan. Parmi ces varia- 
tions. U en est une spécifi- 
quement monétaire, c’est la 
«variation d'encaisse a Sa seule 
connaissance globale n’éclaire 
guère su.* les phénomène finan- 
ciers de la période, car, si elle 
dépend bien sûr du résultat de 
cette période, elle résulte aussi 
der. phénomènes de stockage, des 


phénomènes de crédit, des Inves- 
tissements et de toutes les opé- 
rations financières de prêts et 
d'emprunts. Cette situation n'est 
pas surprenante. Le système 
comptable u’a pas été conçu 
pour donner une mesure directe 
des flux financiers et de leur 
origine. C’est pourquoi banques 
et responsables financière se sont 
préoccupés depuis longtemps de 
ereer des outils d’analyse et de 
gestion adaptés & leurs besoins 
pour connaître l’évolution de 
l’équilibre financier de l’entre- 
prise et les conditions de son 
financement. 


Les flux financiers 


La logique du système comptable 


L-. comptabilité est un sys- 
tème d’enregistrement de tous 
les évènements concernant la 
vie de l'entreprise dans le 
domaine de la production et des 
échanges. Les comptes de ges- 
tion servent à enregistrer les 
flux de biens et de services uti- 
lisés dans la fonction de produc- 
tion que l’entreprise échange 
avec les autres agents économi- 
ques. Ces. flux donnent naissance 
à des consommations ou & la 
création de stocks (matières, 
marchandises). La production 
qui en résulte est soit vendue, 
soit mise en stock (produits 
finis). L’écart sur une Dérlodef 
entre !a vente et la production [ 


de biens et de services (Tune 
pa^. et les consommations d'&n- 
tr» part permet de mesurer le 
résultat de cette période. 

Mais l’acquisition des bleus et 
des services nécessaires à la pro- 
duction et & la vente de oette 
production donne naissance à 
de* échanges de monnaie par 
l'Intermédiaire des recettes et 
des dépenses. Le système comp- 
table n’enregistre pas ces riux 
financiers dans des comptes spé- 
cifiques. mais enregistre seule- 
ment leurs conséquences sur les 
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Le moyen le plus simple et le 
plus efficace de saisir les flux 
financiers est d’enregistrer direc- 
tement les flux de recettes et de 
dépenses qui s'articulent tous sur 
rencaisse de Tentreprise (entrées 
et sorties de fonds). L’anticipa- 
tion de la variation- d’encaisse et 
des variations du niveau de ren- 
caisse constitue le domaine de 
la gestion de la trésorerie. Cette 
dernière n’est réellement deve- 
nue efficace au cours de ces der- 
nières années qu'à partir du 
moment où des circuits d'enre- 
gistrement et des Instruments 
d'analyse entièrement Indépen- 
dants du système comptable ont 
été mis en place. 

La gestion de la trésorerie a 
des objectifs très particuliers et 
un horizon cfantlcipatlaD relati- 
vement court. Les informations 
qu’elle traite sont extrêmement 
détaillées (enregistrement en 
Jours de valeurs, par exemple), 
mais elle n’exige pas la rigueur 
& laquelle doit répondre la comp- 
tabilité. La connaissance de la 
position prévisionnelle de tréso- 
rerie en valeur est Intéressante 
deux jours avant l’échéance 
lorsque le trésorier peut enoore 
opérer des choix sur les moyens 
de financement à mettre en œu- 
vre. Il convenait donc de dispo- 
ser d’un instrument de mesure 
de l’équilibre financier plus syn- 
thétique 

Il fallait pour cela assurer une 
liaison entre la variation de ren- 
caisse. d’une part, et les opéra- 
tions d'exploitation (production 
et vente] et les opérations por- 
tant sur le patrimoine (Inves- 
tissements et opérations finan- 
cières). d’autre part. Les recet- 
tes et les dépenses entraînent 
au cours d’une période la varia- 


tion de l’encaisse, mais en même 
temps la variation de tous les 
postes d’actifs physiques, d’ac- 
tifs financière et de dettes. Une 
vente faite au comptant diminue 
le stock -mais augmente ren- 
caissa Le paiement d’un four- 
nisseur à l’échéance diminue à 
la fois l’encaisse et les dettes & 
court terme. La somme algébri- 
que des variations d’actif et de 
passif est égale à la variation 
d’encaisse au coure d'une période. 
Ainsi est né le «cash-flow Eta- 
lement » littéralement le « ta- 
bleau des flux de irtonnafe » dans 
les rapports des conseils d'admi- 
nistration des sociétés américai- 
nes, U y a maintenant environ 
quarante ans. Certes l'analyse 
ainsi effectuée est globale, car la 
variation d’un poste d’actif ex- 
prime le solde des flux financiers 
d’une période. Mais la technique 
d’analyse est simple et les ta- 
bleaux d'analyse des flux finan- 
ciers se sont progressivement 
affirmés sous différentes formes : 
le tableau «Source and applica- 
tion of fonds», source et affec- 
tation des fonds. « Statement of 
changes ln f mandai position », 
nature des changements interve- 
nus dans la situation financière, 
par exemple, dans les documents 
financiers anglo-saxons. Les ana- 
lyses ont d'abord été présentées 
sous formé de « Tableau de 
variation d’encaisse » établi à 
partir de toutes les variations 
des postes du bilan y compris les 
« actifs circulants » et les « dettes 
fournisseurs ». Ce type de tableau 
met en même temps en évidence 
le financement interne et ex- 
terne à long terme et le finance- 
ment à court terme. Ce n’est que 
progressivement ' que l’analyse a 
été simplifiée. 


L'usage le plus courant qui 
est fait du tableau d'analyse 
des flux financiers est l’analyse 
de la variation du fonds de rou- 
lement à partir des seuls postes 
du haut du bilan. Ce choix 
résulte du fait que les portes 
de trésorerie sont éphémères et 

S ue leur connaissance à la date 
b la clôture du bilan n’est pas 
toujours significative.. Le passage 
de la modification dé' l’équilibre 
financier par la variation du 
fonds de roulement & la modifi- 
cation de l’équilibre 'de la tréso- 
rerie peut n’avoir qu’un- carac- 
tère anecdotique (surstock - ou 
znévente tout & fait passagère). 
Dans lé tableau simplifié 'des 
«emplois- et ressources» à- long 
terme, la prise en considération 
des ressources provenant de rex- 

S loltation est faite soit au niveau 
s r autofinancement, soit au 
niveau de l’excé dent brut d’ex- . 
ploitafion (EBE) de manière- A 


faire apparaître les opérations 
dites de répartition (frais finan- 
ciers payés aux préteurs* Impôts 
acquittés à la collectivité, divi- 
dendes distribués aux action- 
. nalres)- On sait que de. telles 
HTiAiy w» reposent sur des 
conventions simplificatrices ; 
l'auto financem ent n’est qu'une 
grandeur mesurée qui exprime un 
surplus monétaire potentiel. Il 
ne se traduit par- une variation 
d’encaisse qu’à l'échéance de 
toutes les opérations de crédit 
accàrilf à la clientèle et de 
crédit obtenu des fournisseurs. 
C’est sous le titre «Tableau 

de financement » : modèle du 
CEFSDE (Centre d’étude et de 
financement des entreprises), 
mcxiATw des c e ntre s de gestion 
agréés (1977). par exemple, que 
l’usage du tableau annuel des 
emplois et des ressources à long 
terne s'est répandu en France 
an cours des dernières années. 


L'autonomie de l'analyse financière 


On ne peut que se féliciter de 
voir les professionnels de ~ la 
comptabilité se. -faire les artisans 
de la diffusi on’ du principe et de 
l’usage du tableau de finance- 
ment. mais fl -est important de 
conserver la logique et la simpli- 
cité des outils de l’analyse finan- 
cière. Il ne semble guère oppor- 
tun de développer l’établissement 
et l’usage de tableaux de varia- 
tion d’encaisse qui seraient établis 
avec la rigueur .de- la méthode 
comptable mais aussi avec ses 
délaiset ses coûts. Le tableau de 
financement ne doit pas devenir 
un document complexe qui. serait 
une nouvelle charge administra- 
tive pour les PJiUS. notamment. 

Au niveau de l’Information an- 
nuelle et publique, l'articulation 
sur le bilan permet d’assurer la 
fiabilité des informations. Cette 
articulation pourrait être plus 
simple si le bilan avait une 
vocation financière au lieu d’être 
tm. Instrument d'évaluation du 
capital de l'entreprise, mais, dans 
cette optique, c’est le bilan et non 


Le tableau de finance- 
ment doit être un point de 
r e n contre des problèmes d’affec- 
tation du résultat, d’accumulation 
du capital, du financement, d’une 
part, et de- L’équilibre financier 
d'antre part. Il ne peut pas se 
substituer aux Instruments , de 
trésorerie pour qu) la brièveté des 
temps de réaction est un Impé- 
ratif qui ne laisse guère de place 
à la recherché d'une rigueur, de 
nature comptable. 


..Quant aux nfcfflsutinns du ta- 
bleau de financement, elles relè- 
vent de l’analyse financière. On 


peut suivant ses goûts plaider en 
faveur de telle ou telle analyse : 
la Banque de France, le Crédit 
national, la DAFSA offrent des 
schémas d’analyse quf ont leurs 
avantages et leurs inconvénients 
mais sont, tous’ de remarquables 
outils de gestion. On peut 
souhaiter une normalisation, mais 
eeHe^ci doit se faire sur la struc- 
ture de base d’un tableau (Tern- 


ie tableau de financement qu’il 
faudrait remettre en cause. Il ne 
faut pas engager les P.MJE, dans 
un système d’analyse complexe 
de tous les décalages qui s’inter- 
calent entre les-phénomènes réels 
de production et de vente et lés 
phénomènes financiers d'encats- 
sement efc de décaissement (stoc- 
kage. déstockage, crédit « clien- 
tèle» et «fournisseurs»). 


plots et de ressources. Le culte 
des normes ne -doit nas envahir 


des normes ne-doit pas envahir 
et figer le domaine de l’analyse 


financière qui doit laisser la 
.place à la diversité. 


\ PIERRE CONSO, 

..■ _ .. Professeur . .. 

* ' au Cài ue r v afqtrê'fttf&nal 
t 1 des' arts et fnéàers. 





LA POLLUTION 
N'EST PUIS 
UN! EATAlflE ! 


pour vous informer, vous documenter, vous équiper: 


^SEMAINE 
INTERNATIONALE DE 
L’ENVIRONNEMENT 


3 SALONS SPÉCIALISÉS : 


• Techniques Anti-Pollution : Air, Bruit, Déchets, Eau 

• Aménagement et Entretien des Espaces verts 

• Nettoyage industriel des locaux. 


T ASSISES 

INTERNATIONALES DE 
L’ENVIRONNEMENT 


4-8 DECEMBRE 1978 
PALAIS DES CONGRÈS 
PORTE MAILLOT - PARIS 


5-9 DECEMBRE 1978 ■ PARIS 

PARC DES EXPOSITIONS» PORTE DE VERSAILLES 



■Soue la Patronage du Ministère de rEmtrorinernent et du Cadre de Vte* 


La rencontre mondiale 
de 2.000 Experts et Spécialistes de (a lutte 
contre les pollutions et nuisances 


Renseignements .- QERRSSVC -40, me de CoBsée 7538, PAR, S Cecte, 08 - Tél : fl, 2583894 - Tête * Sepic 640450F 
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Qui paie l'impôt sur le revenu ? 

Pris de la initié M loin est lersie wr 3.5 <*> seuleieit des tulrmes 


Otà g on peut rentrer dètenrht 
d'un vov oQed'affc aresB Paris. 

-i*mr 


■ Au 'fil, des ; ans; /'impôt ■ sur .ïè ■ , 
revenu voit son rôle croître lente- 
ment, même . S'il demeure -encore; 
bien plus limité qu'à l'étranger. L'an 
passé, par exemple, , cet . impôt a 
assuré à l'Etat 21 ,4~ :% de ses re*. . 
cettes fiscale; contre 18/4 ^ Seule- ” 
ment trois ans plus tôt. Cette pro- . 
gression s'explique à .la', fois parce 


que, l'Etat ; ne respectant pas le 
fameux amendement Ppudëvïgné, qui 
veut . que le barème de l'impôt soit 
ajusté tous les ans en fonction de 
l'inflation, le nombre des contribua- ; 
blés imposés augmente (2 735 000 
.de plus. en . trois ans), et parce que 
le. rôle de la T.V.A. a diminué avec 
l'allégement de ses taux (elfe n'a 
procuré à. l'Etat que 44,1 % de ses - 


recettes fiscales l'an passé, contre 
50,8 % en 1974). 

Qui paie désormais l'Impôt sur 
le revenu? Un peu plus de 60 % 
des Français, selon les dernières 
statistiques fiscales. Mais près de 
la moitié du totàï dé cet Impôt 
(46,8 %) est versée par 3,5 % seu- 
lement des citoyens. 




A nn mois de distancé la 
Rue de Rivoli -a -rendu 
publiques deux études 
sur la fiscalité française : une. 
note de synthèse résumant les 
dernières données connues sur 
r ensemble J des Impôts -fl) et 
l’analyse détaillée traditionnelle - 
des résultats du seul impôt sur 
le revenu (2). ..La. première livre 
les derniers chiffres connus sur 
cet impôt : il a été acquitté, en 
1977, par ML55 minions dé contri- 
buables (environ 63 % des loyers 
fiscaux), dont le. revenu Imposa- 
ble total représentait, en- lff76, 
40 % des revenus disponibles des 
Français (avant impôt). 

C’est dire -que 60 % des res- 
sources des citoyens échappent 
encore à l’impôt sur le revenn, 
en raison d’exonérations: et 
d’abattements divers. Cela expli- 
que le poids, global relativement 
faible de cet Impôt : . 5,5 % "à 
peine du revenu disponible des 
Français. Cependant, en raison 
des possibilités d'évasion fiscale 
offertes par la lot -A certaines 
catégories de citoyens et aussi <îu 
fait de la fraude *— Inégalement 
répartie, — cet impôt pèse très 
différemment 6ur les contri- 
buables et lourdement sûr cer- 
tains d’entre eaxt 

• Z» salaires et pensions ont 
représenté, par exemple. 84JS % 
du revenu imposable Fan passé, 
alors ■ que les bénéfices agricoles 
n’en constituaient- que 1.3 % et 
les revenus des Industriels.- com- 
merçants et artisans, 10.6 % 

• Par niveaux de revenu, on 
s’aperçoit que. plus -du tiers de 
l'impôt total (3Ï8 %)■ est acquitté 
par SA % seulement des contri- 
buables Imposés; soit, puisque 
deux Français sur cinq ne patent 
pas l’impôt, par 2,5~ % seulement 
os citoyens. Le revenu imposa- 
ble total de oes quelque 350.D00 
gros nmriaHffitrêhliia - 
14 % de l'ensemble des ressour- 
ces imposâmes (soit- 5.4 % du 
revenu dispsôlHe -.total- -des ; 
Français). ~ 


De fortes Inégalités 

Les statistiques détaillées sur 
l’Impôt payé en 1977 n’étant pas 
encore dlsptml Mes. ee sont celles 
de l ’ année précédente que Ton 
peut analyser avec le pins de 
fruit. Elles confirment l'inégalité 
très forte des. revenus imposa- 
bles, que la pyramide ci-contre 
lDnstre clairement. 

Le tiers des contribuables 
imposés , (soit 30 % des Français) 
déclarent ensemble un revenu 
Imposable égal & seulement 
15*4 % du total (soit A peu près 
9 % des ressources disponibles 
des citoyens)- Vu leurs- faibles 
moyens. Ils n’acquittent ensemble 
que % du' total dé' l’Impôt 
(soit M % des ressources dispo- 
nibles des Français). - 

A Fautre extrémité de l’échelle. 

5A % des contribuables imposés 
(3£ % des citoyens) déclarent 
ensemble 23 % du revenu Impo- 
sable total et paient 46,8 % de 
l’impôt global (soit respective- 
ment 8JB % et 18.7 % des res- 
sources disponibles total es ) . Entre 
les d eux , le gros bafariHnn des 
Imposés : 60,6 % des contribuables 
<36 % des Français) déclarent 
625 % des revenus imposables 
et patent 665 % de l'Impôt (soit 
respectivement 25 % et 223 % 
des ressources disponibles des 
Français). 

Trois facteurs principaux ex- 
pliquent cette forte concentra- 
tion du paiement de l'impôt sur 


- le revenu. L’Inégalité des ressour- 
ces des Français, l’une des .plus 
fortes des pays industrialisés, on 
le sait. La progressivité de- l’Im- 
pôt sur le revenu, qui fait snp- 

- porter une taxe 'fort lourde aux 
titulaires de revenus élevés que 

-.la loi ne dispense pas de payer 
l’impôt sur une partie importante 
•de leurs ressources' et qui n’osent 
■paa — ou ne peuvent pas* — 
frauder. Paccnmolattan 

-par tes ménages aisés de revenus 
de natures différentes, également 
-très concentrés. Plusieurs don- 
nées nouvelles sont précisément 
fournies & cet sujet cette awné« 
par -la Rue de RivolL 

• Les familles disposant de 
ressources faibles n’ont, . généra- 
lement, gu*qn on deux revenus 
par ménage (en moyenne 13 & 
.1.4 par fcyer> En revanche, les 
titulaires de revenus élevés béné- 
ficient de 3 ou 4 revenus- par fa- 
mille (en moyenne 3,1 par foyer 
pour >la catégorie la plus aisée, 
délie des 14 220 ménages qui ont 
déclaré en 1976 un revenu impo- 
sable de plus de 400 000 F». Or 
les statistiques détaillées mon- 
trent que parmi ces revenus qui 
s'additionnent figurent précisé- 


ment des ressources très Impor- 
tantes. . 

• .Ains i , alors que 86 % des 
salaires et pensions déclarés vont 
aux 94 % de moyens ou petits 
contribuables ayant déclaré en 
1976 moins de 70 000 F Imposa- 
bles. les 6 % de gros contribua- 
bles disposant de revenus supé- 
rieurs à • ce niveau se sont 
partagé 79 % des -bénéfices non 
commerciaux; 69 % des revenus 
mobfflers et 45 % des bénéfices 
industriels . et - commerciaux 

La ventilation des revenus des 
capitaux mobiliers, qui est pu- 


bliée pour la première fols, est 
plus frappante encore. Les 9900 
contribuables qui se partagent le 
plus gros paquet de ces revenus 
(30 % du total & eux tous) ont 
perçu en moyenne chacun 
226000 F à ce titre en 1975 ; Ils 
appartiennent tous au groupe des 
14220 contribuables ayant eu 
plus de 400 000 F de revenu Im- 
posable. Dans le groupe suivant 
(Français ayant entre 200 000 et 
400 000 F de revenu imposable), 
35 000 personnes ont perçu cha- 
cune . en moyenne 38 000 F de 
re v enu s mobiliers. 


Les taux moyens 


L'administration fiscale mbiMb 
. aussi œtte année une lacune, 
qui lui était , .souvent reprochée, 
en -indiquant les revenus moyens 
déclarés par certaines professions 
non commerciales. On apprend 
ainsi, .dans la. «note bleue.» de 
la Rue de'RivoUTque le bénéfice 
moyen déclaré de 1976 a été de 
317 620 F pour les - notaires, de 
240 000 P environ pour les chi- 
rurgiens. de 228 000 F pour les 
électro-radiologistes, de 160000 F 
pour tes experts-comptables, de 


LA PYRAMIDE DES CONTRIBUABLES* 

- ; kg Revenu net imposable en 1975 
■ (en francs) ' . . 


2,5% .des contribuables, 
soit 337400 contribuables 


151 000 F pour tes architectes- 
urbanistes. de 140 000 à 150 000 F 
pour les omnipraticiens, de 
143 000 F pour tes avocats, de 
133000 F pour les Ingénieurs 
conseils, de 130 000 A 140 000 F 
pour les dentistes, de 130 000 F 
pour les conseils fiscaux de 
110000 F pour tes vétérinaires- 
La forte concentration de la 
fiscalité française sur le revenu 
ne doit cependant pas conduire 
À exagérer te poids de l'Imposi- 
tion. Grâce aux abattements, aux 
exonérations, au quotient fami- 
lial et aux basses tranches du 
barème, le taux moyen de l'impo- 
sition (droits simples) est infé- 
rieur & 10 % Jusqu’à 40000 F de 
revenu imposable, et n'atteint 
20 % qu’à l’approche des 
100 000 F. Four les trois catégo- 
ries les plus élevées de contribua- 
bles, elle est de 28,7 % (entre 
100000 et 300000 F de revenu 
Imposable), de 393 % (entre 
300000 et 400000 F) et de 523 % 
au-delà. Dans la réalité, ces taux 
ne sont d 'allie ors le plus souvent 
pas atteints, puisque l’avoir fis- 
cal. le crédit d'impôt et diverses 
atténuations allègent la charge 
fiscale finale, 

GILBERT MATHIEU. 


(1) Les Statistiques de Ut direc- 
tion générale des impôts pour (977. 
«note» totems» Su actrice Oe Vtn- 
formatton (ta ministère du budget. 

(3) Statistiques et études finan- 
cières. no 353 «I/impûl uar le 
revenu en uns». 
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RÉPUBLIQUE DE CO TE-D' IVOIRE 

Energie Electrique de la Côte-d'Ivoire 

AVIS D’APPEL D’OFFRES MTERNATIONAL 
Ligne aérienne 225 kV ABOBO-VRIDI 
et équipements , terminaux associés 

— L'Energie Electrique de La Côte-d’IvoIre (ELE.C.-X.) Lance un Appel 
d'OfTre International pour la construction d’une Ligne aérienne 
225 kV d'interconnexion des postes ds ABOBO et VREDI (région 
d'Abidjan) et des équipements terminaux qui y sont associés. 

— LHE.C.-L a obtenu, peur la réalisation du projet, un prêt de la 
Banque Européenne d'investissement. 

— H est prévu quatre marchés : 

MARCHE N° 1 : F o u rniture de trois transformateurs 225/90 kV 
de 70 UVA: 

MARCHE N® 2: Fourniture de six disjoncteur» 225 kV et trois 
. disjoncteurs so kV ; 

MARCHE ivs t Fourniture et montage de l'équipement des postes 
de ABOBO (1 travée 225 kV) et VRtDI (cinq travées 225 kV et 
trois travées 90 kV) : les travaux de' Génie Civil os sont pas 
com pris d ans ce marché : 

MARCHE N° 4 : fourniture et montage d’une ligne aérienne 225 kV 
A un terne de 29 km de long et comportant une portée exception- 
nelle de 1 150 m et -une traversée de canal maritime. 

— Les soumissions peuvent être faites sait pour un, soit pour plu- 
sieurs marchés. 

— La longue officiel] a des marchés est le français. 

— Les documente des marchés seront disponibles à partir du JB décem- 
bre 1918 et pourront être retirés aux adresses suivantes : 

EX.C.-L - Place de la République - ABIDJAN, 
a té de Traction et d*Electnclté - Div ision Engineering TRACTXONNXL, 
31. rue de La Science - 1040 BRUXELLES, contre paiement des sommes 
de 35 000 V CFA par marché à Abidjan ou «te 5 00Q FR. A BruxAltea. 

— Les offres devront parvenir en quatre exemplaires, dont deux à 
chacune des adresses reprises ci -dessus. 

— La limite du dépôt des affres est fixée an 31 Janvier 1979. 

— Les soumissionnaires resteront liés par les termes ds leur offre 
pendant quatre-vingt-dix (90) Jours A compter de sa date de remise. 


/ — STAGE REMUNERE DE GESTION "S 

r COMPTABLE ET FINANCIERE 

• pour 

DIPLÔMÉS DE L'ENSEIGNEMENT 
USB SUPÉRIEUR ^foKEs 

durée: 21 semaines à temps plein : 8 JANVIER -2 JUIN 1979 
REUNION D 'INFORMA TI ON; MERCREDI 6 DECEMBRE à 9fa30 
Programme sur demanda: 766451.34 posta 482 


RESPONSABLES. D'ENTREPRISES 
industrielles ou de services 












LE MINIMUM Wûm: 

85 FOIS MOINS 
QUE LES MUS HAUTS 

wm 

Sel ou les déclarations faites an 
toc par tes Français, te revenu 
oaposable des M £80 plus- grec 
ontribnables était en moyenne 
e 5g 4M F par mois en 1975, Ce 
ni devait correspondre, compte 
enu de? abattement* et dédue- 
lons diverses autorisés par : 1 a 
al. A un jrevénu.'. effectif de 
tordre de m 9» F par mois, te 
lue . prélevait alors nia . peu 
soins: de 4 % de', ca revenu 

environ 20 FO .FJ," - 

A ] 'époque. Ut' qnèÜqM 
3MO09. penoB'a Agées twt- 
h»nt lé. jntnfmmn vteilJwws- t 
mie ressource pour beaucoup 
'entre elles — percevaient 598 F 
u- mois .IS^s rpir Jour)- Seüm 
!s chiffres- officiels, la hiérar- 
Ùe des revenu* entre groupes 
[trémas de Français allait, donc 
i 2925, après impôt, de l 'A 55 
as F 1 5 J 590 F par unis), èt. 
rohablement davantage en jrfa- 
té, vu Ibnjdrei de la'fnuuféj 
■cida.- -• 


*13404 548 contribuables imposés sur leur revenu. ' en J976- _ 
soft ; 59.7 Sfr des foyers assujettis à /'impôt _ 

■ ce àÙE Représente chaque catégohk 

: V DE COHTRBUABLES ( 1 ) 


Dana le nombre Dans l’ensemble 
• Revenu dsr 1P75- , * - ■ . total de rerêhna 

Imposable an 1976 des contribuables Imposée A 1TS. - 
Imposés (en *) . (en %j 


Motns de 7599F .. 
; De 7 SM à 19009F 
De 10 199 A 15 099 F 
.De 15 199 A BOOM F 
De ' 20 IM à Ts MO F 
De zs loo. * 30 ose F 
. De 29.109 A .40 009 F 
Die.' 49 IM à 50 MO F 
De 50 IM à : 70 900 K 
De 79109. à 100000 F 
DelM tOO à.ZOOOOOF 
De 200 ISO a 4M 000F 
Pins de 400 MO. F -. 


Dans Is total 
' de L'impôt dd 
sur 1 e revenn ( 2 ) 
(en %) 


(0,09) 
(ISS) 
'09 Jtsy 
C19.W) 
(15A1) 
W 
(1U8). 

. 0J1 

5 M 
- 9^2 
10^4 
9,70 
17^4 

(0,02) 
(LIS) 
(8J4) ' 
(ÏL59X 
UL») 
(IL») 

■ (16.65)- 

9,05 

L98 

V 

5 

5,Z 

12 

(0,01) 

(03) 

(23) 

(5.1) 

(5,6) 

- (6,7) 

(12.6) 

-^(sja) 

12,70 


.K* 

023) 

(2,43) 

8^3 

. (W 

12 

. OL1) 

a,s®> 

a» 

(7,22) 

1W 

05.7) 

"X<L35) 

ZJSl 

040) 

19 

193) 

(0A8) 

zxt 

(LM) 

0» 

(73) 
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Pour conncntrc les modalrlés et les concfitlons. 
la lëglementcrtion et les procédures, 

demandez à recevoir gratuitement 

LE GUIDE PRATIQUE en nous adressant ce coupon ^ 

Une Mtialiv© de r Association Bureaux-Provinces, 
cenrie ncffional dlnformcrfico ù la cfisposriion / 

des entreprises Industrielles et de services pour les / Sodé 
aider à kxxiiserleasactivttés tertiaires.- / 
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te inonde de l'écanemte 


Muses tardives et ensoleillées : le millésime 1978 sera Bon 


CONTROVERSE SUR 


L E soleil a déjoué bien des 
prévisions. La récolte de 
197.8 était annoncée dans 
l’ensemble médiocre, en quantité 
comme en qualité. Avec une esti- 
mation totale de 58,6 millions 
d'hectolitres, ce ne sera certes 
pas la s grosse vendange » 
comme celle de 1973 (plus de 
82 millions d'hectolitres), ni même 
une récolte proche de la moyenne 
des cinq dernières années 
(70 millions d’hectolitres). Male 
3a cuvée 1978 sera plus Impor- 
tante que celle de 1977 (52,3 mil- 
lions d’hectolitres). 


pour cette année du moins, la 
querelle sur l'enrichissement des 
vins. 


En qualité, sans oublier les 
réserves d'usage sur les Incerti- 
tudes de la fermentation, U sem- 
ble que le millésime 1973 sera 
globalement bon. Avec le vent 
qui apporte l’humidité, le soleil 

y est pour beaucoup. H a fait 
contrepoids aux retards de matu- 
ration et aux vendanges tardi- 
ves, et, en apportant les degrés 
d'alcool qui risquaient de man- 
quer, donné un Joli coup de 
pouce à la trésorerie des viticul- 
teurs tout en privant d’objet. 


Dans l’ensemble du Midi, la 
teneur « naturelle » en alcool 
dépasse 11 degrés, rendant inu- 
tile les moûts concentrés achetés 
légalement et le sucre acquis en 
frauda Encore que dans certains 
secteurs. l'Ouest caxcassonnais 
notamment, on parvienne péni- 
blement à 10*. Le « sucrage » 
réellement nécessaire pour 2 mil- 
lions d'hectolitres au maximum, 
aura alors pour effet de faire 
passer aux vins la barre de 10,7* 
d’alcool, et d’être ainsi vendus 
plus cher que des. 10, 6 â ! 

Riches donc en alcool, les vins 
de 1978 ont également une' belle 
couleur, comme eu témoigne 
indirectement la baisse des cours 
des cépages teinturiers, habituel- 
lement utilisés pour donner de la 
robe à un cru par trop clairet. 


litres), des i m port ations en 
hausse modérée par rapport & la 
campagne 1976-1677. mais Infé- 
rieures à celles des deux campa- 
gnes précédentes, avec enfin des 
exportations qui ne marquent 
qu’un retrait léger, la conjonc- 
ture est plutôt bonne. Les cours 
moyens des vins rouges, en 


hausse depuis l’ouverture de la j 
campagne, en septembre, en sont 
le reflet. Ils se situaient pour la 
première quinzaine d’octobre, 
selon les catégories, entre Q.TO P 
et 1,80 F par degré- hecto 
an - dessus des prix - planchers 
in terprof essionnels. 


la médecine libérale et le coût 
de la Sécurité sociale ( suite ) 


Le mâcon blanc aux Etats-Unis 


Une lettre du conseil national de l'ordre 


Avec un stock à la propriété de 
23 millions d’hectolitres, eu 
décrue et constitué a 46 % par 
les vins du Midi une consomma- 
tion étale (45,7 millions d’hecto- 


En dehors d’événements anec- 
dotiques comme la percée du 
màcon blanc dans les salons 
américains, ou répétitifs comme 
la toujours possible rechute des 
bordeaux en mal de spéculation, 
la situation apparaît favorable 
cette année aux vins du Midi, qui 
représentent plus de 56 % de la 
récolte totale, puisqu'on enregis- 
trait dès le 15 octobre des prix 
en pointe à 14 F le degré-hecto. 
aussi bien pour les petits vins 
que pour les gros degrés. 

Au niveau communautaire, la 
Commission de Bruxelles déplore, 
alors que le marché régresse, 
une récolte supérieure de 9 mil- 


lions d’hectolitres (136 millions 
d'hectos en 1978 contre 137 en 
1977), dont quatre imputables à 
l’Italie. Argument qui renforce 
l’intention de la commission de 
mener & bien sa politique de 
reconversion du vignoble. Sur 


2,5 millions d’hectares plantés en 
vigne, 26 00 0 hectares de cépages 


vigne, 26 000 hectares de cépages 
pour les vins de table ont été 
arrachés en 1978, et 6 000 hec- 
tares de cépages de qualité re- 
plantés. En France, arrachages 
et plantations nouvelles concer- 
nent essentiellement le Midi, 
qui, lentement, s’applique à intro- 
duire une plus grande rigueur 
dans la gestion de son vignoble. 


L'article de MM. Frédéric Janny et André-Paul Weber 
paru dans « le Monde de l'économie » du 24 octobre nous 
a valu une nombreuse correspondance dont nous avons 
déjà donné de larges extraits dans « le Monde de l'éco- 
nomie > du 14 novembre. Nous avons reçu depuis 
lors une lettre du secrétaire général du conseil national 
de l’ordre des médecins, -que nous publions ci-dessous. 
Nous nous excusons auprès de nos lecteur d'arrêter là le 
débat suscité par cet article. 


SOU 0(1 «MAB» SES HS 


LE RÉVEIL DES VINS DU MIDI 


P UISQU'IL s'agit d’incrimi- 
ner la pratique de la méde- 
cine libérale en France, 


A LORS, finie la bibine 7 
Holà ! Tout doux Le gros 
rouge qui tache, le « quin- 
quina de déménageur » a encore 
de belles années devant lui— 
Mais il y a des signes d’amélio- 
ration de la viticulture du Midi. 
Quelques entreprises coopérati- 
ves des Pyrénées- Orientales, de 
l’Aude ou de l’Hérault commen- 
cent à profiter de la politique de 
qualité qu’elles ont abordée il y 
a maintenant dix ans. Portée par 
la vogue du ruralisme, la vente 
en bouteilles personnalisées va 
se développant : cfTauriec-nous 
pas un petit vin de pays ? » 
Premier signe, le rajeunisse- 
ment des cadres. Sur les onze 
directeurs des coopératives 
communales qui forment la SICA 
des coteaux de Peyriac, dans le 
MLnervois, sept ont moins de 
trente-cinq ans, avec des forma- 
tions diverses : études commer- 
ciales pour l’un, d'œnologie pour 
l’autre, diplôme d’ingénieur - 
chimiste pour un troisième. 
Rajeunissement aussi chez les 
œnologues, ces vétérinaires du 
vin de l’Institut coopératif 
chargé du contrôle de la vini- 
fication. et de la conservation du 
produit. « On fait le plus de pré- 
ventif possible, avec un nouveau 
volet de l’œnologie : la mise en 
bouteilles. Le préventif, c’est le 
changement d'état d'esprit du 
vigneron, une attention particu- 
lière apportée à Vencèpage - 
ment », dit M. Base ou. une tren- 
taine d’années, directeur de la 
station de Causes (près de Car- 
cassonne), qui contrôle environ 
1 milli on d'hectolitres. 


d’avaler le maximum de kilos de 
raisin dans le minimum de 
temps. Aujourd’hui c’est d’avoir 
l’outil qui permet de répartir au 
mieux les arrivages de raisin en 
fonction des cépages, c’est-à-dire 
des qualités, lüfsii, pendant 2a 
vendange, ça râle parce qu’on 
perd du temps— s 
Les vendanges terminées, les 
vignes prennent leurs couleurs 
d’automne, rectangles rouges, 
violets ou bruns selon les cépa- 
ges. Ici où là. pourtant, une pièce 
présente encore des veines de 
teintes différentes ; c'est une 
parcelle ancienne, des ceps Âgés, 
où les variétés sont mélangées, 
certaines même aujourd’hui 
Inconnues. La replantation en 
cépages recommandés pour des 
vins de qualité, c’est le troisième 
signe du Midi qui bouge ou qui 
s’apprête Â le faire, dans la 
mesure où chaque parcelle dont 
l’heure de l’arrachage n’a pas 
encore sonné à son histoire 


écrite dans le schéma directeur 
du groupement de producteurs. 
Le temps semble être passé où 
l’on entendait : a Si c’est bon 


pour Montpellier, cela doit pous- 
ser aussi dans l’Aude », Avec un 
raisonnement pareil, dit un 
vigneron de Caunes, on a fait 
venir dans r ouest audots qui a 
un climat bordelais du carfgnan 
ou du grenache, qui sont des 
cépages méditerranéens. Résul- 
tat, le raisin ne mûrit pas. H 
faut raider pour faire du vm— 
» Et avec ce carignan , ajoute- 
t-il, ü faut être raisonnable. 
Alors qu’il devrait rester sur les 
coteaux pour produire un vin 
original, on le trouve partout en 
plaine où ü fait de gros rende- 
ments pour une boisson sans 
agrément » 


descend, goûte, dit que c'est bon. 
Tout le car achète. C’était un 
ancien négociant de Beaune, mon 
premier client ». 


Avec ses cinquante mille bou- 
teilles et ses 600 hectolitres en 
cubitainers à l’année, Marceau 
Moureau commence à peine & 
faire ses frais. ■ La constitution 
d’une clientèle, ça vaut rachat 
d’un fond de commerce, mais Ü 
faut pouvoir tenir, s 


X cine libérale en France, 
la seule analyse économique pro- 
bante eût été une comparaison 
avec des systèmes différents en 
vigueur dans d’autres paya Qu’en 
est-il de la surconsommation 
dans un pays plus libéral, dans 
un pays plus étatisé que le 
nôtre? Voilà ce qui n’est pas 
dit : la question de fond est 
purement escamotée. 


malades le savent bien. Les mé- 
decins aussi, pour qui le seul 
moyen de faire face est d’offrir 
des sains efficaces et non de 
a maximiser leurs revenues. 81 


elle est limitée par le code de 
déontologie, c’est pour que les 


déontologie, c’est pour que les 
malades ne soient pas livrés & la 
surenchère et & la démagogie, 
qui sont les fruits Inévitables 
d’une concurrence effrénée. 


La cause est entendue : adap- 
ter le cépage au terroir et au 
produit à commercialiser, c’est 
ce qui se fait aujourd’hui. 


Des coopératives récalcitrantes 


La mise en bouteilles à la pro- 
priété. ou à la coopérative, ce 
nouveau volet de l’œnologie, re- 
présente une petite révolution, 
u Le producteur pense au vin que 
quelqu’un boira un jour, et non 
plus seulement au rendement à 
l’hectare ». dit M. Piquet, P.-D. G. 
de la société Chantovent, qui 
tout en exploitant son propre 
« château Gourgazaud ». source 
de référence pour les adhérents 
des coopératives, commercialise 
depuis dix ans en vins de pays 
les trois quarts de la production 
de la SICA. C’est que. comme 
pour d’autres denrées agricoles, 
le vigneron était devenu un pro- 
ducteur de matière première 
qu’on livre à la coopérative, et 
n’était plus l’artisan qui élabore 
un produit à consommer. A 
preuve, cette réflexion d’un « li- 
vreur » qui. vigneron et fils de 
vigneron, s’étonnait, en plon- 
geant la main dans une cuve de 
vinification : « Ça bout et c’est 
froid ! » 


Mais les s animateurs » du mi- 
lieu ne sont pas au bout de leurs 
peines. Si les vrais vignerons 
sont prêts à saisir au pied de la 
vigne cette exigence de qualité, 
les autres, les occasionnels, sont 
plus difficiles à convaincre. A la 
coopérative de Rieux, le direc- 
teur explique : « On vinifie 
entre 80 000 et 85 000 hectolitres, 
dont 75 % en vins de pays. Il 
y a cinq cents adhérents, mais 
seulement quatre-vingts qui Vi- 
vent de la vigne à temps plein et 
assurent la moitié de la récolte. » 
Fendant longtemps aussi, les 
efforts de qualité n’étaient pas 
reconnus par la coopérative com- 
munale. On entrait les raisons, 
on vinifiait, et la cuve qui titrait 
plus de 11 degrés fournissait le 
vin de pays. Aujourd’hui, à 
Rieux par exemple, ou à Pépieux, 
la cave la plus récente de la ré- 
gion. toute flère de sa ouverte 
de vinification en acier inoxy- 
dable. on peut lire sur des ardoi- 
ses devant chacune des citernes 
la mention « sélection » ou a su- 
per-sélection ». Ici, ce n’est pas 
le degré qui fait a posteriori le 
vin de qualité, c’est la répartition 
des raisins en fonction de leur 
origine. Pour être payante, la 
politique de qualité ne souffre 
pas de défaillance entre le cep et 
la table. Elémentaire ? Pas tant 
que cela puisque l’un des respon- 
sables de la SICA reconnaît que 
sept coopératives sur onze seu- 


lement pratiquent cette politique 
de vérité. Difficile dans ces 
conditions de pousser les produc- 
teurs & la qualité, surtout si la 
coopérative est incapable de lui 
proposer des prix plus rémunéra- 
teurs. 

« Un cardinal, ou un muscat 
de Saint-Jean ?» A l’heure de 
l’apéritif, dans le caveau décou- 
vert sous le monastère de Cannes, 
on ne sert plus le pastis ano- 
nyme, mais des produits du cru 
avec un zeste de mise en scène 
pour faire « marketing » : le 
cardinal, c’est un kir au vin 
rouge vieux, et le muscat de 
Saint-Jean. le seul muscat de 
montagne qui tire sa noblesse de 
ses vingt-trois petits hectolitres 
à l’hectare de caosse caillouteux. 
On lève son verre à côté des bar- 
riques : une surprise au pays du 
gros rouge, cette expérience de 
vieillissement et d’affinage pour 
les petits vins à bas rendement, 
qui se poursuit dans plusieurs 
caves. Mais, nous dit-on. la marge 
dégagée est encore Insuffisante 
pour financer les stocks. Encou- 
rageant aussi, ce restaurant du 
village qui inscrit les vins du 
pays à sa carte : ainsi, pour la 
coopérative, cette « Sélection du 
terroir de Cannes 1975, cuvée 
Jean d’Alibert », du nom d'un 
des soixante-quinze pères abbés 
du monastère. Ou encore, pour le 
privé, ce « château de ViHeram- 
bert -Julien » ou de c Vüieram- 
bert-Mooreau ». 


Pourront-Us tenir, ceux qui 
prennent le train aujourd’hui ? 
L’histoire exemplaire des Salins 
du Midi peut faire craindre pour 
eux. M. Julian a des yeux bleus 
qui vivent l'aventure, sous des 
sourcils fournis à la diable. Après 
avoir, en 1945, retiré quarante 
mille mines sur les 1 700 hectares 
de sable de la propriété, il a, dès 
1946, une intuition de génie : les 
cépages choisis pour les nouvelles 
vignes seront plusieurs années 
plus tard Inscrits comme variétés 
recommandées. Les parcelles sont 
aménagées en vue de la mécani- 
sation alors que la première ma- 
chine à vendanges apparaîtra en 
1970. k Dès J946, les dirigeants de 
la compagnie m’ont dit : « L’ob- 
» jectif, c'est de mettre votre nom 
» sur votre produit » D’abord les 
vignes, ensuite les caves, enfin 
le conditionnement et l’embouteil- 
lage. Dès le départ, nous avons 
refusé la chimie et choisi des 
méthodes physiques, qui deman- 
dent des installations beaucoup 
plus compliquées. Aujourd'hui, 
95 % des parcelles sont plantées 
en cépages recommandés. Comme 
la vigne vit de vingt-cinq à trente 
ans. on replante chaque année 
entre 50 et 60 hectares. Les pre- 
mières bouteilles sont sorties en 
1958. La récolte moyenne tourne 
autour de 70 hectolitres à l'hec- 
tare, 60 cette année. Nous ven- 
dons dix-sep t millions de cols et 
exportons 12 %. Et pourtant, 
poursuit M. Julian, nous com- 
mençons à peine & toucher les 
fruits de cette politique. » 


En fait d’analyse économique, 
on doit se résigner à une ana- 
lyse psychologique. Elle repose 
sur un principe fort simple : 

« Tout offreur de biens ou ser- 
vices tente, quel que soit le mode 
d’organisation du marché, de 
maximiser ses profits. » SI tel 
est le principe, « quel que soit 
le mode d’organisation du mar- 
ché », on voit mal l’Intérêt quH 
y aurait & réorganiser le mar- 
ché. Maïs laissons de côté les 
paralogismes inclus dans de telles 
formules et revenons à l’analyse 
proposée. Quel est le but d’un 
médecin ? Guérir le patient ? 
Non point. H s’agit de < maxi- 
miser » ses revenus, traduisons 
en clair : d’accroître ses bénéfices 
en valorisant son intervention, 
en faisant croire au malade que 
son état de santé nécessite un 
volume de soins supérieur à ses 
besoins réels ! De là, la sur- 
consommation en France. Selon 
nos c économistes », il y a dans 
notre pays une vaste conspira- 
tion, « un mur de silence ». 
Chaque médecin pousse son 
patient « dans la voie de la 
surconsommation », en le main- 
tenant Hans l'ignora nce de ses - 
besoins réels. 


Autre signe : les Investisse- 
ments des coopératives changent 
de nature. Jusqu'en 1970. l’objec- 
tif recherché dane l'amélioration 
des quais de livraison était 


« Tout nu sur la place publique » 


« Quand vous mettez votre éti- 
quette sut une bouteille de vin, la 
première fois, c’est comme si 
vous étiez tout nu sur la place 


L'INDUSTRIE DE LA FONDERIE 


Dans le cadre de sa collection « Analyses de secteors ». 
DA FSA ANALYSE vient de publier un outrage Intitulé 
b L'INDUSTRIE DE LA FONDERIE DANS LE MONDE » 


La fonderie, qui est an mode de transformation des métaux — 
à savoir produit obtenu par le refroidissement et la solidification 
d'une coulée dans un moule aux formes deslréea d’un, métal ou 
d'un alliage de métaux eu fusion — Intervient comme activité inter- 
médiaire entre la métallurgie, qui élabore les métaux A partir des 
minerai», et les Industries qui les utilisent soua forme de produits 
plu» élaborés. 

L'importance fin moule dans cette industrie est Importante, ob 
l’on ne compte pas moins de neuf procédés de moulage selon les 
métaux ou alliages traités : ces derniers sont également suffis amm ent 
diversifiés selon qu'ils son: ou non ferreux, et selon le pourcentage 
des éléments étranger» « alliés a au métal de base. 

Parmi les six grands pays sidérurgiques mondiaux, la France 
occupe, but le plan de b fonderie, une place honorable ; mais comme 
pour ses partenaires et concurrents on remarque un certain décalage 
entre révolution de b production de fonderie et l'évolution de la 
production industrielle. 

Dans le domaine des échanges, on note que plus de 70 de 
nos importations proviennent des pays du Marché commun, tandis 
que la Communauté ne reçoit qu'un peu plus d'un Gers de nos 
exportations. Quant & notre consommation réelle de fonderie, qui 
ne semble pas avoir suivi l'évolution de la production Industrielle 
dans son ensemble, elle s'est quelque peu reprise en 1976 après la 
forte baisse de 1975. mais 19T7 enregistre un nouveau recul sensible. 

Parmi b trentaine d'entreprises françaises de fonderie étudiées, 
citons : Pont-à -Mousson. Générale de Fonderie. Sambre et Meuse, 
et le» groupes de Pomper, Creuset -Loire, P.U.K. et Centreat. 

Sans être exhaustive, cette analyse du secteur révéle un souci 
de recbnrcbe en profondeur des éléments constitutifs d'une meil- 
leure compréhension de la fonderie française. 


publique ». Avait-il une prédis- 
position à l'exhibitionnisme. Mar- 
ceau Moureau, avec son costume 
de velours gris, son ventre de 
chanoine, des mains qui parient 
toutes seules, sa courte mousta- 
che et ses longues pattes ? Tou- 
jours est -11 qu’à quarante-six 
ans, Il se remet en cause. < Ven- 
dais tout aux négociants, dit-U. 
Quatre ans après, je vends tout 
moi-même, en bouteilles et en 
cubitainers ». Du Mans à Alen- 
çon. de Metz à Strasbourg. U 
promène sa camionnette. « Quand 
tous sortes du milieu paysan, 
faire les _ foires, c'est dur. J’ai 
commencé avec un J 7 d’épicier. 
M’installe sur une place. Pendant 
quatre-vingt-dix minutes, on me 
regarde. Arrive un car du troi- 
sième âge. Un vieux monsieur 


Sous l’arche d’un pont, sur un 
mur de brique, de nouvelles Ins- 
criptions sont apparues : c Non 
al mercat comun. » Le Midi qui 
se réveille, qui produit entre 
2JS et 3 mutions d’hectolitres de 
vins Iabellisés (autant que l’appe- 
lation bordeaux, trois fois ceOe 
d’alsace), avec ses producteurs 
en camionnettes, et ses coopéra- 
tives touchées par la grâce du 
marketing, aura-t-il le temps de 
profiter du jour qui se 1ère. S’il 
a fallu trente années à une entre- 
prise comme la Compagnie des 
Salins du Midi, combien faudra- 
t-il aux groupements de pro- 
ducteurs pour mener à bien leur 
solution à la française de ratio- 
nalisation du vignoble? Sur les 
pentes du site de Minerve, sur les 
cailloux des causses, s'accrochent 
des ceps auxquels tiennent en- 
core des vignerons, peut-être de 
vrais, mais peut-être un facteur 
ou un employé de bureau. Com- 
ment ne seralent-iis pas tentés 
par les primes à l’arrachage 
et la rente annuelle que la 
Commission de Bruxelles envi- 
sage de leur verser ? Dans les 
régions difficiles, sur les coteaux 
où le vin est par nature meilleur 
que dans la plaine, la course 
entre l’amélioration et la dispari- 
tion du vignoble est lancée. 


Le code de déontologie, sous 
ses allures moralisatrices, ne fe- 
rait que soutenir les prérogatives 
du médecin aux dépens du ma- 
lade. 

Quelles solutions nous propose- 
t-on pour émanciper le malade ? 
Le libre accès à l’information par 
la concurrence et la publicité. 
Imaginons un peu la mi» en 
place de cette nouvelle pratique 
de la médecine libérale, et me- 
surons-en les conséquences. 

La publicité pour réduire la 
surconsommation, voilà qui est 
Inattendu, pour permettre au 
malade de choisir en toute 


liberté, voilà qui n’est pas cer- 
tain. La publicité asservit au 
moins autant qu’elle libère. Par- 
tout elle crée des conditionne- 
ments. On nous dit, il est vrai. 
qu'eDe sera «contrôlée». Par 
qui? Comment? Jusqu’où? Ne 
soyons pas si curieux 1 


Quant au système concurren- 
tiel. il existe déjà en France où 
chacun peut consulter le ou les 
médecins de son choix, voire en i 
changer à volonté. Mais quels 
en seraient les effets si aucune 
précaution n’était prise, ne j 
serai fc-oe que pour éviter au ma- 
lade des mélanges de traitements 
pas toujours inoffensifs? 

Pour en rester sur le plan éco- 
nomique, quelles seraient les In- 
cidences lorsque le Twaiaria serait 
incité à « solliciter de façon 
contradictoire l’avis d’experts 
différents » ? 


JACQUES G RA LL. 


Qu’adviendralt-n du malade 
livré à l’appétit des médecins ri- 
vaux ? Chacun ayant pour but, 
ne l’oublions pas *de maximiser 
ses profits, quel que soit le mode 
d organisation du marché ». On 
voit mal comment la solution 
concurrentielle pourrait faire 
baisser 1 a surconsommation, 
outre qu’il n’est pas prouvé qu’un 
malade soit mieux soigné par dix 
médecins que par un seul En 

fait, la concurrence existe, et les 


Un numéro spécial de < Travail et Société > 
sur les < contrats de solidarité > 

LES æwÆïïrsÆ WLsrs 


Notons trois autres analyses publiées au cours Ce cet automne : 

— Les auxiliaires de transport ; 

— Les activités de sous-traitance du travail des métaux: 

— L'industrie européenne des conserves de légumes et de fruits. 


Toutes ce* études sont disponibles auprès du bureau de rente 
DAF S A ANALYSÉ - 7. raa Bergère. 75009 Paris. 
Siège social : iJ5. rue Montmartre, 75009 Paris. 


•*—* Tévcédjré, directeur de 
l’Institut International d'études 
sociales de Genève, lança 
l’idée de * contrats de soli- 
darité » entre le Nord et le 
Sud. Cette notion fait son che- 
min. Du moins dans les esprits. 
Un numéro spécial de Travail 
et Société il) leur est consacré. 
Comme leur initiateur l’in- 
dique. U faut chercher com- 
ment traduire dans des conven- 
tions et des actes négociés ce 
u sentiment de cohésion sociale 
qui presse les hommes à s'ac- 


corder une aide mutuelle». Car 
le secret d'une meilleure coopé- 
ration in Cernât Ion aie est évidem- 
ment d’éviter toute décision uni- 
latérale pour la faire passer sous 
contrats. 


Des chercheurs, des universi- 
taires. des représentants d'orga- 
nismes d’études et d’institutions 
internationales ont contribué 
dans ce numéro de quelque deux 
cent cinquante pages à appro- 
fondir ce concept et à l’Ühistrer 
dans divas domaines tels que 
santé et population, formation et 
technologie, promotion du milieu 


«oral commerce International, 
^opération Industrielle, traas- 
ra PP° r t8 avec 
1 opinion publique, etc. 

On parle moins aujourd'hui 
fy* nouvel ordre économique 
mternaiionai, mais ü est récon- 
fortant de constater que de 
nombreux esprits n’attendent pas 
que les sujets soient sur le de- 
jant ce la rampe pour étudier 
«uns chances de rendre le monde 
plus viable. 


1978. Revu» tri- 
mestrielle de l'Institut d’études so- 
ciales. Case postale a CH - 13 il 
G enève 23 (Suisse J. 


'J . is < > 


Le code de déontologie a-t-il 
vraiment tort de stipuler que 
• la médecine ne doit pas être 
pratiquée comme un commerce »? 
On s’étonne que des principes 
d’une si grande banalité puis- 
sent faire l’objet d'une discus- 
sion. Bien sûr, les règles de la 
médecine libérale française ne 
sont pas parfaites. Un nouveau 
code de déontologie est en pré- 
paration, qui. lui non plus, ne 
sera pas parfait. 

Personne ne prétend réduire !a 
surconsommation avec a des re- 
mèdes de bonne femme». Les 
économistes peuvent avoir leur 
mot & dire. Qu’ils nous permet- 
tent de douter de l’efficacité de 
leur «pilule ». si elle ne compte 
rien d’autre que ces deux ingré- 
dients : ia concurrence et la 
publicité. 


Docteur J. AUTÏN. 

Secrétaire général 
du cotise U national 
de Tordre des médecins. 


Les pouvoirs 
du Parlement 


(Suite de la page 23 J 


Ainsi s’est engagé, sans tapage, 
on processus d’intégration qui 
pourrait. & ia limite, réduire, à 
long terme, à presque rien la 
compétence fiscale du Parlement 
national. 

Il ne faut cependant pas 
s'étonner de cette évolution ; elle 
est la conséquence logique de la 
conception qui préside à la cons- 
truction européenne. Le Marché 
commun s’est, en effet, organisé 
progressivement, sur le plan ins- 
titutionnel. en fonction d’un ob- 
jectif économique (un marché 
unifié) et non à partir des habi- 
tuelles finalités politiques o U 
Juridiques qui commandent le 
regroupement du plusieurs Etats. 
Aussi la construction eurooéenne 
s’édifie à partir des nécessités 
d’un marché de libre concur- 
rence qui. sur le plan fiscal, 
imposent la disparition de toutes 
jes différences de traitement fis- 
cal susceptibles de fausser les 
lois de ce marché. 

Si une perspective fédérale ou 
meme confédérale avait été posée 
dès l’origine, une répartition des 
compétences fiscales entre les 
instances communautaires et les 
instances nationales aurait été 
forcément définie. A défaut, 
l’orientation économique prise 
par la construction européenne 
pourrait sa propre logique qui la 
porte à dépouiller les Parlements 
de leurs prérogatives fiscales sans 
qu’un quelconque garde-fou juri- 
dique puisse lui être opposé. Pa- 
radoxalement, le refus d’une 
construction politique de l’Eu- 
rope faite au nom du maintien 
de l’Etat-nation aboutit en défi- 
nitive à porter atteinte à la sou- 
veraineté de leurs instances na- 
tionales, en particulier à celles 
du Parlement. 

Face à cet effacement des 
Parlements nationaux, ie futur 
Parlement européen élu au suf- 
frage universel pourrait appa- 
raître comme le seul organe sus- 
ceptible d'assurer le contrôle de 
la législation fiscale communau- 
taire. Les textes actuellement en 
vigueur lui refusent ce droit : 
mais l’expérience historique 


comme ia logique politique ne' 
laissent aucun doute : tout Par- 
lement, surtout élu au suffrage 
universel, a toujours lutté pour 
se faire reconnaître le droit de 
voter l’impôt. La campagne élec- 
torale pour les élections euro- 
péennes de Juin 1979 aura sans 
doute le mérite de tourner autour 
de ces questions fond amentale s : 
quels pouvoirs accorder aux ins- 
tances communautaires ? Quels 
pouvoirs réserver aux ingf-inegç 
nationales ? La réponse sera cer- 
tainement longue à v enir . Maïs 
il faudra bien la donner un jour . 
ou l’autre 31 l’on ne veut pas 
assister & la disparition par lam- 
beaux entiers de la souveraineté 
des Etats. 


PIERRE LALUMISRE. 
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Le réveil qui fait tout 
pour se faire pardonner. 


U n f 0 v O i r C) U l VOU v. t rff' O* >OCt*r> it>;u 

du sommeil avec en sériai agirait et 
qti vous laisse î» râ.-urf-f* ne répit 
avant devras sortir d-J K. 

ïjr. cui reenc-Ionchn automa- 
UqcKru-n? «j sonner-.* ic-otes -es 74 

Im p-.e:i fri: i-o fait aaa.r-, ;r.a;s 
jj3o;ri br,i" peur r.e par tsr.uWef votre 
repos 

U», revet dont U s ch.îfres son! p'u , 
bnlinnis je jour et plus foncés In rnj.t 
pour ru pas fatiguer vos yeux. 

C'est L’ en !t- pîus aîtenlionne. ?t* 
p’us d.*!!cat. îc- plus compiehens!? ries 
levei'î-. cl c est 3raun qui Ta créé 
Pc-ur adouc* vos matins peisqnV? tant 
tien se ré verrier F? cela, nous n'y 
;K7Uv ;.>r.5 riun. 
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Les délégués de einqnante-trois pays étudient 


f * 


r 


Vienne. — Les délégués deg rtnqnaTite-troIa - 
pays' participant & ■ l’év&tnatbn. interaationaXe 
des cycles du nomboatible nucléaire» 
(LNACE, selon la. terminologie américaine), 
lancée à Ja fin de 1977 sur l’initiative dn pré- 
sident américain. Carter.se réunissent -axi 
siège de l’Agence internationale de l’énergie 


atomique, k-- Vienne, dn; -27. : an 29 . novembre. 
' Après avoir établi le bilan des hait groupes 
de travail technique qui, chacun, ont étudié 
un uujet' précis. Os doivent décider la forme 
que prendra la. suite de Tévaluatlân qui doit 
en principe se terminer & la fin de 1979 ou an 
début . de J980. 


L’LNJ3.CJ2.ti été- voulue par ' les 
Américains pour f aire progresser 
les techniques. dé. lutte contré là 
prolifération , nucléaire, dans 
l’espoir affiché de foin triompher 

leUXS thèses flan» Ce ilnwmlnf, 

Céîlss-ci conduisent; notamment, 
.à l’abandon dn retraitement des 
combustibles nucléaires- irradiés 
et à l’abandon de la filière des 
réacteurs surrêgénérateurs- . qui 
utilisent le plutonium comme 
combustible. 11 semble - probable, 
en tait, que niNB-CÆ- Ocmtrl- ' 
bucra aussi à démontrer l'isole- 
ment des Etats-Unis ' face aux 
autres pays développés et A un 
certain nombre de pays en voie de 
développement' 

Ya-t-fldes types de réacteur, 
nucléaire . moins susceptibles que 
d’autres de provoquer dpa risques 
de dissémination des ’ armés 
nucléaires ? Quelles sont- les tech- 
niques d’enrlchlsBamênt: la moins 
dangereuses? Que penttim faire 
pour garantir aûx pays posses- 
seurs de réacteurs nucléaires un 
approvisionnement contint* en 
matière fissile dé façon à éviter 
des. tensions .dangereuses ? Telles 
sont quelques unes des questions 
qm ont été débattues au sein (tes 
groupes de travail de 1TN-B.C&. 

0 e nonveües règles 

Les travaux. Jusqu'à présent 

#a»n t Ml«imrtnt tnn*miipwil- - citt, 

été, (f ailleurs, le fait d’experts 
plutôt que d'hommes politiques. 
La réunion de V ienne, à mi- 
chemin du H4ie< de déux ans fixé 
an départ, derza r^pre ççvolet.des 
discussions- Après avoir fait la 
liste;, parfois longue, vdes procé- 
dés, (tes méthodes; des cycles de 
combustibles envisageables, les 
participants-: & FLK&CJS. vont 
wifiwfaâinot- e n trer hr 'phase 

délicate. de leuis^ra 

De*qwâ' 

aux pays menons , tes sotaticm 
les plus satisfaisantes - pour la non- 
prolifératioci — mais sans 'lés 
leur imposer, puisque une condi- 
tion mise par plusieurs pays dont 
la France à Jeter partiripatidn à 
ÎXN3.C3. a été que les condu- 
skœs de', fétôde ne sauraient 
engager les parties. Les promo- 
teurs de TLNB.C1E.- espèrent 
ainsi aboutir A rètabHttemenfc .de 
nouvelles règles- do -co m merce 
nucléaire international qui soient 
unanlment. acceptées: .J, 

C’est bien là. que le bfit btesadr 
on peut peû^ttrç «ogterer des 
accords sur des points . relative- 
ment mineurs, comme par exem- 
ple sur. l'Interdiction dès techni- 
ques d’enrichissement de Poa- 
nlum les plunc sensibles » pu sur 
l'établissement de conditions 


.. De nôtre, envoyé spécial - 

draconiennes pour le. transfert de 
.matières très dangereuses comme 
te plutonium ipar exemple, obli- 
gatlon que 1e plutonium, Iksu du 
retraitement, «oit transféré sous 
forme, de combustibles prêts à 
remploi, éventuellement prétiixa- 
diéa, pour que -son détournement 
vers des. usagés militaires soit 
Impossible)/ 'M&ls U- sera sans 
doute difficile' de 1 mettre sur' pied 
des banques' de combustibles ou 
des. centres multinationaux d’fcü- 
Jlrhfcsement ou de retraitement. 

Des progrès ponctuels? ; 

Surtout, -fl eeraifi illusoire de 
croire-- que : tes < travaux de 
1TNJS.CJEL aboutiront àm chan- 
gement radical . des activités 
nucléaires conduisant, par exem- 
ple, à l’abandon de certains types 
de réacteurs, aujourd’hui 'éprou- 
vés par des années , d’expérience 
au profit de nouvelles techniques 
(tels les réacteurs utfljsant des 
combus tildes - mixtes . uranïum- 
thorlom). Cela r emp tAra.lt en 
cause trop d’engagements et de 
programmes ■'nationaux- toujours 
coûteux, La position française,- eu 
particulier, est nette suc ce. point. 

Enfin, ü n’y. a pratiquement - 
aucun dotfte que, si î les Etats- 
Unis ne- ventent -f>a& -atr- trouver 
totalement Isolés, Os devront 
assouplir tans positions sur deux 
polnta-clés : les surrégénateqzs et 
le .retraitement- Pratiquement, 
tous: les.; psju_ développés rejet- 
tent . les invitations américaines 
À imiter la décision du président 
Carter - d'abandonner ces .deux 
techniques, et Os sont- suivis en 
oela par mr nombre croissant de 
pays en Vole.- de .développement 
qui rédament, -.efit- notamment au 


nom du traité de non-proltiéra- 
tion, le libre- accès aux techno- 
logies nucléaires les plus avan- 

LXMLS,CE. risque- tréhe de dé- 
boucher "sur' une - impasse ? Ce 
n’est pas sûr. La position de 
l’administration américaine, har- 
celée sur le plan Intérieur par 
l’Industrie nucléaire, qui craint de 
perdre sa domination du marché 
International, semble, avec les 
mois, sé ■ faire plus hésitante. Et 
certains, notamment en' France, 
pensait que les -Etats-Unis pour- 
raient bien tirer de cette longue 
étude la conclusion que,' tout 
compté fait, surrégfen&âteuxs et 
retraitement ' he sont pas lés 
détüons que Ton a dits, pour peu 
qufr l’on, prenne des mesures 
appropriées. ' 

- ZI reste que beaucoup dé me- 
sures techniques évoquées dans 
les groupes de travail- implique- 
raient, d'une manière ou d'une 
autre, certains renoncements de. la 
de divers pays, en particulier 
ceux qui ne- sont pas des 
puissances nucléaires.- Et ces 
mêmes pays, et surtout tes 
e nvdejde développement, para 
sent de plus en- pins sensibles à 
ce risque : en témoigne lé refus 
obstiné du Brésil de renoncer à 
Importer les', -techniques d'enri- 
chissement où de' retraitement, 
où l'annonce; • par l’Argentine, 
que ce paya_ va- se _doter d'instal- 
lations de retraitement. - 

On ne petit, donc s’attendre, en 
rétat actuel des discussions, à 
ce que TLN.&C.E; débouche sur 
une révolution, en matière de lutte 
contré la dissémination nucléaire, 
mais déjà des progrès techniques 
ppxiptuels jde' nature- à perfec- 
tionner tes méthodes de surveil- 
lance et de contrôle peuvent être 
envisagés. 

XAVIER WEEGER. 


MÉDECINE 


A DIJON 


les psychiatres pénitentiaires s’interrogent sur les risques 
d’une normalisation «excessive» des détenus 


Dijon. — La prison rend-elle fou ? On bien 
est-elle une réponse — inadaptée — & la Toile ? 
Ces deux: questions n’ont certes pas été posées 
en ces termes lors dn premier congrès mondial 
de médecine pénitentiaire, présidée par 
Mme Solange Troïsler, qui s’est achevé samedi 
25 novembre h Dijon. Mais elles étaient en 
filigrane de f ensemble des débats. Car la patho- 
logie mentale -et .la prison entretiennent des 
relations étroites qu'au cnn des participants n'a 
cherché À nier. Tous ont souligné — comme 
l’avait fait dès le premier Jour dn congrès 
C «lé Monde» du 25 novembre! M. Alain Peyre- 


fitte, ministre de la justice — que les signes de 
souffrance mentale, verbalisée on non, soma- 
tisée on non, restent la dominante majeure de 
la pathologie pénitentiaire. Les structures 
mêmes de la prison permettent-elles de prendre 
en charge cette souffrance ? 

Mme Simone VeÔ, ministre de la santé et 
de la famille, venue clôturer le congrès, a 
notamment déclaré s « Ma présence ici a valeur 
de symbole parce que les hommes et les'femmes 
qui sont dans les prisons doivent être soignés 
avec la même attention que les autres.» 


' Que vingt-quatre mille détenus 
sur trente-cinq mille aient' dû, en 
1977, être soignés pour des trou- 
bles mentaux de gravité diverse, 
comme l'a Indiqué le garde des 
sceaux, est en sol éclairant. Qu’il 
ait été répondu à leur demande 
de façon adaptée est plus hypo- 
thétique. Pourtant, cette demande 
s'exprime dès l'incarcération, dès 
la visite médicale d’entrée, qui 
devrait permettre, comme le pré- 
voit le code de procédure pénale, 
de dépister tes signes de patho- 
logie mentale. Cette visite « est 
la première occasion d'écoute ». a 
déclaré le docteur André' Gonln 
(Lyon), a dons un monde Renfer- 
mement où la parole n'est pas 
sollicitée. De meme que renfer- 
mement du corps stérüise la 
parole, de même la contention de 
la parole par l’institution péni- 
tentiaire atteint le corps lui- 
même »_ - 

Doublement touché dans son 
corps et dans son esprit, le déte- 
nu : sollicitera te médecin, le psy- 
chiatre, d’une façon nécessaire- 
ment ambiguë. Comme le. -sou- 
ligne le docteur Paul BSvert, chef 
de service de psychiatrie à la 
prison de 1 a Santé (1), cia de- 
mande Au détenu est éOe-même 
marquée au départ par la situa- 
tion pénale qui pervertit quelque 
peu sa démarche— Le psychiatre 
apparaît d’abord investi du pou- 
voir de proposer cPexcnse légale * 
A l’acte délictueux, et plus tard, 
dans la prison , de l’exonérer de 
certaines contraintes s. En sens 
inverse. « on a appris à considérer 
le psychiatre comme le détenteur 
de techniques correctrices du 
comportement, c’est-à-dire «nor- 


IB SECHONS 
AU FOfflS SOGAL JUff lBBRê 

Succès de ja jfcfe tonduite 
par M. Guy de fipftsduld 

Les . gtadJnng qa «a^SçÛ natio- 
nal du Fonds soctol jutf unifié, 
qud bb sont dèronlées le 19 novem- 
bre pour 1e «nonvençuteç» de la 
moitié fies membres da ^oette ins- 
tance de Ja coronmixaùW^Jpïae de 
France Ge Monde £u 1» .novem- 
bre), ont assuré /uu ûugp otc«s 
à réauipe- dirigeante \aortantp. 
M. Guy de HothichUd. pcfitidmt 
du RS-LU. a n ot a mment été 
réélu au conseil national enjobte- 
ztaut BS % du nombre des' waâtite. 
— U y a eu 7921 votams -=t ■çtï. 

M Adrfphe Sfceg; nten^ra^rt 
du comité directeur, obtient «5 «, 
des voix: UM. Robert 
et Jacques Attali, égare ment ma n- 
bres s o f t a h t a . «^ectlv^ùt 
63J5 % et 59 %. Mme Mcpte GpLd^ 
ynann, secrétaire générale, 

La lisfe Ahavat la raS. xff* 
conduisait M. cïay.'de'BothfieaiM, 
compte au total ^lUÉt ^ùs < jçiûr 
trente-et-un. csoa d m tefi parini 
lesqudsTwns tes membres aariaucsr 
du comité directeur et notamr 
ment M. JuBen Samatd. directeur 
honoraire dn RBi-U..-"'' J’ . *“? 

M. Serge KHridfld, qtd 
sait la liais; Atidénon 'fijrs/cS ave- 
y»(T) est élu avec - 43 % des voîx- 


(1> -Sa r ta W JMti» A. Wpsvofe 

concernait vmiwii Mg Cn iConwfl l , ou 

»nlt «nzagtsué CSta wa na . . 


UEiATOM. :^-r .Une. erreur 
lissée riane ht - chronique 
[ de la semaine» de Pierre 
m-Pbntt ae Monde daté 
tovixnbre) sur «le zumvel- 
A propos ées néd-Ubétaux 
ridjanmessb '■ MSton Pried- 
; non - Georges Fïtedmann 
Hait Ere. 




«apsOvats. 


£nvnda 


- De notre envoyée spéciale 

mallsatrices s. Aussi, l’adminis- 
tration pénitentiaire considère- 
t-ehB le psychiatre à la fols 
comme celui qui dispose de 
moyens du maintien de l’ordre 
(par les drogues psychotropes 
dont elle est eUe-mème privée), 
et comme l’agent d'une certaine 
subversion, dans la mesure où il 
permet de réintroduire une parole 
que toute l’institution vise a sup- 
primer. 

Marqué de ces exigences contra- 
dictoires, le Tôle du psychiatre 
en prison se heurte donc à 
d’énormes difficultés, d’autant 
que ses moyens ont été de tout 
temps extrêmement HmitAi Alors 
que la notion de soins aux pri- 
sonniers remonte en France à 
Colbert et à saint Vincent de 
Paul soignant les galériens, l’idée 
d’une aide psychologique aux dé- 
tenus s'est confondue Jusqu’à la 
dernière guerre avec la présence 
dans la prison d’aumôniers et de 
religieux. Il a fallu attendre la 
< Charte Se la réforme péniten- 
tiaire » adoptée en 1845 pour que 
soit prévue la création d’un ser- 
vice -médico-psychologique auprès 
de chaque prison. La présence 
psychiatrique en milieu péniten- 
tiaire n’en est pas moins restée 
largement insuffisante. 

La coiuoiranafion 
des drogues psychotropes 

Conscients de ecs déficiences, 
tes pouvoirs ont récemment dé» 
cldé de constituer dans chacune 
des neuf régions pénitentiaires 
des Centres médico-psychologi- 
ques régionaux '(CJÆPIt), qui 
devront compter, chacun, une 
cinquantaine de Eta. Situés au 
sein même des prisons, ils de- 
vraient permettre, à Indiqué le 
professeur Solange Troisier, d’évi- 
ter bon nombre d'hospitalisation 
de détenus malades mentaux en 
milieu psychnatrlque civil- Cinq 
de ces C-MP-R. existent déjà (2). 
Ils constituent un progrès indé- 
niable, a déclaré le professeur 
Marcel Colin, car ils permettront 
la constitution d’équipes psychia- 
triques complètes dotées de 
moyens accrus. Cependant, a 
ajouté le professeur Colla, « fl 
ne faut pas que les CJHTJPJt. 
aient le monopole des soins psy- 
chiatriques en milieu péniten- 
tiaire, y appauvrissant la prati- 
que des généralistes ». Il ne faut 
pas non plus que les hôpitaux 
psychiatriques, arguant de 1 l’exis- 
tence des C-MPItL, refusent d’ac- 
cueillir tes détenus malades men- 
taux, dont l’état exigera une hos- 
pitalisation en milieu hautement 
spécialisé. En bref, a ajouté lé 
docteur Mo u tin (Fresnes), e je 
crains que cette formule ne crée 
dans . les prisons u» ghetto sup- 
plémentaire qui rajoutera à celui 
des toxicomanes, des travestis, des 
ethnies, etc. ». 

Ces craintes — ne pas être 
celui qui normalise et rend la 
prison à bon compte supportable 


• Le professeur Solange Troi- 
sier a été reconduite à la prési- 
dence du Conseil international 
des sciences médicales péniten- 
tiaires, constitué, il y a plus d’un 
an, à Honolulu. Conçu pour éla- 
borer une déontologie et une 
éthique de la médecine en prison 
(face aux grèves de la faim, à 
la oelne de mort, aux grâces, à 
la torture notamment), ce Conseil 
compte, en particulier, les' doc- 
teurs Kiresuk (Etats-Unis). West 
(Grande-Bretagne) et Roy (Ca- 
nada). 


CATASTROPHE 


CYCLONE TROPICAL 
SUR SRI-LANKA 


Plusieurs centaines dé morts 

Colombo fA-FJ 3 ^ AJP.. Reuter, 
U JP JJ. — Le cyclone tropical, qui 
a balayé Sri-Tanfca, 1e 24 no- 
vembre, a tué plusieurs centaines 
de personnes : en fait, selon cer- 
taines sources, 1e bilan définitif 
pourrait atteindre un millier de 
morts. Les dégâts matériels sont 
très importants : cinq cent mille 
habitations et des entrepôts gou- 
vernementaux de stockage de riz 
auraient été détruits, et de vastes 
superficies cultivées ravagées. 


— se sont fortement exprimées 
à Dijon à propos de la consom- 
mation de drogues psychotropes 
eu milieu pénitentiaire. Cette 
consommation, en effet, est en 
pleine augmentation, comme le 
montrent des études menées aussi 
bien à la prison de la Santé qu'à 
Fresnes. Selon le docteur Marie- 
Thérèse Decaudin, pharmacienne 
chef de l’hôpital de Fresnes, la 
consommation annuelle de tran- 
quillisants & la prison de Fresnes, 
est passée de deux cent soixante- 
sept mille comprimés en 1975 à 
trois cent un mille en 1977 (Si. les 
neorolpetiques et les hypnotiques 
suivant le même chemin. 

Les médecins déunis à Dijon se 
sont enfin posé une autre interro- 
gation : la prison peut-elle per- 
mettre de mener une action posi- 
tive auprès des toxicomanes ? Ce 
thème a donné lieu aux contro- 
verses les plus vives de ces trois 
journées, au terme desquelles le 
docteur Francis Curtet (Hôpital 
Maxmottan) a pu dégager une 
opinion commune. La prison per- 
met assurément de mener à bien 
des cures de sevrage ét de désin- 
toxication « à la condition essen- 
tielle de disposer d’un personnel 
médico - infirmier suffisant », 
qu’il faudrait donc Impérative- 
ment augmenter. En revanche, le 
temps de la prison ene peut cons- 
tituer que l’amorce d’un traite- 
ment réel des toxicomanes qui 
implique en particulier des psy- 
chothérapies de longue durée donc 
et surtout des services de suite. 
Qu’il s’agisse d’ailleurs des toxi- 
comanes ou des autres détenus, 
il est illusoire de menr des trai- 
tements positifs et durables tant 
que l’action des médecins et des 
psychiatres s'arrêtera à al porte 
des prisons. 

Car le séjour carcéral est 
« presque toujours un temps mort, 
déstructurant, limitant encore da- 
vantage l’autonomie, accentuant 
Je sentiment de rejet et d'exclu- 
sion ■ : il faudrait donc tout à 
la fols ménager le séjour lui- 
môme, mais « peut-être plus en- 
core préparer et aménager la sor- 
tie pour prévenir les récidives ». 

C’est en ce sens aussi qu’a 
conclu le docteur Pierre Ballet 
(Lyon) posant l’une des questions 
clés de ce congrès : « Tl importe 
de savoir sf le psychiatre repré- 
sente la réponse la plus élaborée 
d’une volonté d'entraide libérale 
ou bien l'instrument le plus 
machlaoSique de récupération 
autoritaire. » 

CLAIRE BR1SSET. 


(1) Médecine de l'homme, mal 
1977. 

(2) Fleury -Mérogis, La Sauté 
(Paria). Lyon. Grenoble et Renne*. 

(3) Pour quelque deux mille deux 
cents détenus de la prison et deux 
cent cinquante malades de l'hôpital 
pénitentiaire. 


En Israël 

QUAND UNE PRISON ENTIÈRE 
REFUSE DE MANGER 

le congrès de Dilon a fourni 
T occasion d’entendre des Infor- 
mations qui n'ont pas manqué de 
surprendra r auditoire. C'est ainsi 
qu'un médecin israélien, le doc- 
teur Raymond Cohen-Hadded, e 
exposé les attitudes adoptées 
en Israël A propos des grèves 
de la lalm. Pour nous, a-t-il dé- 
claré, « II n’existe pas de gré- 
vistes de la faim ; Il n’y a que 
des détenus qui refusent de man- 
ger Apaisant d'un geste 
rtillarité des congressistes, le 
docteur Cohen-Haddad, imper- 
tudoab l \ a poursuivi : « Où cela 
se complique, c’est quand une 
prison entière refuse de man- 
ger.- Nous les réelimentons par 
voie buccale simple, puis, s’ils 
refusant, par sonde gastrique ou 
par voie intraveineuse. Une fols, 
nous avons même réussi A ré- 
el! mentor en môme temps par 
sonde gastrique quatre cents dé- 
tenue d’une même prison I •— 

Le docteur Cohen-Haddad a 
enfin indiqué que le nombre des 
détenus en Israël était passé de 
douze cents en 7967 é a/x mille 
au/ourd’hul. «Male les détenue 
politiques sont traités exactement 
comme les autres, du .point de 
vue médical. » 


V 
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SYNDICAT 



LA MAGISTRATURE 


Le phénomène de la communication et de 
l 'efficacité préoccupe le Syndicat de la magis- 
trature dont le onzième congrès s'est réuni à 
Paris du 24 au 26 novembre — il parait en 
tout cas l'inquiéter davantage que celui des 
effectifs, autour duquel le rapport du bureau. 


présenté par M. Gérard Blanchard, secrétaire 
général se maintient dans un prudent -flou». 
Le Syndicat de la magistrature, estime-t-il « a 
perdu un peu de sa capacité de réponse et 
de son imagination créatrice». On l'a vu tout 
particulièrement au moment de l'affaire Gue- 


mann, où le Syndicat n’a pins été capable 
(l'exercer son rôle de protecteur de l'un de 
ses membres 11!. «Un certain type de commu- 
nication semble avoir disparu « les contacts 
spontanés nés des initiatives de sections ou de 
syndiqués vers l'appareil ou même des sections 
entre elles l_). Le charisme dont bénéficiaient 


les premiers dirigeants a permis de faire 
accepter par l'ensemble des syndiqués des 
avances rapides et d'éviter des crises qu’au- 
raient pu provoquer certaines actions. » « Sa 
disparition aurait pu favoriser un débat plus 
riche t elle s’est, en fait traduite très souvent 
par l'indifférence, le rejet du débat * 




Ce constat est l'une des raisons, 
comme l’expliquera Mme Made- 
leine Sabatini. de la candidature 
de MAL Louis Jolnet et Pierre 
Lyon -Caen, deux des « pères fon- 
dateurs du syndicat. « Ce ne 
sont pas des pères ni des tjouroas, 
mais deux personnes çvi ont 
■montré qu’elles ardienf une ap- 
proche des problèmes. Ils étaient 
opnoses mais us ont pu détermi- 
ner le front commun sur lequel 
ils pouvaient travailler, et le reste, 
si:, en discutaient. Ils sont les ga- 
r‘ '< îs du libre échange de la pa- 
role. » 

r'our dépasser ces limites, qui 
bloquent l’action du syndicat, le 
rapoort propose de faire une ana- 
lyse' précise du syndicat, de son 
idéologie et de son éventuelle 
cohérence. I! s'inquiète du <« rtsr- 
tlpe de pureté qui saisit certains 
syndiques Quelle est cette pour- 
suite d'une « virginité idéologique 
perpétuelle ? ■* Le fonctionnement 
du "syndicat : u Aujourd’hui, le 
fonctionnement de type démocra- 
tie directe est en crise. Y a-t-il 
rentable ment une volonté d'aban- 
donner le système de fonctionne- 



Preparation à distance 


aux épreuves de 
CULTURE GÉNÉRALE 
doc. contre 3 F en timbres 

ACADÈMElA 

4Ü3, Bd des Sources 
y 34270 Sr Oément-ia-Rivière y 


met du SJVf, ou de ie faire re- 
vivre? » 

fl faut déterminer des secteurs 
d'activité prioritaires. D’abord, la 
répression que. ( malgré dix ans 
de réflexion, le syndicat n'a jamais 
posé comme un objet digne d'un 
débat approfondi *, « Notre ré- 
flexion sur îc SLVitriît? était plus 
une dcn<jr.ciation de l’utilisation 
da sentiment d’insécurité à des 
fins politiques et économiques 
qu'un discours sur l'insécurité 
réelle ou inventée. :> La liberté et 
!e contrôle du judiciaire : « Il est 
clair pue la justice cache de plus 
en plus mal qu’elle n'est qu'un 
rouage au service de l'Etat, que 
sa mi?tien n'est plus que d'essu- 
rer l'ordre dans ie cadre d'usé 
bonne discipline économique, que 
les droits et libertés des individus 
sont de moins en moins le fon- 
dement de cette justice. Souvent 
écartée purement et simplement 
gu profit d’;r.star,ces administra- 
tives ou privées, dont les résultats 
sont plu sfiabies — médiateurs, 
commission Scritener. commision 
logements, transactions adminis- 
tratives — la justice n'est plus, 
dans de nombreux cas. utilisée que 
pour délivrer des formules execu- 
toires et coercitives nêcersalres à 
l'Intervention administrative, s La 
formation : Le S.M, déplore ia 
carence de son intervention à 
l’école nationale de la magistra- 
ture depuis quelques années. En- 
fin. les "libertés : les in terrent, ons 
du S-M. sont restées. !e plus sou- 
vent. des interventions d'appareil 

Le contenu de ses positions a 
été h inefficace, ccr n' entraînant 
aucune mobilisation, et dange- 
reux, ccr, à jorce d’er. appeler à 


l’opinion publique en Ut mettant 
en garde contre l'atteinte into- 
lérable au libertés, en évoquant 
les symptômes de fascination que 
tel projet révèle, on «'aboutit 
guère à terme qu’à susciter l’in- 
différence généralisée. f.„J D'où 
une certaine perte de crédibilité 
d'un discours dramatisé . 

» Cela nous renvoie, une fois 
de plus, conclut le rapport, à 
nos pratiques professionnelles, à 
la capacité et au deuotr du S. St. 
d'inten'enir quand l'institution 
judiciaire, qui se présente comme 
gardienne des libertés, démis- 
sionne de plus en plus de ce 
rôle, d 

Pour tous ces objectifs, la nou- 
velle stratégie doit être l'ouver- 
ture. a L'expression des sensi- 
bilités différentes est possible en 
l'état actuel des choses. Hais le 
simple fait qu’elle le soit ne suf- 
fit pas. Ceux qui ont le senti- 
ment de ne pas être entendus, 
voire écoutés, n’ont guère l’envie 
de faire l'effort de se manifester. 
La réponse à cette préoccupation 
nous conduit donc à développer 
le pluralisme et à en rechercher 
ies conditions dans les instances 
décisoires, ce qui s’avère plus que 
jamais indispensable. » 

Les questions étaient posées, des 
perspectives proposées. Malgré 
cela, chacun se plaignait de ce 
congrès sans vie. a de fausse séré- 
nité » d'un syndicat n qui ressem- 
blé de plus en plus à la magistra- 
ture, at>ec son ton correct, feutré. 
sans aaression ». On voulait faire 
apparaître les différences, faire 
s'exprimer les sensibilités diverses 
et. à la fin de la journée du 
samedi 25 novembre, on avait 


l'impression que « foui baignait 
dans l'huile ». comme le remar- 
quait M. Louis Jolnet. Jamais le 
discours du syndicat n'était 

apparu aussi figé, de l’aveu même 
des militants. 

a J'ai l'impression d'avoir assisté 
à un congrès florentin, riche en 
intrigues de cour ». estimait 
M. Patrice de Charrette. Juge 
d'instruction à Béthune « Rien 
de plus n’est clarifié, résumait 
M. Jean -Pierre Michel, au terme 
d'une Journée, de débats, et par 
un coup de baguette magique, on 
dit que ça l'est. Certes, on peut 
continuer à travailler ensemble 
mais pourquoi faire ? Le rapport 
est clair, nous ne sommes pas un 
syndicat réformiste dans le cadre 
politique et social actueL Nous 
ne sommes pas un syndicat de 
révolution et de coup d’éclat. 
Nous ne sommes pas tous au 
même niveau d 'engagement, fl 
faut savoir si nous sommes d’ac- 
cord pour des actions collectives 
et pour le soutien aux actions 
des camarades .Si la réponse est 
positive, nous pourrons continuer 
tous ensemble. » Après trois Jours 
de débats, la réponse n'était tou- 
jours pas évidente. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


m Mlle Monique Guemann avait 
été suspendu provisoirement de ses 
fonctions de premier substitut du 
procureur de la République de Dra- 
guignan. te 28 novembre 1977. pour 
avoir, dix Jour» plus tôt. Tait état, 
au cours d'une audience, de son 
« inquiétude » après L'extradition 
par la France de l'avocat allemand 
Klaus Croissant. Elle avait été. par 
la suite, marée d'office au tribunal 
de Nanterre fie Uonde du 21 févrlarj. 


LE RETOUR DES « PERES * 


Le Syndicat de la magistrature 
a fait entrer dans son conseil 
syndical — élu pour deux ans — 
deux s pères fondateurs », 
mm. Louis Jolnet et Pierre Lyon- 
Caen, tous deux magistrats a 
l'administrât km centrale du mi- 
nistère de la justice, respective- 
ment ancien président et ancien 
secrétaire général du Syndicat, 
Statutairement. Us étalent auto- 
risés à se présenter puisque, après 
quatre ans de pouvoir, D suint 
de laisser passer deux années et 
on est 6e nouveau éligible. Mais 
il était entendu, dans le Syndicat, 
qu'a après avoir usé ces quatre 
années de pouvoir », comme l'ont 
souligne beaucoup d'orateurs 
pendant ces trois Jours, on re- 
tournait définitivement à. la base. 

Le Syndicat devait être capa- 
ble soit de produire de nouvelles 
élites, soit de fonctionner de 
manière collective sans « tête 
d’affiche », sans compter, avait- 
on dit au précédent congrès, 
« sur le prestige, l'influence ou 
le charisme des dirigeants ». Le 
Syndicat de la magistrature en 
é Lisant MM. Joinet et Lyon-Caen 
vient de reconnaître la vanité de 
ces désir* 

Four les deux candidats et ceux 
qui les soutenaient, leur retour 
ne signifie en rien une < reprise 
en main du Syndicat par les 
anciens » ni un sursaut de vo- 
lonté de puissance. « C’est une 
procédure regrettable et peu dé- 
mocratique, indiquait ML Louis 
Jolnet en évoquant sa candida- 
ture. mais Ü y a eu au minimum , 
deux courants dans ce syndicat 
et on ne sait pas qui est majo- ; 
ritatre, qui est minoritaire, fl 
faut donc un conseil syndical plu- 


raliste représentant les deux cou- 
rante, » J _ 

Or l’un des deux, celui dit 
* modéré », ne présentait aucun 
candidat. La « cuisine syndicales? 

conduisant donc à susciter la 
candidature de AL Joinet. qui 
entraînait la candidature de 
M Lvon-Caen — l'un des repré- 
sentants de ces modérés, — qui 
elle-même amenait, plusieurs 
autres candidatures de la même 
tendance. 

Seuls deux représentants de la 
tendance dite modérée, M. Pierre 
Lyon -Caen et Mme Madeleine 
Sabatini. ont été élus au conseil 
syndical. La tentative d'un véri- 
table conseil pluraliste a donc 
échoué. L’élection des « pèses » 
est aussi, à l'évidence, i’èchec 
d’un rêve de différence. Comme les 
autres, le Syndicat de la magis- 
trature fait appel aux «grands», 
aux vedettes qui remplissent 'es 
salies. Mais, après ce congrès 
apathique, feutré — tou3 m 
convenaient. — il reste à, espérer 
que cette régression soit porteuse 
de renouveau. — Jo. S. 


« Le rapt du baron Empain. — 
Marie- Annick Le Gayan, l’amie 
de Georges Bertoncini, qui avait 
été arrêté le lû juin à Lisbonne 
(Portugal), a été extradée sa- 
medi 25 novembre fie Monde du 
14 Juin). Elle a été inculpée par 
m Louis Chavanac. premier Juge 
d'instruction, de complicité d'ar- 
restation et de détention illégale, 
de complicité de séquestration, de 
personne avec prise d'otage et de 
violences volontaires, avant d'être 
incarcérée à la prison de Fleury- 
Mérogis. Agée de vingt -neuf ans. 
elle pourre garder son fils, âgé 
de quatorze mois, en détention. 



BOUTIQUE 


SOLDES 

Prêt-à-porter Féminin 

28 et 29 NOVEMBRE 
10 h -12 h 30 
14 h 30 -18 H 30 

12, rue Boïssy-d'Anglas - Paris 8° 
(priii du rg Sf-Heoorél 



ÏÀRMAGNAC 
Clés des Ducs 

iss il Je vieux cépages 
Gascons est Jistillc 
lentement puis vieilli 
Jans Jes fûts Je 
chcncà Panjas. Gers. 



a LE CRU ET LE CUVE ■ 1 
accueille en groupe, 
foute l'année, 

les cTMteun de 3. à 83 ans 

5. RUE LACEFEDS, PARIS -S* 
TëlÉpboa. |ie soin : 707 - 85 - 64 


CARNET 


Décès 


LÉON AREGA 

Ses amis ont la tristesse de 
faire part du décès de 

Léon A SEGA, 

écrivain. 

survenu le 23 novembre, ft l'bdpita) 
Saiat-MIcbeL & Parla. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 29 novembre, à 16 b. 15, au 
cimetière de Thlala. 

ILéon Aréga est né en iW8 en Pologne 
russe, il devait émigrer en Belgique 
avec sa famille en 1*14, pendant la 
bataille de Tannenberg. Il a lait de 
solides études de philosophie, de droit 
et d'économie politique. Engagé volon- 
taire au cours de la Seconde Guerre 
mondiale el fait - prisonnier. Il s'évade el 
rejoint les Forces françaises libres au 
Maroc. Il devait raconter cette période 
de sa vie dans un livre Intitulé : « Comme 
si c'était fini ■ (1947), qui lui valut l'Inté- 
rêt de Jean-Paul Sartre et d'Albert 
Camus, notamment. 

Il a écrit ensuite cinq romans, parmi 
lesquels ont retiendra en particulier : 
« Aucune trace ■ 11963) et « le Débarras • 
(Ii67). Homme d'une grande discrétion, 
Léon Aréga laisse une couvre romanesque 
sensible et profonde, a l’écart du brou- 
haha littéraire et, sans doute â cause 
de cela, trop peu connue.) 


— Mme Roger Chartier, soa épouse, 
Mlle Viviane Chartier, sa fille, 
ont la douleur de faire part du 
dêcè3 de 

AL Roger CHARTIER, 

HjS.C. 120 Mi. 

Palmes académiques, 
médaille mil! mire, 
croix d? guerre I9I4-IPI8, 
croix du combattant volontaire, 
ancien résistant. 

survenu le 13 novembre 1978, dans 
sa quatre-7lngt-deuxième année. 

L'Inhumation a eu lieu an cime- 
tière de Pontoise. Satm fleurs nt 
couronnes. 

Des dons peuvent être adressés A 
la Ligue nationale française contre 
le cancer. 

53, avenue Roger-S ale ngro, 

95250 Beau champ. 
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montre de Femme f. 
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^ gratuitement de 2 ans 
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LeDbedeur 


Paris 

S. place dz la Madeleine 
13S. rue La Faveire 
Sri. ru-j de Rr-cli 
Colombes 
û5, rue Saint Denis 



“CrvEDi i QUARTS 1- 3 MOIS sans frais 

lœ-acr « comptant Ujgal 


— M. Philippe Q. Cherry et ses 
enfants, 

M. et Mme Jacques Cherry et 
leurs enfants. 

Toute la famille, 

ont la douleur de faire part du 
décès, survenu A Parla en son domi- 
cile le 19 novembre 1978, dans sa 
quatre-vingt-unième année, de 
Mme Gabriel CHEVRY, 

□ée Andrée Lindecker. 

Les obsèques ont eu Ueu suivant 
la volonté de la défunte, le jeudi 
23 novembre & Nogenc-en-Baefilgny 
[Haute- Marne) dans la plus stricte 
intimité. 

11, rue Louis- Ulbacb, 

92400 Courbevoie. 

43, rue Molière, 93100 Montreuil. 


— MM. Michel, Alain et François 
D n p a s. leurs parents et alliés, 
ont la grande tristesse de faire part 
du décès du 

docteur Jean DUPAS, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
ex-chirurgien 

des hôpitaux de ia marine, 
artiste - peintre, 

survenu à Cuxac-d/Aude, le 20 no- 
vembre 1978. dans sa soixante-dix- 
huitième année. 

Les obsèques ont eu Ueu le 
22 novembre, en l'église «le Cusac- 
d’Aude. 


— Mme Madeleine Oudin Tait part 
du décès de sa 3œur, 

Mme Anfta HAZERA, 

née Gidln. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
de la Sainte-Trinité, place d'Estlenne- 
d'Orvea, Paris {fl"), mercredi 2® no- 
vembre, à 13 h. 45. 

4l. rue de Douai, 75009 Parts. 

[Sœur de le directrice de l'Académie 
Froctwl, elle assit tenu pendant de 
longues années un magasin de fourni- 
tures pour peintres, 0 C 1 beaucoup d'artistes 
aimaient se retrouver.] 


— ■ Mme Louis Leni and. son épouse. 

Le docteur et Mme Jacques 
Le ni au d, leurs enfanta et petits- 
enfants. 

Le professeur et Mme Louis 
Forestier et leurs enfanta. 

Le docteur et Mme Marc Violas 
et leur» enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Louis LENTAUD, 
lieutenant-colonel (C.R.), 
président d'honneur 
du 8.I.WI, 

membre du Comité de la flamme 
sous l'Arc de triomphe, 
ancien président 
du Souvenir français. 

professeur de lettres honoraire, 

officier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1914-1918 et 1839-1945. 

médaille de Verdun, 
survenu le 24 novembre 197 B. dans 
sa quatre-vingt-quatrième année. 

Les obsèques auront lieu en l'ègUse 
de Vouneull - sa r - Vienne (88). le 
mardi 28 novembre, A 14 h. 30. 

Une cérémonie aura lieu ultérieu- 
rement à Parla. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

SB. rue Denfert-Rochrreau. 

62100 Boulogne-Billancourt, 


— Mme Pierre Modal et ses enfants 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre IV AD AL, 
ingénieur LE.G.. 
directeur & la Société TrlndeL 
survenu dans es Cinquante-sixième 
année. le 22 novembre 1978. 

Ses obsèques auront lien le mardi 
28 novembre, à 8 h. 30, en l'église 
Saint-Léon. 1, place du Cardlnal- 
Ameue, Parle IIS*). 

18-28, rue de PresJâ3. Paria d». 


— Nous apprenons la décès de 
notre confrère 

Georges PAtJCTON, 
survenu le 24 novembre, à l'Age de 
quatre- vingt -quatre ans. 

Ses obsèques auront Ueu le Jeudi 
30 novembre, & 14 b. 15, en la cathé- 
drale Saint-Louis de Versailles. 

L'Inhumation ac fera au cimetière 
de Montmartre. 

r Georges Paucton avait collaboré à de 
nombreux Journaux parisiens après la 
guerre ; Il avait assuré durant quelques 
années la correspondance du • Mende > 
en Selne-et-Olse.] 


— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

Mlle Geneviève, Anne-Marie 
RAFFEGEAD, 

survenu le 23 novembre 1878. A l’Age 
de soixante-treize ans. en non domi- 
cile, 70, rue Salnt-Loula-aa-llale, 
Parla (4*). 

Lee obsèques seront célébrées le 
mardi 28 novembre, h 8 h. 30. en 
l'église Salnt-Loula-en-ITato, 19 bis, 
rue Salnt-Lou Ls-en-lTsIe. 

De ia part de : 

Mme Maurice Lamy et de toute 
la famille. 

L'Inhumation aura lieu au Cime- 
tière de Sèvres (92) dans la aépui- . 
tore de famille. 

13. rue Bréa, 75005 Paris. 


— M. et Mme Jacques Simon, 

M. Claude Simon. 

MM. Fatrlclc. Jean-Marie, Thierry 
et Christophe Simon. 

Mme Pierre MonaLre), 

M. et Mme Bernard Monmlrel et 
leurs enfants, 

M. et Mme Michel Monrnlrel et 
leurs enfants, 

M. et Mme Jean Monrnlrel et 
leurs enfanta. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Alfred SIMON, 
conseiller du commerce extérieur, 
président de la Société A. Simon, 
président d'honneur 
«le la Société PlUivuyt. 
leur père, grand - père, beau - frère, 
oncle, grand-oncle et parent, sur- 
venu le 24 novembre 1978, en son 
domicile. 45, avenue de la Motte- 
Flcquet, Paris (15*), muni des sacre- 
ments de l’Eglise, dans sa soixante- 
quatorzième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 28 novembre, à 15 h. 45. 
en l'église Salut - Léon, place du 
Cardinal-Amette, Paris (15*), oh l’on 
M réunira. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière du Montparnasse, dans le 
caveau de famille. 


— Le conseil d'administration de 
la Société Pllllvuyt A Mehun-sur- 
Tévre (Cher) a le regret de faire 
pan du décès de 

M- Alfred SIMON, 
conseiller du commerce extérieur, 
skdm in Istra teur, 

ancien président- directeur général, 
président d'honneur de la eoclété. 
survenu à Parla le 24 novembre 1978. 

Ses obsèques auront lieu le mardi 
28 novembre, A 15 h. 45. en l'église 
Saint - Léon, plaise du C ordinal - 
Axnette, Parta (15«). 


— La direction, les cadres, le 
comité d'entreprise. 

La maîtrise, les délégués et l'en- 
eemtale du personnel de la Société 
PliUvuyt-P rance, 

s'associent pour r&lre part avec 
regret du décéa de son président 
d' honneur, 

M. Alfred SIMON, 

ad ml nlstrateur, 

ancien président-directeur général 
de la société. 


Messes anniversaires 


— Pour le premier anniversaire de 
la mort de 

Thierry BRéCHOT 
au Jour de ses vingt-quatre ans. 
une pennée est demandée A ceux qui 
l'ont connu et aimé, en union avec 
les messes célébrées A soc intention. 


— A la demande de i'ASSOCTA- 
TION DES ANCIENS DU COURS 
SALVT-LOETIS. une messe, à l'Inten- 
tion de tous I« défunts du coure 
sera célébrée le Jeudi 30 novembre, 
A 19 heures, en l'église Saint- 
Philippe du Roule (chapelle de la 
Sainte - Vierge, entrée 9. rue de 
Courcelleal, par M. le curé, ancien 
élève. 

Une plaque à la mémoire de tous 
1» anciens, morts pour la France, 
et de son fondatenr, 

Gustave DAUMAS, 
sera apposée, après la messe, A l'en- 
trée de l'église. 

Cet avis tient lien d'invitation. 


Bienfaisance 

— Une vente d'entraide est orga- 
nisée les l* r . 2 et 3 décembre, par 
la Société amicale des élèves et 
anciens élèves du Val-de-QrAce et 
de l'Ecole du service de santé des 
armées de Lyon, de 14 heures A 
IB heures, au Val-de-QrAce. 1. place 
Alphonse-La veran. 75005 Parts. 

Les dons peuvent être adressés A 
la Société des anciens élèves du Val- 
de-Grftce. 1. place Alphonse-Lave ran. 
Parts (5*). 


Visites et conférences 


MARDI 28 NOVEMBRE 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — . 14 b- 45. devant la basi- 
lique Salnt-Denle. Mme HuJcrt : « Lee 
tombeaux des rois de France A 
Saint-Denis ». 

15 lu, place J usa le u, Mme Lagre- 
geols *. «Des arènes de Lutéce au 
marché Mouf fêtard ». 

15 h_ 17 . quai d'Anjou. Mme Mey- 
nlel : c L’hôtel de Lanzoa ». 

15 h., métro Maubert, angle bou- 
levard. Saint- Germain. Mme Os-wald : 
* Histoire des ordres religieux : les 
cisterciens ». 

15 h.. 254. rue Saint-Martin, 

Mme Fennec : «Le Marais des arti- 
sans » (Caisse nationale «Jea monu- 
ments historiques). 


végétarisme dans la ligne de l'éi 
lutlon de l'humanité» (L’homme 
la connaissance). 

20 h. 30, 21, rue Notre-Dame-d 
Victor!», Mme Thibaut : « 

XTX* siècle franco ! 0 au Louvre » 
_ b - 21. nïe d'fisaaa : « La pli 
as la femme dans l'islam » ( Tna t .11 
catholique de Paris). 

J® h -. Musée de la marine 1 «El 
lutlon politique et économique 
l Ile Maurice * (ministère de la cc 
Pérattom. 

w £° h - 3°. 147, avenne de Malakc 
Mme des Longchampa : «Le tarot 
les forces de la vie » (Nouvelle aci 
pôle). 

18 h-, 20 h-, 13, me Etlenne-Mf 
coi : « I» plein épanouissement 
cœur et de l 'esprit » (médita U 

transcendantale, entrée libre). 


Naturels, sains, savoureux, 
désal térants, 
SCHWEPPES Léman 
et « Indlan Tonie ». 
lés deux SCHWEPPES. 








■y. 






* • » LE MONDE — 28 novembre- 1978 — - Page 29 


ST *Â! 


JUSTICE 


APRÈS L'INCULPATION ET L'INCARCÉRATION D'UN INDUSTRIEL DE DIJON 

U résistible ascension du « président > Levavasseur 


Dijon. — Tout le monde le «iavaitLcs 
policiers et les magistrats, bien sûr, mais 
aussi les journalistes et les notables. A. 
Dijon, tout le monde savait Ion presque) 
que M. Robert Levavasseur, soixante-six 
ans. figure dljonnaise de premier - plan 
depuis 194 R, n’était fias qu’un industriel 
chanceux. Ce n’était " même plus une 
rumeur. ■ - Depuis vingt ans. Je pouvoir 
avait les cartes en main pour, discréditer 
lé « président » Levavasseur. Mais depuis 


- « JC crois que sa grande pen- 
sée était que tout homme est 
corruptible, s Tel est le portrait 
que l’on trace de M. Robert 
Levavaasetzr dans les salons 
dijonn&Ls ces Jours-eL -Portrait- 
épitaphe.-- Dernière banderille 
après trente ans de toute-puis- 
sance. Le «système Levavasseur » 
achève, il est vrai, de craquer de 
toutes parts. ' ‘ 

.Dès 1975. la Société française 
d’équipement et d Entreprises élec- 
triques rs.EJL) était l’objet d'une 
information judiciaire. -Avec un 
passif; de Tordre de 10 minions 
de. francs, la chute; de cette 
entreprise dijonnaise entraînait 
celles de la Société Bletz. & 
Nancy, et de la Société indus- 
trielle p our l ’équipement du bati- 
ment CS IEB), & Parla. de 

cette année — fatidique seule- 
ment au regard des Infractions 
{banqueroute simple, chèques 
sans provision, présentation- de 
faux bilans.-) — M. Levavasseur 
ne retiendra que le démantèle- 
ment de la branché «équipe- 
ments électriques » de son empire. 
Ce n’était là, pourtant, qu’un 
modeste avertissement. 

Ses derniers wnnni« judiciaires 
viennent, en effet, de porter un' 
coup vraisemblablement fatal à 
ses activités immobilières, pièce 


. .vingt ans le - président - travaillait, orga- 
nisait. prospérait Sans que quiconque lui 
- barre -la roula. 

Cet étrange rapport de forci». entre un 
htnnmfrr et une ville, fruit d'on ' réseau 
d’influences et de pressions tentaculaires, 
s'est rompu la semaine passée. Le 
: 15 novembre, M. Levavasseur. chevalier 
d’industrie . et président-fondateur des 
-. Fêtes internationales de la vigne/ a été 
■ inculpé, at.écroué pour escroquerie, abus 
.de confiance • et abus de confiance 

De notre ënvoyé spécial 


aggravé f-le Monde» du 18 novembre). 
Deux jours plus tard. M. André Thomas, 
bras droit de M. Levavasseur, connaissait 
le même sort. Mme Annie Je an in, prête- 
nom, était pour sa part inculpée d'abus 
de confiance et d'infraction à la loi de 
1988 sur les sociétés commerciales et 
placée sous contrôle judiciaire (« le 
Monde » daté 19-20 novembre). Bref, une 
pièce du «système Levavasseur» a cédé. 
Laquelle? Pourquoi? 


maltresse de son groupe. Parions 
que la SOCOR (Société de coor- 
dination), la SOGFEC (Société gé- 
nérale d’études de constructions 
et de travaux publics, T A. T t. 
(Association interprofessionnelle 
pour le logement, chargée de 
recueillir le 1 % patronal pour 
l’aide an logement), et moult 
sociétés civiles immobilières, n'y 
résisteront pas. Dans oes socié- 
tés-Ià, les hommes de paille et 
les prète-nàms sont la -norme ; 
la * démultiplication des fuma, 
ratrespar le jeu de nombreuses 
sociétés . fictives s aussi Les -pre- 
mières Investigations ont permis 
de remonter aux fraudes com- 
mises depuis 1966. C* était alors 
la pleine période d’expansion pour 
les société» dirigées, directement 
ou Indirectement, par M. Leva- 
vasseur. . . 

La SOGEC avait, notamment 
été mandatée par une coopérative 
la SACAP (1). « émanation a 
de l ’A.TTT — pour bâtir mille qua- 
tre cent - vingt-deux- pavillons 
à Mareannay - la - -Côte (Côte- 
d'Or). Position confortable ! 

ML Levavasseur était tout à là 
fols client et fournisseur, presta- 
taire de services et demandeur. 


Le voïef mondain 


Aux personnes qui s’étonne- 
raient que de telles Infractions 
(notoires depuis de longues an- 
nées) aient pu se produire aussi 
longtemps sans que l'on y mette 
un terme, U faut expliquer, te 
second volet du «système Leva- 
vasseur ». . 

Le volet mondain, culturel et 
politique (au sens large). Car 
M. Réhert Levavasseur, oertes ad- 
ministrateur de- sociétés, - était 
également le président-fondateur 
du Comité Bourgogne, créé en 
1940. Dans une région où la vigne 
est une' traARoD. voire tràe reli- 
gion, voilà, qui impose un homme 
aux 'yeux- de certains. Travailleur 
obstiné et grand organisateur, le 
«président» Levavasseur a. donc 
eu l’art de tenir à bout de -tuas lés 
Fêtes internationales de la vigne, 
fête populaire annuelle -sans 
équivalant â Dijon. Ambitieux. Il 
a su se servir de ee levier pour 
prospérer et se protéger.- Com- 
ment ? En cultivant toutes les 
relations mondaines possibles. Le 
«président», pour ce faire, avait 
greffé au Comité Bourgogne une 
de ces confréries qui prêtent à rire, 

(1) Société anonyme A capital 
variable pour l’accwalon à la pro- 
priété. 


mais dont te succès fut »m« fail- 
le : Tordre des Grands Ducs 
d'Occidentl M. Levavasseur en 
était le grand prévôt, quelque 
chose comme un nouveau Charles 
le Téméraire. Aux autres compè- 
res revenaient ira titres de pour- 
suivants, . bannerets, officiers et 
commandeurs^. 

A l’occasion de réunions semes- 
trielles (tes «ordènes» de prin- 
temps et- d'automne), le' président 
s’efforçait d’attirer à loi tout ce 
que Dijon et Paris comptent dé 
hauts fonctionnaires ;~et . de nota- - 
bteA * ■’ • ’ ■ _ 

Qnlmporte, dès Rnis, la bonne 
bourgeoisie dijonnaise à l'ostra- 
cisme facile,' méprisante & l’en- 
droit dé ce « parvenu à Taxera 
suspectes. Qu'importait, en effet, - 
puisque des bataillons d’ambas- 
sadeurs en posté à. Pari» se ren- 
daient avec ravissement à ces 
Bolrées. Qu’Importait puisque les 
hanta . fonctionnaires résidant A 
Dijon étalent de la fête. ML Jean- 
François Bazin; journaliste et 
adjoint de M. Robert Poujade, 
maire de Dijon et député RP Jt, 
Ta justement écrit dans un édito- 
rial du quotidien régional lés 
Dépêches : s Robert Levavasseur 
(et ceci mérite d’être médité) 


avait parfaitement compris qu’un 
directeur départemental de ceci 
ou de cela, nommé à Dijon et 
éprouvant certaines difficultés à 
être accueilli dans cette vüle par 
SBs habitants, serait très, heureux 
(Titre intégré à un groupe bour- 
guignon fies fameux « ordènes »>. 
votre de porter une cape d’opé- 
rette^.» ■ 

Le «système», du Teste, était 
plus subtil et retors: L'amicale 
des journalistes dljonnals n'a- 
t-elle pas, dans les années 60 , 
décerné un certain prix Cassis au 
« président » ? 

L'art de compromettre 

Dijon, aujourd’hui, se gausse de 
cet' ' Ordre des Grands Ducs 
d’Occident. Tel évoque cependant 
à son propos la s maffia de la 
bouffe » ou la « compromission du 
gueuleton », tel autre T a art. de 
compromettre ». Et cela alors que 
les « ordènes » s’étalent que la 
partie publique d’un savoir-faire’ 
envahissant. L’ancien petit élec- 
tricien d’avant guerre recevait 
aussi, en son -hôtel - particulier, 
magistrats, policiers et journa- 
listes- De bonnes langues évoquent 
à ■ présent parties fines et docu- 
ments compromettante-. 

Ainsi vivait le « président » 
Levavasseur. Chevalier d’industrie 
côté cour, mécène non désinté- 
ressé côté Jardin, tissant de tous 
côtés des liens utiles avec ceux 
que . te Jargon moderne désigne 
sous 1e nom de « décideurs » : 
fonctionnaires aux . postes-clés, 
cadres supérieurs, etc. Le système 
était judicieux, et sa longue car- 
rière en est la meilleure preuve, 
mais le «président» voulut sans 
doute aller trop loin. Il lui vint 
des ambitions politiques. En 1967, 
il se présenta aux élections lé- 
gislatives, « Pour lé rénouveau de 
la Côte-d'Or ». -contré M. Robert 
Foujade. Essai malchanceux. 
L'inanité de son programme, lui 
dit-on publiquement» se cachait 


derrière -une feuille de vigne. 
Bief, « le président Levavasseur, 
comme le confie un haut fonc- , 
tlonnalre, n’était plus persans j 
grata auprès de certaines per- 1 
eannaUtés politiques ». La même 
année, en 1967, après six ans , 
de séjour à Dijon, M. Jean Cha- 
pe!,, préfet de la région de Bour- 
gogne. pour être nommé au mi- 
nistère de l’intérieur, quitta son 
poste. 

1987-1 B71_ Ces années valent 
d’être retenues. La mort, en avril 
1968, du chanoine Kir, maire de 
Dijon depuis 1945, ouvre, de fait, 
une période de transition qui se 
poursuivra Jusqu’en 197L Et dès 
lors, le « système » Levavasseiir 
commence & se dérégler. La mai- 
rie le boude ostensiblement. La 
préfecture en fait autant. Et les 
fonctionnaires les plus Installés 
finissent par plier bagages. C’est 
déjà la fin d'un règne, en dépit de 
quelques . amitiés qui restent so- 
lides. Aux jeunes fonctionnaires 
qui arrivent à Dijon, on prescrit 
la prudence, sinon la méfiance. 
La même que la bonne bourgeoi- 
sie dljonnaise a toujours observée 
à -l'égard d'un monsieur dont la 
signature avait été écartée par 
la Banque de France de 1954 à 
1964. 

Le dossier Levavasseur serait-il 
soudainement mûr ? Il l'est de- 
puis longtemps. Quelque vingt 
années, finalement. Mais la paille 
est et reste délicate. Le person- 
nage — haut placé, mégalomane 
— dégage une « vague odeur de 
soufre ». On met alors de jeunes 
magistrats et policiers conscien- 
cieux en chasse, sûr du résultat 
On ferme les yeux-. 

On connaît la suite. Le « prési- 
dent » Levav&sseur c tombe ». le 
15 novembre dernier, pour escro- 
querie. abus de confiance et abus 
de confiance aggravé Le mon- 
tant des fonds détournés s'élève, 
pour l’Instant à 5 millions de 
francs. Une bagatelle au regard 
du personnage. Une mise à mort, 
cependant . 

LAURENT GREILSAMER. 



Au Cameroun, l'avenir est prometteur. 

Le secret ? Une politique de bon sens, source d'une stabilité 
que les investisseurs apprécient; un marché neuf important, 
des Africains entreprenants, une infrastructure qui se 
développe à grands pas, un système bancaire efficace, 
et de. nombreuses richesses naturelles. 

Cameroon Airlines vit au rythme de cette expansion. 

Avec 4 liaisons hebdomadaires au départ de Paris, Rome, 
Genève ou Marseille, des horaires conçus pour les hommes 
d'affaires pressés, Cameroon Airlines vous emmène 
en 6 heures de confort au pays du new-business. 

Alors, soyez: forts en affaires. 


L'Afrique parie business. 

PARS : XL Bouton rd de* Cjpuorte* ■ 75009 -Té*. 073 JS.« ROME : VuVhTonoVenMo. 93 - TeUM-Tlin 
GENEVE: 32, quai du Céderai- Guisan - 7eL 20-20.44 MARMaiE: "H, U Canebièrc' Coin -7 êL33.(i2-60 












Page 30 — L£ MONDE — 28 novembre 1978 


lit 






Enpo/lüofl/ 


Cinéma 


Le poète de la négritude 


( Suite dé la première page.) 

Le contraste est grand avec révo- 
cation du - paradis de mon anlance 
africaine », ce Sénégal jadis fabu- 
leux pour tes imaginations euro- 
péennes auquel s'accorde « Tombre 
verte dos vérandas « de la maison 
natate du poète, à Joël, davantage 
que fa mission catholique de Nga- 
SDbil et le collège Ubemann à 
Dakar. Les traditions ancestrales 
s'effacent devant les classiques des 
programmes du baccalauréat 

Elles lui seront paradoxalement 
restitues pour Paris. Condisciple, en 
khâgne de Louls-le-Grand. de Geor- 
ges Pompldru, qui l ‘entraîne dans 
les musées et lui fait aimer Proust, 
Gide, Baudelaire, Rimbaud. Il trouve 
une capitale où tout contribue a la 
connaissance d'une civilisation afri- 
caine. L'art nègre a influencé Guil- 
laume Apollinaire et infusé un sang 
neuf à la peinture. Les Picasso. 
Derain, Braque. Matîsse. Léger pré- 
sents à la galerie Mazarfrre en font 
foi. Cendrars a publié son Anthologie 
régie. Prix Go n court 192t. Botouala, 
de René Mar an — bientôt ami de 
Senghor. — a fait scandale. Et 
l'Exposition coloniale de 1931 ouvre 
malgré tout les portes sur un monde 
neut. 

La fréquentation des Noirs, venus 


d’oufre-Atlanlique. du salon de Pau- 
lette Nardal, fournit à Senghor un 
apport décisif : - Ce sont les Antil- 
lais Aimé Césaire . ef Louis Achille 
qui m'ont aidé à retourner aux 
sources de la négritude », dira-t-il. 
Et Jean Price-Mars. et. un peu plus 
tard. Léonard Sainvîlle, Léon Damas, 
dont les Pigments sont préfacés par 
Robert Desnos. Puis las Noirs amé- 
ricains, non seulement avec la 
Revue nègre (et Joséphine Baker}, 
Louis Armstrong et les negro spiri- 
tuals, mais les poètes défendus 
courageusement par Nancy Cunard 
fsa Negro ArUhology figure dans la 
bibliothèque de l'étudiant Senghor}, 
Langston Hugues surtout 

Agrégé de grammaire, professeur 
de lycée, Senghor bifurque vers 
l'Ecole nationale de la France d'ou- 
tre-mer. Il y occupe la chaire de 
langues négro-afrlcaines. Il fait des 
recherches sur le serère (idiome de 
ses ancêtres), le ouolof. le peut. H 
fonde avec ses camarades la revue 
Présence africaine, patronnée entre 
autres par André Gide. Michel Leirts, 
Jean-Paul Sartre, soutenu par Albert 
Camus et Emmanuel Mounier. Richard 
Wright y collabore et se Ile à Sen- 
ghor. qui publie, à son tour, une 
Anthologie de la nouvelle poésie 
nègre et malgache de langue fran- 
çaise. précédée de Orphée noir, de 


rnu/ique 

Semaine chorale et quatuor vocal 


La Semaine chorale de l'Ile- 
de-France. gui s'est ouverte, 
samedi 25 novembre, dans la 
belle chapelle octogonale de la 
Salpétrière, n'est pas seulement 
un rassemblement et un encou- 
ragement pour l-?s nombreux 
choristes, animateurs et ensei - 
gants de la région parisienne, 
mais aussi une session d'études et 
de recherches, axée chaque soir 
tet les après-midis des week-ends I 
sur un répertoire spécialisé que 
présentent des chefs et des en- 
sembles qui ont lait un travail 
approfondi et choisi un parti pris 
d’interprétation : tels Philippe 
Herrcweghe pour la musique ba 
roque (ce lundi 27 novembre à la 
Salpêtrière K Jean-Yves Hameline 
et Marie -Noëlle- Colette pour le 
grégorien «mardi 28 novembre à 
la chapelle des Carmes), Guy 
Reibel pour des feux musicaux 
avec participation de V électro- 
acoustique t mercredi 29 novembre 
à la Maison de Radio- France) 
etc., etc. 

Les deux séances de samedi 
marquaient un retour très judi 
deux à une pratique en quatuor 
vocal des polyphonies de la Re- 
naissance. parfois bien empâtées 
et défigurées par les interpréta- 
tions de chorales trop nom- 
breuses. Certes, une telle pratique 
demande de belles voix et de 
bons musiciens, mais l'atelier de 
l'après-midi a prouvé que des 
amateurs pouvaient y prétendre 
et en retiraient des joies inesti- 
mables. 

Quant au concert du soir, donné 
par l’Ensemble Per Cantar 
Sonar, de Stéphane Caillot et 
l'Ensemble polyphonique de Paris 
dirigé par Charles Ravier. U fut 
t) aiment d'une beauté merveil- 
leuse. aussi pure, aussi « per- 
sonnalisée » en chacun de ces 
chanteurs qu’une séance de qua- 
tuor à cordes : exquises chansons 
de Clément Marot. gaillardes, 
amoureuses ou pieuses, mises en 
musique par Cerion. Sermisy. 
Caulèry. Stveelinck et surtout 
Janequin, avec celte virtuosité 
rythmique et cette subtilité har- 
monique qui font de cette poésie. 
fût-elle grivoise, une hirondelle 
t amour 3 prête à s'envoler ; et 
puis la Polyphonie sur la teneur 
de l'homme armé, de Josquin des 
Près, où l'on devine un musicien 
qui devrait survoler les siècles, 
peut-être ô l'égal de J.-S. Bach. 
si nous l'écoutions mieux et p lus 
souvent, par la grandeur médi- 
tative de l'inspiration et la splen- 
deur de l'écriture où chaque note 
parait d'une nécessité inaltérable- 
C'est ce trésor que détendent 
ces chœurs et chorales trop sou- 
vent tenus en marge de [‘actua- 
lité. On se réjouit que la délé- 
gation régionale de la musique 
d'Ile-de-France et Radio-France 
aient pris l'initiative pour la 


■ Le Grand Prix de la ville de 
Mulhouse, ouvert cette année aux 
sculpteurs nés ou domiciliés dans 
le Haut-Rhin, le Bas-Rhin ou le 
Territoire de Belfort, a été décerné 
cette année à une œuvre de Claude 
LitMT&ej intitulée a A chacun son 
univers a. Ce prix d'encouragement 
est accompagné d'une récompense de 
S MO francs. 

S Une Journée nationale d'action, 
qui réunissait (es représentants des 
maisons de la culture de l'ensemble 
de la France, a eu lien an narre 
samedi 25 novembre. Elle avait pour 
Dut de dénoncer • l'attitude du gou- 
vernement en matière culturelle o. 
lin comité d'appel provisoire a été 
constitué afin • d’organiser dans les 
pins brefs délais une riposte natio- 
nale et massive » et b d'aboutir à la 
réalisation d'un projet de politique 
culturelle à. 


troisième fois tcf. \e Monde des 
21 septembre 2976 et 28 octobre 
1977) — mais cette année avec 
une tout autre ampleur — de ren- 
forcer un courant d'une qualité 
artistique et humaine aussi essen- 
tielle. 

JACQUES LONCHAMFT. 

★ Renseignements sur ces pro- 
grammes : Grand P&iais. porte C 
1 225-03-20) et Radio - France 1224- 
22-17). 


jean-Paul Sartre. C’est au nom de Pré- 
sence africaine que se réunissent les 
congrès des écrivains et artistes 
noirs, le premier à Pâtis, en 1956. le 
second à Rome, en 1959. l'un et 
l'autre annoncés par des affiches do 
Picasso. 

U négritude s’affirme de plus en 
plus. Par les deux volumes de Liberté. 
Par le premier Festival mondial des 
arts nègres, à Dakar, en 1968 ; Mal- 
raux, qui y était présent, s'en fait 
l'écho dans Hôtes de passage. Par 
le colloque sur la négritude tenu A 
Dakar en 1971 „ 

Le poète et ses peintres 

On e exposé à dessein l'édition 
princeps de Cinq grandes odes : 
Senghor n'a-t-il pas reconnu que les 
versets claudéllens lui firent, les pre- 
miers, « reflet des poèmes idéaux » 
auxquels II avait rêvé, que ceux de 
ce recueil « rappellent le mieux la 
poésie orale d’Afrique noire » 7 Et 
il y reviendra, au congrès des Amis 
de Paul Claudel, à Brangues, en 1972, 
dans sa communication sur ■ La 
parole chez Paul Claudel el chez les 
Négro- Africains ». 

Il retrouvera plus tard chez Saint- 
John Perse d'autres parentés. Pendant 
ta guerre. tflt-M. ta lecture <f Exîf l’avait 
« foudroyé ». Mais il ne s'agit plus là 
d’influence (dans la forme) — Senghor 
avait déjà dans ses tiroirs la matière 
de deux recueils et fait paraître en 
revues quelques-uns des poèmes 
de Chants d'ombre — en atten- 
dant de rassembler des pièces plus 
anciennes dans Poèmes divers. 

S'élèvent ensuite les Hosties 
noires, écrites pour la plupart en 
captivité. « Au-delà de la souffrance 
et du sacrifice des tirailleur séné- 
galais », affirme le poàie, c'est 
» l'Atriqua cruciliêe depuis Quatre 
cents ans - qui en est le thème. 
Pour ces ouvrages comme pour les 
suivants : Ethlopiques, Nocturnes, 
Lettres d'hivernage et autres 
poèmes, les manuscrits autographes 
manquent souvent — exceptionnel- 
lement, parmi ceux qu'on a retrouvés, 


figurent les ■ chants » à la gloire 
de championnes d'athlétisme. L'» en- 
vironnement » des textes imprimés 
est assuré par da nombreuses photo- 
graphies, par des Instruments de 
musique (balafong, Itéra. sabardlola. 
lama bambara) pour l'accompagne- 
ment symbolique du poème, pour 
en indiquer l'atmosphère. 

Par bonheur, Il y a les peintres, 
qui furent ou sont toujours les' amis 
du poète : Picasso bien entendu, 
Pierre Soulages, dont Senghor a 
annoté chaque gouache, chaque gra- 
vure, exposée ici. Emile Lahner, « ce 
sauvage solitaire (qui] est un de nos 
plus grands peintres lyriques » et 
dont on nous montre les planches 
en couleur de Formes préfacées 
per Senghor. Et Chegall. qui a illus- 
tré notamment r Elégie des alizés, 183 
L-tres d'hivernage (de son côté Sen- 
ghor a préfacé l'album de cas affi- 
chas). André Masson, qui a magnifi- 
quement traduit Chants d'ombre. 

Enfin, voici l'édition somptueuse 
et touta récente d'un album regrou- 
pant les Elégies majeures — qui 
fait an même temps l’objet d'une 
exposition à la Galerie de France. 
Y ont collaboré : Hans Hartung. Zao 
Wou-Ki, Alfred Manessier. Vietra da 
Silva, Pierre Soulages, Etienne 
Hajdu. Gravures, lithographies, lino- 
gravure. de très grand format 
accompagnent d'un cortège royal ces 
poèmes pathétiques, fraternels, dont 
la respiration est aussi ample que 
celle de la mer. 

S'achève donc en beauté la visite I 
de cet ensemble, qui, parfois aride, 
se veut davantage un hommage i 
qu'une exposition exhaustive. La \ 
- symbiose » de l'art occidental dans 
ce qu'il a de plus pur et de ta I 
négritude — la poésie de Léopold 
Sedar Senghor en est déjà un 
vivant exemple, — atteint un point j 
de non-retour. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

★ Bibliothèque nationale. 58. rue 
de Richelieu. Tous les Jours, diman- 
ches et m Brûla compris, de 1D heures 
à 18 heures. 


La preuve par six 


C’est un programme de six 
nouvelles cinématographiques, 
pour taire la preuve que le court 
métrage existe, qu’il peut être 
un spectacle comme le long 
métrage et trouver un » mar - , 
ché », un public. Sur les 
deuxième et troisième points, on 
ne peut guère entretenir d'illu- 
sions. Le circuit de distribution 
da deux petites salles parisien- 
nes. dont Tune semble battre 
dans la tournée les records de 
non-fréquentation, condamne ce 
programme à rester marginal. 
C est toujours la môme histoire : 
matériellement, le court métrage 
existe b/ert (on en tourne un 
certain nombre chaque année ; 
c’est souvent un banc da recher- 
ches artistiques) mais tarit qu'il 
n'aura pas un débouché assuré 
dans toutes les salles de cinéma 
du territoire, en étant • obliga- 
toirement » associé au film de 
long métrage, cela ne servira 
pas à grand-chose d’organiser 
dee festivals ou des • sorties» 
comme celle-ci. 

D’ailleurs, six courts métrages, 
tussent-ils tous excellents, ne 
susciteront jamais autant d’inté- 
rêt qu’un tum à sketches. Ce 
recueil de » nouvelles • — conçu 
non sur un thème unique, mais 
sur une utilisation commune de 
la lorme romanesque — n'a 
d'ailleurs pas de quoi taire bon- 
dir d’enthousiasme. Le très bon. 


le meilleur, en est le premier 
court métrage, le Chlsn de 
M. Michel, de Jean-Jacques 
Belnex. Un pauvre type replié 
sur lubmëmo (auquel l’excellent 
comédien Yves A! anse donne la 
dimension pathétique d’une sorte 
de Chariot qui ne serait pas 
encore clochard), tait croire aux 
gens de son quartier, de son 
Immeuble, qu’il a un chien, ce 
qui fui permet de demander au 
boucher des déchets de viande 
dont il sa nourrir. 

Mais le chien qu’il a inventé 
devient réel et r histoire s'ar- 
rête pile sur un gag dramatique, 
Tldéa ayant été menée juste â 
son terme, par une mise en 
scène bien maîtrisée. On aime 
bien Dégustation maison, de 
Sophie Taîischotf, reportage tour- 
nant i la fiction humoristique 
sur une pâtisserie de village uni- 
quement fréquentée par Cas 
hommes qui viennent y satisfaire 
leur gourmandise : mais c'est 
gentil, sans plus. On s'amuse au 
Retour du privé, de Takis P. Can- 
dilis, récréation esthétique et 
mythologique, avec clin d'œil 
Intellectuel, du film noir des 
années 40. Le reste. Anatole, 
la Urigère de Sentis, Versailles 
peut-être, fait un peu devoirs de 
vacances. 

JACQUES SICLiER. 


Théâtre 


CHANGEMENT A VUE» 

de Loleh Bellon 


PRESSE 


APRÈS LA DÉMISSION DE M. ROLAND FAURE 

La rédaction de « l’Aurore » écrit au président de la République 


M. Roland Faure, directeur-rédacteur en 
chef de l’Aurore, a démissionné de ses fonc- 
tions et annoncé dimanche 26 novembre, devant 
l’assemblée générale des rédacteurs, qu'il quit- 
tait le journal Son nom a d’ailleurs disparu 
du pavé de Y « ours » du quotidien. 

M. Pierre Janrot P.-D.G. de la société édi- 
trice. a confié l’intérim de la direction de la 
rédaction â M. Benjamin Le Jeu (Michel 


Dunoisl, rédacteur en chef, chargé de la poli- 
tique Intérieure à l'Aurore, ancien collabo- 
rateur de Combat et du quotidien gaulliste 
la Nation- 

La rédaction de l’Aurore tenait lundi 27 en 
fin de matinée une conférence de presse au 
siège du journal sur les conséquences des nou- 
veaux développements que vient de connaître 
le quotidien de la rue de Richelieu. 


La pagination réduite de TAu- 
rore lundi matin (sur 14 pages 
comme l'avait décidé M. Pierre 
Janrot) a permis moins que 
jamais au quotidien de donnez la 
moindre ligne d'explication sur la 
crise aiguë que traverse le jour- 
nal rte Monde daté 26-27 novem- 
bre), et dont la démission de 
M. Roland Faure marque une 
nouvelle phase. 

Dernier représentant de l’an- 
cienne équipe de direction de 
l'Aurore, responsable de la rédac- 
tion, M. Faure a écrit à M. Jan- 
rot. P.-D. G. de France libre, 
société éditrice du journal pour 
lui rappeler les conditions dans 
lesquelles — après la vente par 
M. Boussac du quotidien de la 
rue de Richelieu et son rachat 
par la société Franpresse — il 
avait été amené à poser les ques- 
tions de l'indépendance de la 
rédaction du Journal et de la 
continuité de sa ligne politique. 
M- Faure rappelle également que 
M. Marcel Fournier, président de 
la société Franpresse t proprié- 
taire du journal), qui a démis- 
sionné la semaine dernière, lui 
avait clairement exprimé son 
intention de maintenir ta capa- 
cité du JoumaL c'est-à-dire la 
pagination et les effectifs rédac- 
tionnels. 

Rappelant qu'il avait été 
confirmé dans ses fonctions de 
responsable de la rédaction de 
l’Aurore le 3 novembre. M. Faure 
considère que. à partir des mesu- 
res autoritaires annoncées vendredi 
par M. Janrot. celui-ci s'est sub- 
stitué â lui dans les fonctions de 
directeur de la rédaction et de 
directeur politique. Dans ces 
condition, M. Faure déclare qu'U 
n'est plus h à même d'assumer 
les Jonctions de directeur-rédac- 
teur en chef de l’Aurore et de 
faire face à sa charge de direc- 
tion. de conception, de réalisation 
et de contrôle du tournai selon 
les critères d'indépendance et de 
qualité qui ont toujours éîe ceux 
de l’Aurore ». 

L'assemblée générale s’est enfin 
prononcée pour la publication < à 
l'extérieur * de l’éditorial écrit 
par M. Roland Faure et signé 
la rédaction de l'Aurore » qui 


aurait dû être publié dans le 
numéro de samedi du quotidien si 
M. Pierre Jf»nrot ne s’y était pas 
opoosé. 

Notre confrère le Matin, dans 
son numéro de lundi, publie cet 
éditorial qui, après avoir fait la 
genèse de la crise de V Aurore, 
affirme : 

« La de de l'Aurore et son indé- 
pendance sont en cause. Devant 
cette épreuve, la rédaction s’est 
retrouvée unanime, elle a serré les 
rangs autour du titre auquel, par- 
delà Robert Lazurick, sont atta- 
chés le nom et le souvenir de 
Georges Clemenceau et d’Emile 
Zola. Les journalistes de l’Aurore 
ne se laisseront ni bâillonner ni 
étrangler, f 

p Que deviendrait le pluralisme 
de la presse si l’Aurore disparais- 
sait ou se taisait ? s, écrivait la 
rédaction après avoir rappelé la 
mission que s’était donnée le jour- 
nal, e cette voix qui ne ressemble 
à aucune autre s, 

a En tout état de cause, concluait 
l’éditorial, l’équipe de l’Aurore 
n’assistera pas résignée au nau- 
frage de son journal . Nous ne 
nous tairons pas. Nous ne coule- 
rons pas. L’Aurore continue. » 

«L'intendance a coupé 
les vivres à l'infanterie» 

Les Journalistes du quotidien de 
la rue de Richelieu ont décidé d’au- 
tre part, d’écrire au président de 
la République pour lui demander 
ce qu’il comptait Taire pour empê- 
cher la mort du Journal et pour 
défendre ainsi le pluralisme de 
la presse française qu’il avait évo- 
qué au cours de sa récente confé- 
rence de presse, M. Janrot ayant 
refusé d’en publier le texte dans 
l’Aurore, la rédaction devait en 
révéler le contenu lundi, lors de 
sa conférence de presse. Voici le 
texte de cette lettre : 

a Notre journal, par une réduc- 
tion autoritaire de sa pagination, 
court le risque de n’étre plus que 
la fantomatique caricature de ce 
qu'il fut jusqu'à la semaine der- 
nière (~), et bientôt sans doute. 


l’année expirant, nous placera- 
t-on devant l’implacable alterna- 
tive de la rentabilité ou de la 
disparition (,~L 
p Un récent changement de 
propriétaire et la désignation d’un 
président-directeur général de 
l’Aurore, dont le personnel ne 
connaît guère jusqu'alors que 
l’intransigeance, font que désor- 
mais sont bloqués les investisse- 
ments intellectuels et matériels 
dont nous avons un besotn vital : 
F intendance a choisi de couper 
les vivres à l'infanterie 
9 Les esprits les plus attachés 
au libéralisme économique surent 
qu'il n'est pas possible d’aban- 
donner à la seule logique du pro- 
fit un secteur aussi déterminant 
que le nôtre 

» Vous imaginez aisément, 
monsieur le président, l’attention 
avec laquelle nous avons enre- 
gistré, tors de votre dernière 
conférence de presse, tout ce que j 
nous portez aux travaux d'une 
de notre profession et. singulière- 
ment. le bienveillant intérêt que 
vo 3 u portez aux travaux d’une 
commission sénatoriale de ré- 
flexion. chargée d'établir un 
premier diagnostic t_.). 

» Seulement, dans rintervalle 
inévitable q-i sépare le diagnos- 
tic de la prescription magistrale, 
un quotidien d’audience nationale 
risque de succomber, faute de 
soins. 

* Lateserez-rous mourir l’Au- 
rore ? 

» Nous ne le pensons pas . i 
monsier- le président, considérant 
la certaine idée que vous avez de 
la démocratie. Mais un grand 
froid commence à nous gagner 
qui n'annonce rien de bon ■ 71 faut \ 
faire vite si vous voulez sauver i 
te mzlade <—>. » 

Cette lettre, remise, selon les! 
journalistes, lundi matin à 
M. Pierre Hunt. Le porte-parole 
de 1 "Elysée, est signée c la rédac- , 
Mon de V Aurore*. 

Un des rédacteurs de l’Aurore 


Loleh Bellon a eu l'idée d’écrire 
une pièce qui montrerait au pu- 
blic comment les actrices et les 
acteurs vivent dans leurs loges, les 
soirs de représentation. 

Loleh Bellon, actrice elle-même, 
est un bon auteur dramatique, 
elle l’a prouvé avec les Dames du 
jeudi, qui a reçu on excellent 
accueil des critiques et du public. 

L’idée de Changement a vue 
est peut-être une fausse bonne 
Idée. Car le dialogue de cette pièce 
ne pouvait pas être écrit. Dans 
leur loge, les acteurs Intéressants, 
attachants, ceux qui auraient des 
choses à dire dignes d'être enten- 
dues par le public, justement ne 
disent rien, ou- alors très peu de 
choses, des détails pratiques. 

Les acteurs qui «causent » dans 
leurs loges, qui font les grosses 
voix, disent des plaisanteries plus 
ou moins vaseuses, ce sont les 
acteurs pas terribles, les plaisan- 
tins. les amuseurs, ou, comme dit 
Loleh Bellon, les «ringards». Ce 
sont ceux-là qu’elle nous montre, 
et c’est un spectacle assez navrant, 
un petit peu sordide même, qui 
donne au public une idée très 
incomplète, et guère exaltante, 
du métier de comédien. 

H y a aussi dans cette pièce 
un défaut difficile à définir, qui. 
tient au transfert pur et simple,' 
sur une scène de théâtre, de 


répliques vaines ou idiotes, on vul- 
gaires, réellement dites dans la 
vie (car 11 est vrai que Loleh Bel- 
lon, dans son dialogue, n’invente 
rien, les ringards, les ringards- 
hommes surtout, s’expriment aussi 
pauvrement). Mais ce qui, dans 
la vie vraie des loges, est fugitif, 
ou nerveux, ou même de la frime 
sans poids, des phrases pour rien, 
devient, une -fols écrit et joué, 
tout autre chose, perd sa gratuité 
légère, et alors cela est gênant, 
et c’est injuste : les ringards sem- 
blent encore plus minables qu'ils 
ne sont 

La gêne que l’on éprouve devant 
cet exposé de linge saie en famille 
est d'autant plus forte que ces 
acteurs pas géniaux que nous dé- 
crit Loleh Bellon sont effective- 
ment Interprétés, sous nos yeux, 
par des acteurs... disons moyens, 
sauf Suzanne Flon. 

Excellent décor, très Juste, d'An- 
dré Acquart. 

H est évident que Loleh Bellon 
s’est fait piéger par son faux bon 
sujet et qu'elle a été conduite à 
écrire au-dessous de ses moyens. 
Sa prochaine pièce sera sûrement 
meilleure, et. lorsqu'on aime les 
gens, on aimerait presque leurs 
faux pas. 

MICHEL COURNOT. 

★ Math urina, 20 h. 45. 


LES MABOU MINES 


Lee Mabou mines, groupe new- 
yorkais. sont venus au Théâtre 
Gérard-Phlllpe avec deux spec- 
tacles. Dans The lost ones, une 
nouvelle de Beckett, des hommes 
se débattent pour s’évader du 
tuyau où ils sont enfermés. Récit 
claustrophobique dit par un long 
et mince personnage (David War- 
rilow), qui manipule ûe minus- 
cules poupées, des échelles minia- 
tures avec une sorte de forceps. 
B est là, souriant II parle, atten- 
tionné et Inquiétant comme un 
médecin détaillant les souffrances 
et le cheminement d’une maladie 
qu’il sait Incurable, et sa com- 
passion équivoque aggrave l'an- 
goisse mortelle. 

Le second spectacle, HabtUêe 
comme un œuf. mis en scène par 
Joanne Akalaitis, évoque Colette 
par moments biographiques, par 
sauts dans le temps et une ma- 
nière légère de retourner sur les 
Images d'une œuvre, d’une exis- 
tence. L'existence d’une femme 
qui lutte seule, aiguillonnée par 
son talent pour ]e bonheur. Vision 
d’un passé éteint, lové au fond 
de sol, embelli par la tendresse. 
Images splendides qui se succè- 
dent et se superposent, entraînées 
dans la géographie instable que 
dessinent les glissements d’un 
rideau rouge, les mouvements de 
la lumière. 

Les Mabou mines, fine fleur 
de Soho. appartiennent à cette 
école qui peint le théâtre dans 
les instants où la vie se lige et 
reprend son coure, s’adresse au 
rêve, retrace les caprices de (a 
mémoire, cerne les nappes de 
brouillard. Ie6 temps prolongés 
par lesquels se traduisent les 
effrois, les rejets, les tâtonne- 
ments de la conscience. Les 


cible, et se drape d'une ironie 
Infiniment élégante, aux limites 
de la sécheresse et de la 
détresse 

C’est au Festival de Nancy qu'on 
a pu d’abord les découvrir. Ils 
sont restés très peu de temps au 
Théâtre Gérard -Philipe, on espère 
fort les y revoir après leur tournée 
en France. 

COLETTJ GODARD. 


Interpellera à ce sujet M Ray- Mabou mines ont le goût du per- 
mond Barre au cours de l’entre- fectlonnlsme. Us possèdent part 
tien que le premier minls're doit de la subtilité, leur travail se 
avoir mardi prochain avec la fonde sur une concentration 
presse parlementaire et mi ni sté- d’énergie physique et inteliec- 
nel!e - tuelle, qui permet de dire llndi- 


Rock 

The Cars an Palace 

Boston, Massachusetts, s'impose 
depuis plusieurs années comme le 
Creuset essentiel du hard-roek amé- 
ricain, Boston rat une vtUe neutre, 
propre et sans excès, on plutôt sans 
extrêmes *4 ce n'est celle d’une mu- 
sique brutale qui parvient & dévier 
la monotonie du quotidien en vio- 
lant son Inertie. Les Cars se sont 
formés en 1977 après avoir participé 
séparément aux expériences éphé- 
mères de groupes locaux. Tout en 
conservant l’héritage musical de la 
ville, les cinq musiciens qui consti- 
tuent le groupe tentent de l’enve- 
lopper avec des instruments moins 
traditionnels comme le synthétiseur 
et le saxophone. 

Avec leur premier disque, les Cars 
ont Indiqué leur volonté de Juan 
une musique qui répond an goût 
du jour aux Etats-Unis, eu réunis- 
sant divers courants. Un ro<* qui 
balance entre l’énergie des thèmes 
et la sophistication des arrange- 
ments. 

Le groupe n’en conserve pas moins 
des compositions séduisantes qol 
mettent en évidence nn travail vocal 
singulier. les Cars ne marqueront 
sans doute pas leor époque, tout an 
moins s ont-ils sûre d'on succès 
commercial substantiel. A chacun 
fies buta. 

ALAIN WAIS. 

★ Lundi 2T novembre, an Palace. 
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SPECTACLES 


N 


théâtres 


Les snlles xuhveutiosrnfi.es 


Bédtal Fradorlea. 


Opéra, 30 H. 

vos Stade. ... 

ComÉdie- Française, 20 ' II. 30 : SI* 
personaacrra as quête 1 «Tau tmir - ■ 
Centre Pompidou, U h. : 1» Tempe 
dea merveilles ou la Création pdé- 

S q ™ 13 *t* i? h » at 18 Jj. : 
le ZMatope de Xsnalds- 


Les salles municipales 


la, ville, 20 h. - 30 i 
c k sam b; e Instrumental de Parla. 


..Salle Qinas. 2 UL_i_iDno. JBiilard- 
AzaT» . piano (Brahma, Liszt, Cho- 
pin, Dvorak). 

Café d'Edgar,, 18 h. 30 J. mm»»h 
£JMU: J.-M. ; Luiaada» planO 
«taehmaainovr ■ Batte, Brahma, 
Poulenc, Stravinski, Tobalfeonfcti. 
IMtorepaaJom 21 h. ? Trio à corde* 

. MUl»re 1 j. Moral», piano (Haydn. 

Beethoven, Dvorak). mj*™. 

Eooie normale de nuudqne^ ia h. 30 : 
?:~ L - Atmard, H. Auatbo, R.-M. Ca- 

■SSSwn) CaXb ° nnû1 ' 

****** 20 nT 30 ; Orchestre 
: dB p “ rl * (Mo * art ' 

*• ** Salpétrière, 20 Tr. 30 : - 
»J£ b *f£ Ul \. r ? y * iB ’ P* Herre- 

asaar nt * verd1 ’ Bameuu ’ 

i’ianétarlnm, 21 h- : . J.-C. Michel. 



Pour tous renseignemenls concernant- 
(ensemble des programmes ou des salles 


'LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70-20 (lignes groupées) et 7Z7.4&34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sai tes dimanches et jous fériés). 



les 


NKW-YORKER. 0 a ( 770 - 83 - 40 ) 
Ma rina de Cronatadt. 

THRILLER STORV (v.o.). Olymplc. 
14» (542-B7-42) : La mort n'étalt 
pas au rende*- voua. 

PALMARES DU FANTASTIQUE 
(va.), Broadway, 16 » ( 527 - 41 - 18 ). 

an alternance : l'Antéchrist; nie 
dn Dr Moreau : L'autre : la Maison 
des damnée: Z and os : Barbe-bleue; 
Dracula; le Mort-vivant. 


Les cran d es reprises 


'A- v.o.) : Templiers, 


Les séances spéciales 


Lundi 27 novembre 


Les autres soties 


10 : 






Comédie Canmartln. a' v 
. Boeing- Boeing. 

E^ion, 18 h. 30 ; Œuvre ; 20 h. 30 

SSS. : 22 ■*- W : Ata *W“ e® 

a fc. : Jé te la d^ls. Jeanne, 
r “ ,*5* g* 8 Ma vio Ta vU qu’on vit. 
c “ n *- “«nïpemaesa 20 h. 30 j 

■* Su* 1 *» «*® réparation - r 22 h. ; 
J. vnieret. 

Gymnase. 21 h. : Colucho. 

"UÏSft'ï h&.’ 

u »rs,'î„‘i; n T: 

Carmen City - n. 18 b 30 Une 
o2 VBC *** lner Maria RUke;' 
20 h. 30 : Fragmenta ; 22 h. 15 : 
A cteu r» en détressa. - - 
Marlgnj. 21 ù ; ta Cauchemar de 
Bail» Mannlngham. 

“c™?** - ” ^ = APP™n«te- mol. 

r *iï£jgï£ nvert ’ 

2.“ï* n< 5r 20 ^ 30 : TMe de méduse. 
Po che - Montparnasse. 21 h. :--le 
Premier 

K SS£-£.ï“ : “*«■ 

Saint-Georges, 20 h. 43 : Attention l 
fragile. 

Théâtre d'Edgar. 20 h 45 î n était 
la Belgique... une foie 
Théâtre do Marais. 20 h. 30 ; les 

Chaises. 

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 30 • 
l'Echange ; 22 h. 30 t la Chasse sa 
mark. 

Théâtre -Saint-Jean. 20 i. 30 : On 
goût de mleL 


Jaxx. pat?., rock, folk 


ClwpeUo des Lombard*, 20 h. 30 : 
■ ' g. L a bat et Patrick Pont: 22 h. 30 - 
Compagnie B. Lubat. ■ 

Théâtre CampagniKPremléw, 18 h. : 


Caldnator 20 ta. et 21 h. ; World 
Saxo Quarteta. - • t 

.ColircUI. a. rue Danois, 13 *. Zl h. ; 

Mao ht Oui Blg Ban û. 

Cavean de la Bûchette. 21 h. 30 ; 
- Stepban Ouaraolt Qalntet. 

Le Patio,: 22 h. ; Eddy Davla,. Harry 
Edison. * 

Théâtre de' Dix -Heure*, 20 ü. 30 : 

DJango Edward*. 

Palace, 21 h- : The Cara 


cinémas 


Lee films mairquês (*) août Interdits 
sua moins de treize »"i 
(**J an molli* de -dix- huit 


J .n r~i— '—'‘rtheave 


Chaüiot,; relâcha ' 

Beaubourg, 15 h. : Ma petite voisina 
Tae. dT. Shlmazu ; 17 h. : lea 
Pleura tombée*, de - T. Ishida ; 
10 h. et Zl' h- Films alleman d s. 
.1912-1032 (19 h. ; Asphalta de 

J- ÏL£. : 14 ® UB “p* J° le - 

de a. w. Pabet). 


CREAS* (A-, va) • Saint-Michel. 5* 
!25"2MP : Blyaéra-oinéma. fl- 
H*-» 1 *®» * vt ' Richelieu 2* 
( 333-55-70) ; Montparnasse- Pathé. 
• 14* (322-19-231 ; Citcbv-Pathé. 18* 
^52^7-41) ; Becrétan. 19* <306- 

L'BOMME DK MARBRE '(Pol . vo > : 
Hautafeutlla 6*- (633-79- S8) ; 14- 
Ju lllet- Par nasse, 6* (328-58-00) ; 
BJyaées Point-Show. 8*. (225-87-29) : 
14-Ju U Jet- Bastille. Il* (357-90-81) ; 
vJ. i Calypso, 17* (754-10-88). 


J- et ï+rh-tivités 


Les clwtj sauniers 


Caveau de la RépoMiqna 21 h. : Et 
voilà 1 Travail. 

Deux-Anes, ti h. : A.-M. Carrière. 
M. Borguea 


Les théâtres de banlieue 


Ray 


Mantr*-la-JoHa C. CL, 21 h. 

Brian t. 

Marly-le-Roi, Salle J.-VBar. 18 h. 
Ph. Bla n mnl ; 21 h. ; A. Ponça 


Les concerts 


L n wa i aire, 19 tau : Ensemble lns- 
... -tramrnul Contlnuo (HaendeL 
Bach. Vivaldi. Leclalr). 

Athénée. 21 TL : Orchestre de châm- 
tae de Rouen, dlr. J.-C. Benrède f ■ 
MC^Ratoar. aopramo (Mozart, 


FESTTVAt D’AUTOMNE 

(278-10-00) 

EXPOS mON 

Musée des arts décoratif, de 
12 h. A 20 11 : Ma, espace- 
temps an Japon. 

THEATRE 

Espace Cardin. 20 b. 30 : 
Œdipa 

Centre Pompidou, 20 h. 30 : Ame 
Tfcuchi. 

DARSE . 

Théâtre des Champs - Elysées, 
20 b. 30 : Rudolf Noureev and 
hla T rien d». 


ORATOIRE DU LOUVRE 

145. rue St-Honoré -.73001 PARIS® 
A. VIVALDI : GLORIA 
et Concerto pour deux t ro mpettes® 


J. S. : BACH ï MAGNIFICAT 
M. L. GIROD * 

Sol! - Orchestra 
Maîtrisa de l'Oratoire 
Dlr. : H. H0RNUNG 
Mardi 5 décembre -, 20 h. 30. 
Prix : 45 F -35 F- 30 F 


J.M.F. - Etud. - C. Vermeille :“15 F 

Loc Durand. Uh. ptOL, Oratoire 


îoé 



ESPACE 
PIERRE CARDIN 

11, avenue Gabriel 75008 


ŒDIPE 

FAUST 


I misa an scène 

JEAN-MARIE PATTE 


à 20 h 30 

DERNIERES 

lun 27 nov . Œdipe 
mar 28 nov. Œdipe ' 
mer 29 nov- Faust 
jeu 30 nov. Faust ' 
ven ‘ 1 déc. Faust . 
sam . 2 déc. Faust 
location - 
ESPACE P. CARDIN 

téL 25 GL 17 . 3 Q 

FNAC MONTPARNASSE 

téL 222JBOS6 


AVAMBR18TA (A- va) : Action - 
Bcolea 5* (325-72-071. Action - La 
Fsyena 9* (878 80-50) 

ALERTEZ LES BEBES (Fr.) Marais 
; 4* (278-47-88). La défi 5* <337- 
90- BO) 

L’AMOUR EN QUESTION (Fr.) : 
Paramouni- Marivaux, 2* (742- 

83-90); Pnbllcle-Champs-ElyséBS. 8* 
Paramonut-MalUot. 17* (754-34 24) 
L'ALLEMAGNE EN AUTOMNE (Ail-, 
vjo-> St-Séverin. 5* (033-50-91): 
14-J uIllet-BasU lia 11* (357-90-81) ; 
Olympia 14* (542-87-42) 

ANNIE- RAUL (A„ vnj : Studio 
Cuj»a 9* (033-89-22) 

- L'ARBRE AUX SABOTS (tt, v.o.) : 

Qalntet ta 5* (033-35-40) : UOC- 
Danton- fi* (329-42-62) ; Luxem- 
bourg. 8* (833-97-77) : Colisée. 8* 
.(359-29-4Ô) ; Vendôme. 2» UTO- 
97-œi ; v.f. î CGC- Qpéra. 2* (261- 
50-32) ; Athéna. 12* (343-07-481 ; 
Bip avenue- Montparnasse. 15* (544. 
25-02) . 

' L'ARGENT DES AUTRES (Fr.) : 

. Bretagne. 8* (222-57-97) ; UOC- 
D an tan. o* (329-42-82) ; Biarritz. 
8* (723-89^23) ; St- Ambroise, n* 
(700-89-14) : OQC-Oare de Lyon. 
12* (343-01-50) ; Panuonont- Mari- 
vaux. V (742-83-90) 

L'ARRET DU MIUEU (Fr.). LA 
TRAVERSEE DE L' ATLANTIQUE 

- A LA< RAME- (Fr.) ' ..St-André-dB*- 

■ ATM. (F (328-48-18) H. vp 

i AU NOM DU PAPE-ROI (It. to.) : 

• UOC-Odéon. fi» (325-71-08) Blar- 
(723-89-») ; v.JC > Rotonda 
,Ç* 1833-08-22) ; MlatraL 14* (539- 
32~*3 > - Magic - Convention. 15* 

. '(828-20-64) 

LA BALLADE DBS DALTON (Fr ) ï 
B arilUk 2* (742-60-33) ; UGCrDan- 
con, te (329-42-62) ; M«n*>naa, 8* 
(359-93-82) ; Madeleine. S* (073- 
54-03) ; Diderot. 12» 1343-19-29) ; 
Montparnasse . Pathé. 14* (328- 

65-13) : Oaumoni-SutL (4* (331- 
.51-16) ; Cambronna 15* (734- 

42-96) -••■■■ 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr). 
Rbm. 2* [236-83-93) ; U G C Opéra. 

■ 2* (261-50-32) ; Bretagne 8* (222- 

57-97) ; Normandie. 8*. (359-41-181 ; 
Lumière. 9* (770-84-847 ; OOC 

MlstraL 14* (538-52-43) » Magic- 
Oonveatlon. 15* (828-20-64) ; Mu- 

• .rat. 18* (851-99-75) : Cliehy-Paihfc 
18* (522-37-41) : EeeréUn. IB* 

(206-71,-33) 

LA CA RA PATE (Fr). Richelieu. 2*' 
(233-56-70) ; U G C Odéon. P 
; (325-71-98); Biarritz. 8* (723- 

. 69-23) ; Ambassade B* (359-19-08) ; 
Fauvette,-. 1S* (331-56-86) ; Moni- 
parnasse-PathA 14* (322-19-231 ; 

_ Gaumont-Convention. 15* (828- 

’ 42-27) ; Gaumont-Gambe Ua 20* 
(797-02-74) ; Berlitz, 2* (742-60-33) ; 
ClIcby-PahhéL 18* (522h37-4I). 

LA CHANSON DE ROLAND (Fr J : 

Studio Raspall, 14* (320-38-98).. 
CINEMA PAS MORT, MISTER GO- 
DARD (Fr -A m i V am : Vidéo- 
atone. 6*. (325-60-34) 

LE CONVOI DE LA PEUR (A ). v o. : 
Cluuy-Ecolea 5* (033-20-12) ; Er- 
ra Itaga 8* (339-15-71): Vf Rex. 
•Gare de. Lyou 12* (343-01-59) ; 
n a.C GabeUna .13* -(331-08-19) ; 

2* (238-83-93) : OOC GoOelIna 
•13* (331-08-lB) : Ml ram «r. 14* (320- 
89-52) : UtatraL 14* (539-52-43) ; 
Convention Saint - Charles. 15* 
(579-33-00): Murat. 16* (651- 

.99-75) 

DESNIER AMOUR (IL) vm. : Saint- 
Gfennaln H achetai. 5* (632-87-59) ; 
Monte-Carlo, 8* (225-09-83) ; Par- 
nassien. 14« ■ (329-83-11) ; Sainte 
Lazare . Paaquler. 8* < 367-35-43 1 ; 
Nation. 12* (343-04-471 : Français, 

9* 1770-33-88). 

DOSSIER 51 (Fr ) : Marbenf. 8* 1225- 
47-19) 

L'EMPIRE DE LA PASSION iJap) 
H-vo. : UO C- . Danton. . m 
(329-42-82) 

FEDORA (A) «U : CTO.C Marheol. 

4* (225-47-19) : Le Seine. 5* (335- 
95-99). é partir de 18 h 30. 

LA FEMME GAX'CBERE (AU) v.o.; 
Radna 8* (633-43-71) ; 14 Julllet- 
Parnaesa 6* (328-58-WS) ; 14 jull- 
tet-BasttlIa 11* (357-90-81) 

LA' FEMME LIBRE (Al va : Cbam- 
' pod ion. S* (033-51 - 80) : vJ. ;. 

D GC. Opéra. 2* (2S 1.-50-32) ; Ca- 
lypso. 11* (754-10-88)." 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.. 
vo.) : Ciuny-Palacà 5* (D3J-07- 
76) ; Marbeuf. SC. 1 225-47-191 ; 
vJ : U GC -Opéra 2* (281-50-32) : 
■Maxénna 9- (770-72-861 - 
FJL5-T. (A-, v.o.) : J>Qocteau. 5* 
(033-47-62). ..... 

FLAMMES '(Fr) ; Action Républi- 
que. U* (805-51-33) ; Olympia 14* 
(542-87-42) H. Bp 

LA PRAIRIE (Fr 1 : Mania, 4* (278- 
47-86) ; la Clef. S* (337.-90-90). dfr= 

. bât le XL. 20 h 

GENERAL. NOUS VOILA_ (Pt.) 

Rlchellea. 3e. (233-56-70) ' : , • 

GIRL . PBXENDS. (A. V.O.) ; Qutn- 
cena 5* (€33-35-40) : Elyvéae- Lin- 
coln. 8* (350-36-14) 

LE GRAND FRISSON (A— *m.) : 
DGC- Marbeuf. 8* (225-47-19) 7 
VJ. : U G C.-Opéra 2» (281-50-32) ; 
Bien venue- Montparnasse. . us* (544- 
25-02) .... 

LES GRANDS MOMENTS DU MON- ' 
DIAL. (Fr J Richelieu. 2* (233- 

56-70). 


Les films nouveaux 


UN MARIAGE, .'film américain 
de Robert Artman ivoi : Sru- 
■ dlo de la Harpe. 5* (033-34-83); 
-Hauteroullle. 8* (633-70-38) * 
Mar tg n a n. 8> (359-92-82): 
P L M -SaJnt-Jacques. 14* (98$. 
68-42) ; Mayfalr. 16* (525- 

27-06) : Elysée» - Lincoln. 8* 
(359-36-14); (vf> Gaumont- 
Opéra. 9* (073-95-48) ; Parnas- 
sien. M* (329-83-11); Qau- 
— mont- Convention. 15* (828- 
42-27) ; Clichy-Pathé. 18* (522- 
37 -41 ). 

LA PREUVE PAR SIX. six nou- 
velle» cinématographique» de 
•JT -J Bernez. A. BernardL 
G Chaiaud. M Sibra. Sophie 
Tatlecheff. T Cahdleta : La 
Clef. 5* (337-90-90) ; Pal ata des 
Art*. S* (272-02-98) 

LA SORCELLERIE A TRAVERS 
LES AGES, film français de 
. Benjamin Chris te naen : Studio 
. Logea. 5* (033-26-42) 

LES BRONZES, film français de 
Patrice Leçon te - Rex. 2* (238- 
83-93) ; U G C -Odéon. 6* (325- 
71-06) ; fioul' Mlcb\ 5* (033- 
48-29); Normandie. 8* 
(356-41-18) : Biarritz. 8* (723- 
' 69-23) ; Pararaount-Opéra. 9* 
(073-34-37) ; U G C - Gare de 
Lyon. 12* (343-01-591; Pzra- 
mount-OalaxIe. 13* (580-18-031; 
DGC - Gobe 11 ns. . 13* (331- 
06-19) ; Mlramar.- «« (320- 

89-52) ; Paramouot - Orléans. 
14*1540-45-91): Magic- Conven - 
tlon. 15* (828-20-84) ; Murat. 

• 18» (851-99-75) : Paramount- 
, Maillot, 17» 1738-24-24) ; Para- 
mount-Montmartra 18* (006- 
34-25) : Secrétan. 19* (20fl- 
71-33) - 

LA GRANDE MENACE, film 
anglais de Jack Gold (v.o.) : 
Quintette. S* (033-35-40) ; Mn- 
rignan, 8* (359-92-82); (vf.» 

A B C . 2* (238-55-54) ; Mont- 
parnasse 83. 6» (544-14-27) ;* 
Balzac. 8* (399-52-70): Athéna 
12». (343-07-48): Gaumont-Sud. 
14* (331-51-16) : Cambronna. 
15» -(734-42-98) : Gaumont- 
Gambetta 20» (797-02-74) ; 

- WBpIer. 18* (387-50-70) 
JUKE-BOX. film américain de 
Boa» Davidson (•». (v o ) ; 
Pu bllcla - Saint • Germain. B* 
(222-72-80) ; Paramount - Ely- 
aéea 8» (359-49-34); (vf.) 
Caprl r Boulevards. 2* <508- 
11-89) ; Paramount- Opéra. 9* 
(073-34-87): Paramount-Mont- 
p amasse, 14* (326-22-17) ; Pa- 
ramount - Galaxie. 13* <580- 

18-03); Convention - Saint - 
Charlea 15» (579-33-00) ; Mou- 
Un- Bouge. 19» (800-34-23). 

UNE HISTOIRE SIMPLE. Hlm 
français de Claude Santet : 
Richelieu. 2» (233-50-701; Saint- 
Germain - Village. 5» (633- 

87-39) ; Cou Bée. 8* (358-29-46) - 
Prançala. 9» (TÏ0-33-88) ; Na- 
tion, 12» (343-04-67): Fauvette. 
13* (331-56-86): Montparnaeae- 
Paibe. 14» (325-65-13) : Victor- 
Hugo. 16* (727-49-751 : Wepier 
19* (387-50-70) : Gaumont- 

Convention, 05* (828-42-27).' 


PETER EX ELLIOTT LE DRAGON 
(A., y-f.) : Rea 2* (236-83-93) ; 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; La 

Royale. 8* (265-82-86) ; U.G.C Go- 
belina. 13* (331-06-19): Mlramar. 
14* (320-89-52) ; MlatraL 14* (539- 
52-43) ; Magic - Convention. 15* 
(6*^20-64) ; Napoléon. 17* (380- 

P' ON (?*■) i Omma. 2» (233- 
39-36) ; O G C. Odéon. 6* (325- 

71-08) : Berlitz. 2* (742-80-33) - 

M^iparnasse 83. fl* (544-14-27) : 
Georse V. B* (225-41-W) i U G CL 
Gare de Lyon, 12» (343-01-50) 
Gaumont-Sud. 14* <33i-5i-i8i 
PI £A£«\S JA, VJX, CI ; Mercury, 
8* (225-75-90): »f ; Cluny-Ecolra 
5» (033-20-12) ; Paramount-Q^ra 
9j_{073-34-a7) ; Max-Lioder. 9» 
■ Paramount - Galaxie. 
îH 1^-16-03); Paramouni - Or- 
léana 14» (540-45-81 1 ; Paramount- 
Mont parnasse-, 14» (326 - 22 - 17) - 
^«I* aUon St- Charte». 13* (579^ 
33-00) ; Paramount- Mail lot. 17* 
(758-24-24); ParamounvMontmar- 
tre. 1 8* (6 08-34-25) 

LE PRIVE DE SES DAMES (A 
; Studio Alpha. 5* (033- 
• PublidA Duimpft-Efyièeft. 
8* (730-78-23) ; vJ. : p£mm^^ 
Opiia. 9* (073-34-37) : Paramount- 
Montparnasse. 14* (326-22-17) 

LBBJ REFORMES SB PORTENT BIEN 
(Fr) ': Ermitage. 8* (359- 15-73 1 • 


-REMEMBRE MT N A MB. (A.), v.o. : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Parada 

(359-36-141 ; Parnassien. 14* (329- 

, St'ÜwLimS***'- 2 * >742-72-521 
LES RENDEZ- VOUS D'ANNA (Pr.- 
: Impérial. 2* (742-72-32); 
St-André-dse-Art». 8* ((328-48-18) - 
^ laf e 8» '359-29-48) ; Paroamlen 

î^inSï 8 ^ 11 ^ oly “ p,e - 14t 

(A ). v.f. ; Omnla * r (233- 
W^38) ; Madaletne, 8* (073-58-03) 
fauvetta 18* (331-56-88): luaqu'i 
Jeudi : Clichy-Pathé, 19* 1522- 

8 ^SA a »w , î l J' 90 : C^aoy-Palaca 5* 
(OK-07-7(n ; Parla 8* (350-53-99) : 

i- Oaumont-Con ven tlon, ' 15* 

. (628-42-27). 

sc Æîgïï! B,A, '“ ! “ s ‘'- 

LE SECOND EVEIL (Ali), va 
?«lotetta S* (033-35-40) ; ta Qler, 

! Parnaaalen. ^ 14* 

SONATE D'AUTOMNE (Suéd ). v a : 
Quartier Latin. 6* (328-84-65); 
RauiafeulUe e» (833-79-38) ; Gau 
- Cbampa - Elvaéea 8* (359- 
55-52? ! : ImpérUJ. 2* (742- 

p-52) ; Nation, 12* (343-04-67) 
?. T r t f MW ’' f,aat 1 a,er - ®* 1387-35-431 
Mon tparnasne - Pathé. 14* (323- 

-S* umtra *- CoOTOn «‘«- 

(838-42-27) 

L ®®‘' CRK „ If 1- 1 Berlitz. 2* (742- 

i^ie , w2 a .'°b a * nn * ,n ' atQ<l ' a * 

raSlIaSi { M^tparnawte 83. B» 
^544-14-27) ; Marlgnaa 8* (359- 
92-82) ; Gaumout-Sud. 14* '331- 
51-181 : Olymplc. 14* (542-67-42) : 
Cambronna <^'(^4-42-96); Ollchy- 
Pathé. 18* (522-37-41) ; Gaumont- 
Oambetta 20* (797-03-74) : Pau- 
vatta 13* (331-58-86). 

L ® T ,™ 0, N ) : Cln'Aa 2* (742- 

Sïiv : - M ? , ”*“-'' a, ° , - a6 ™- * 

UN SECOND 'SOUFFLE (Fr) : Do- 
minlqua 7* (705-04-55) 


LA CLASSE OUVRIERE VA AU 
PARADIS (la. v-o ) : Lucernalra 0* 
(544-57-34), 12 b- 24 h. 

DEMAIN LES MOMES (Fr.) : Olym- 
pia 14* (542-67-42), 18 b. tuf S- D.) 
LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 

Olympia 14*. 15 b isf S.. D.). 
L’EMPIRE DBS SENS (Jap, vj> ) 
(■*) : St-André-des-Arta 6* (326- 
48-18). 12 h et 24 h 
LE GRAND FR (8 SC N (A., va) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 10 b.. 
12 h_ 24 b. 

LES GUERRIERS DE L’ENFER (A 
v.o.) : Olympia 14*; 18 ta (sf S_ 
D.). 

HAROLD BT MA CO B (A- va) : 
Luxembourg. 6*. 10 h., 12 b , 24 ta. ; 
vJ. : St- Ambroise. Il* (700-89-28). 
INDIA SONG (Fr.) Le W elnn, 5* 
(325-95-90). 12 h 20 (sf D ). 

HAIS QU’EST-CE QITELLES VBU- 
? (FT ) : Lee Tourelle*, ao» 
(835-51-98), Mar. 21 h. 
MASCULIN-FEMININ (Fr.) : Olym- 
plc, 14* 18 ta (af 3 . D.). 

LA MONTAGNE SACREE (Meo. va) 
l's'h I r5 3ela * * (&3-9S-0B). 14 h.. 

MELTES TEL QU’EN LUI-MEME 
(Fr.) : Ranelagh. 18» (288-64-44). 
Mer„ 20 b 3 0 

MO NTT PYTHON. SACRE GRAAL 
(A-, va.) : Daumesntl. 12* (343- 
52-97). 

PANORAMA DBS PILMS PRIMES A 
ZAGREB. I» 27, 20 b. : Anlma- 
thé qne. 

PETULIA (A, v.o.) : Saint- Ambroise. 
11*. mardi. 2i ta. 

PHANTOM OF THE PARADISS (A^ 
v.o.) : Luxembourg. 6». 10 ta_ 
12 h, 24 h. -vu, 

LA THEORIE DES DOMINOS (A 
va.) : Le » Tourelle». 20*. 3, i? h. 
UNE NUIT TRES MORALE (Hong., 
v.o.) ; L ucernalre, 6». 12 tu 24 b. 
UNE PETITE CULOTTE POUR L’ETE 
(Jap^ v.o.) (•*) ; Le Seine, 5». 
12 h. 30 (sf D.). 


L'ARNAQUE 
3* (272-94-98) 

CAMPUS (A.) : A. Bazin, 12* (337- 
74-39), Mer.. Sam. 

LE CAMERAMAN (AJ : A. Bazin, 
. 13». D.. Mar 

CARRIE IA., va) (*) : DaumeenUL 
12» (343-52-97). 

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE 
APRES LA PLUIE (Jap, va.) : 

14 Juillet -Parnasse, 6* (328-58-00). 

. CRIS BT CHUCHOTEMENTS (8u6d.. 
va) : Pagode. 7* (795-12-15). 

LE DERNIER NABAB (A. va) : 
Templier. 3*. 

2001. ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
VJ) : HaaeamauxL 9* (770-47-55). 
LES DIABLES (A-, va.) (*•) : Aetna 
Cbampa 5* (033-51-00). 
FBLLINI-ROMA (IL, va) S DftU- 

m— nl|, 12*. 

FRANZ (Fr ) : Palace Crolx-Nlvert, 
15* (374-95-04) 

LE GRAND SOMMEIL (A-, va.) : 

Action CbrleUna 8* (325-85-78). 
LA GRANDE BOUFFE (IL, va.) : 

Saint -Am b misa H* (700-89-18). 

IP (Ane,, va) : Luxembourg. 6* 
(033-97-77), Elysée» Point Show. 8* 
(225-87-39) 

IL ETAIT UNE FOIS DAN9 L'OUEST 
(A.. vJ.) : OenferL 14* (033-00-11). 
IMAGES (A, va) : J. Renoir. 9* 
(874-40-75). Mer» D. 

LFTTLE BIG MAN (A. va.) : Noc- 
tambule». 5* (033-42-34). 

LOLA MONTES tPr.) î EscurtaL 13* 

. (707-28-04) 

MA COUSINE ANGELIQUE (Esp» 
v.o.) : Lucernalra 5* (544-57-34). 
MICHEL STROGOFF (A, vJ.) : 

Klaopanor&ma, 15* (306-50-50). 
Ml’SIC LOYERS (A^ va.) : Dau- 
meanil. 12» 

OH TOI MA CHARMANTE (A. va) : 

Mac-Mahon, 17» <380-24-81). 
ORANGE MECANIQUE (A-. va) 
(*•) : Hauflsmann. 9*; voir Lnciir- 
nalre. 8». H Sp. 

LA SALAMANDRE (Sula.) : Studio 
Bertrand. 7» (783-84-88). 

LE SHERIFF EST EN PRISON (A^ 
va) : Bilboquet. 8* (222-87-23). 
TOUT CB QUE VOUS AVEZ-. (A_, 
v.o.) (*^ : Clnoctae Salnt-Oer- 
maln. 8* (633-19-82) 

LE TROISIEME HOMME (Ang- 
va.) - Styx. 5» (833-08-40) : VJ. : 
Eldorado. 10» (208-18-70). 

UN CADAVRE AU DESSERT (It^ 
va.) Ranelagh. 18* . (388-84-44). 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (FrJ : 
Studio Bertrand. 7 a 




Les festivals 


. JE SUIS TIMIDE. MAIS JE ME 
SOIGNE (Fr.) : U G C -Opéra. - 2» 
' '(981-50-32) ; Bonaparte. 8» (335- 
12-13) ; H G C.-MarOeuT. 8- (225- 
47-19) : Terne». 17» (380- HMD 
KOHO, LE GORILLE QUI PARLE 
(A , v.o ) ;• Studio Glt-le-Cceur. 8» 
■ (326-80-25) 

LAST WALTZ (A:, v O.) : Pal ata de» 

- Art». 3* (272-62-98) 

■ MIDNIGHT EXPRESS (A- v.o) (**) 
Contrescarpe. 5» (335-78-37) ; Ma- 
rtgnan. 8* (389-92-92) ; vJ : Ber- 
litz. 2* (743-60-33) : Mootparoaaaé- 
83. 8* (544-14-27) 

MOLIERE (Fr | - Hautereullla 8* 

- (633- 79-38) ; Gaumont Rive-Gau- 

ebe. 6* (54B-26-36), -, Qrands- Au- 
gustin». 8* (833-22-13) . ; France- 
Elyséea. 8* i723-7 l-lil \ Nation. 

12* <343-04-67). mer, jeu. 

MORT SUR LE NIL (A^ Va.) : 
Studio MËdlcle. 5* (633-25-97) : 

Pm remua ni - Odéon. 6» (325^-59-83): 
Paramount -Elyséee. 8» <359-49-34 1 ; 
Pubuas Maugnon. 8* (339-31 -97i ; 

. *J : Capn Boulevard». 2» (508- 
11-69| ; Paramouot- Man vaux, - P 
<742-83-90* ; Paramouot-Opéra, 9* 
■' (073-34-371 : Paramouot - Bastille. 
Il* (343-79-17) : Paramouni -O a la nie. 

- 13* (580-19-03) : Parambuot-Gdbe- 

II ns. 18» (707-12-28) : Puremount- 
Moniparnaase. 14* (326-22-17* ; 

1 Convention Saint-Charles. 15* (579- 
. 33-00) : . Paaay. ifl* (288-62-34) . 

Pa ramonât- Maillot. 17* (758-24-24) ■ 

- Tourellea. 20' (836-51-98). D sp 
LES NOUVEAUX MONSTRES lit 

va.) :. Clnoche Salat-Germaln 6- 
1633-10-82). ... 

LES OIES SAUVAGES (A, vf) . 
Paramount-Opéra' 9* (073-34-371. : 
Paramount- Moniparaaase. 14* <32» 
22-17) 

LS PARADIS DES RICHES (Fr I 
Marais. 4* (278-47-86) 

PASSE- MONTAGNE (Pt) . Saini- 
.André-dea-Arte. 8» (336-48-16).. 

Olymplc. 14* (542-67-42) : Balzac. 9* 
(356-52-70) . 


BUNUEL (v.o.). Action République 
il* (805-51-33) ; Las OlvMados ; Un 
chien andalou. 

HOMOSEXUALITE (va). St n dlo de 
l'Etoile. 17* (380-19-93) ; la Ten- 
dresse des loupe. 

LES ANNEES É (v.o.), . Action (a 
Fayette. 9* (878-80-50) : lea Pou- 
pées du diable. 

FILMS GAES DE L’EUROPE DE 
£^5. T Aeaclaa. 17* (754- 

97-83) : 13 h_ 18 h. : le» Ps titra 
Marguerites ; 14 h 30. 21 h. : Une 
nuit très morale : 18 h» 19 h. 30 : 
le Jeu de la Pomma 

K. MfZOGUCHI (V.O.I. Action Cbrls- 
tlna 6» (325-B6-78) : Ira Amant» 
crucifiés. 

SOITANTE ANS DE CINEMA SOVIE- 
TIQUE (va ). Cosmos. 6* (548- 
62-25). en alternance. ; la Pille 
de» neiges : lea Trois de la rue 
Michenskala : la Terre i Alexandre 
Newalsl ; DJamllla; Andrél Rou- 
blav ; (e Ctaeval qui pleure : l'Obier 
rouge ; le Fascisme ordinaire ; la 
B-Ulade du soldat ; le Chemin de 
la de.-. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mardi 


EXPOSITtCS 


$. 10 - ACflc^ docum. graphiques, 
peintures. 

S. 13 - Grav. Tablx mod. Art 1900. 


VENTS 


S. I - Précieux ouvr. de botanique 
et Histoire Naturelle. 

5* 0b J«« d’art dTSxtr.-Orient. 

S. 11 - Eatainp. Tablx mod. 

44 ' Extr - ° r H te ép. Bijoux. 
Orffrvr. Tapi» d" Orient. 

ObJ. d’art et très bel ameublement. 
Dessins. Tableaux anc ; Largnuére. 
Isaak Soreau. 


MARIGNAN PATHÉ - BERLITZ . WEPLER - MONTPARNASSE PATHÉ 
CAMBRONNE - MADELEINE - U.G.C. DANTON - LE DIDEROT 
GAUMONT SUD - GAUMONT GAMBETTA - ENGHIEN François 
BELLE-ÉPINE Pathé - CHAMP IG NY Pathé - ARGENTEUIL ASpha 
LE BOURGET Âviatic - FLANADES Sarcelles, et Jusqu'au iendi 23-1 1 : 
GAUMONT Evry - PARLY 2 - VÉLIZY - ARIEL Rueil 


C’est pétillant, c’est pétaradant 
c’est épatant/ 


HBaBRMB«OBBIIIfiD|8Eas. 

LQCS 7 LUES 

LA BALLADE SES DALTON 


J 


MERCREDI 


NINOMANFREDI 

UN FILM DE 

LUIGI COMENQNI 


VENTE à CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
Samedi 2 décembre i 20 ta. 
Dimanche 3 décembre â 13 h. 30 
Lundi 4 décembre à 14 ta. 
IMPORTANTES VENTES DE 
JOUETS ANCIENS 
POUPÉES de COLLECTION 

AUTOMATES 
Catalogue sur demanda 
S.C.P. J. et J.-P. Lelièvre CJ» us. 
1 b la. place du Général -de-Gaulle, 
■ CHAR TRES (37) 36-04-33 
EXPO ; vend. . 15/1B h. 

Sam. 10/13 ta. 14/17 ta.- 
- Dim. 10/11 h. 30. 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable fia temps en 
France entre le lundi 27 novembre à 
0 heure et le mardi 28 novembre 8 
24 heures : 

Les perturbations océaniques tou- 
cheront passagèrement nos réglons 
de l'Ouest et du sud-ouest, male 
l'air froid demeurera prédominant 
sur la plue grands partie de la 
France. 

Mardi 28 novembre, de la Manche 
occidentale aux Pyrénées, le ciel se 
couvrira avec des chutes de neige 
rfary. P intérieur, des pluies sur les 
réglons Côtières, où le temps sera 
temporairement plus doux. Ailleurs, 
le temps restera froid et variable. 
Des éclaircies matinales entraîneront 
des gelées souvent de l’ordre de 
— 2*C 8 — B 8 C. Du verglas et de* 
bancs de brouillards givrante -sont 


encore h craindre. Des nuages pas- 
sagers. se développant surtout 
Paprta-toUU, donneront des averses 
de neige sporadiques. Ceo averses 
seront toutefois plus nombreuses 
prés de la Manche et dans le Mord, 
ainsi que sur les réglons de l'Est et 
du Sud -Est. ofi elles seront parfois 
accompagnées d'orages. Dana le Midi 
méditerranéen, le mistral faiblira 
un peu. Ailleurs, les vente seront 
faibles ou modérés et de direction 
variable. 

Lundi 27 novembre, & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, é Paris, de 
1 020 J. millibars, soit 785.1 milli- 
mètres de mercure. 

Températures ils premier chiffre 
Indique le maxlmnm enregistré au 
cours de la Journée du 28 novembre; 
le second, le minimum de la naît du 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2241 
1 2 3 4 5 * 7_* 



HORIZONTALEMENT 
X Nom qu'on peut donner à oeloi 
■qui est vraiment gentils. — IL 
Quand elle est bonne c’est 1e bou- 
quet ; Ne fait pas un gros lot. — 


Journal officiel 


DES DECRETS 

• Conférant les rangs et appel- 
lation d’amiral, de générai de 
corps d’armée et de vice-amiral 
d’escadre, portant affectation et 
admission dans le cadre des offi- 
ciers généraux t active et ré- 
serve) ; 

• Déclarant d’utilité publique 
les travaux de construction de la 
centrale nucléaire de BeDeville 
et de ses Installations annexes 
dans le département du Cher. 
DES ARRETES 

• Autorisant l’émission d’un 
emprunt par la Société nationale 
des chemins de fer français : 

• Pris pour l'application du 
decret n° 78-409 du 23 mars 1978 
Instituant une indemnité spéciale 
de décentralisation 

Sont publiés au Journal officiel 
du 2*> novembre 1978 : 


HL Fournit une huile peu appré- 
ciée; Possessif. — IV. Qui n'a 
donc pas de résidence. — V. Pro- 
nom ; N’est accessible que si on 
a au mains le bachot. — VL Où 
U y a trop de liberté ; Fait sa- 
vent un pii ; Coup de baguettes. 
— VIL Un drame au Japon ; Peut 
servir à faire un pont ; C'es t du 
gâteau, pour les Bretons. — VUL 
Qui peut s’allonger. — IX. Nous 
tient les pieds chauds. — X. 
Ensemble de filets ; A une gorge 
remarquable. — XL Peut deve- 
nir très méchant quand U est 
gris ; C’est seulement quand ü 
a plu qu’on a besoin de je repas- 
ser. 

VKRTffl AT.TZMTgN PT 1 

L Qui ne tarderont pas à pt 
ser. — 2. . Peut remplacer l’or- 
donnance ; Se livrer a un- travail 
nécessitant une bonne lampe. — 

3. Point de vue; Fit l’appel. — 

4. Devenu complètement raide ; 
Se lancent d&ng les retranche- 
ments. — S. Deux lacs et un 
fleuve; Très Ingrat. — 6. Sou- 
vent dans une bouchée ; Le com- 
mencement de la logique. — 7. 
Qualifie un combat qui se dé- 
roule sur une nappe ; Endroit où 
il est vain de chercher une 
aiguille. — 8. Sera assis comme 
un roi ; Symbole. — 9. Point ; 
Comme un buisson miraculeux. 

Solation du problème n° 2240 

Horizontalement 

L FamlDe. . Obltnaira — 

m. Usées; Rat — IV. Lô; 
Sème. — V. Elgar; En. — VL 
Turc. — VIL Attirail. — VUL 
Mouvantes. — IX. Oiselier. — X. 
Ur; Sem; Os. — XL Réa; 
Sente. 

Verticalement 

1. Foute ; Amour. — 2. Absolu- 
toire. — 3. Mie ; Tus. — 4. Itéra- 
tives. — S. Lus : Rurales. — 8. 
La; Ranimé. — 7. Elre; Cité. 
— 8. Rame ; Lérot — 9. Re- 
tenu; Se. 

GUY BROUTY. 


as au 36) : Ajaccio, 14 at S degrés ; 
Biarritz, 7 et 3 ; Bordeaux, 7 et — 5 ; 
Brest. ' S et 1 ; Caen, 7 et 0 ; Cher- 
bourg. 7 et 2; Clermont-Ferrand, 2 
et — 1 ; Dijon. 4 et — 2 ; Grenoble. 5 
et 3 ; Lille. & et 0 ; Lyon. 4 et — l ; 
Marseille. 8 et 3 : Nancy, 2 et — 2 ; 
Nantes. 7 et —3 ; Nice, il et S; 
Parle - Le Bourget, .6 et — S ; Pau. 6 
et — 4; Perpignan. 8 et 3; Bannes. 

5 et —3; Strasbourg. 3 et —3; 
Toora, 7 et — 4 ; Toulouse, 5 et — 2 ; 
Pointe-à-Pltre. 30 et 22. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 13 et 7 degrés ; Amsterdam, 5 
et i; Athènes. 17 et 13; Berlin. 4 
et 0 : Bonn. 3 et 2 ; Bruxelles. 5 et 1 ; 
nés Canaries, 22 et 18 ; Copenhague, 

6 et 2 ; Genève. 4 et 0 ; Lisbonne. 14 
«t 8 ; Londres, 5 et —4 ; Madrid, 10 
et — 1; Moscou. — L et — 4; New- 
York, i et — 3; Palma-de-MaJorqua, 
11 et 6; Rome. 14 et 6; Stockholm. 
—3 et —A 


Salon 


• Salon des antiquaires. — Le 
dixième Salon des antiquaires a 
ouvert ses portes le vendredi 
24 novembre & l'ancienne gare de 
la Bastille, place de la Bastille 
(75002 Paris). U réunit cent qua- 
rante-cinq exposants. 

★ Ouvert de 10 heures à 20 heu- 
res, tous les Jours. Nocturne le ven- 
dredi Jusqu'à 23 heures. Entrée s 
10 P. Jusqu’au 4 décembre. 


R.A.T.P. 


• a Les Hauts-de-Seine en 
autàbus. p — Afin de mieux faire 
connaître les possibilités offertes 
par les autobus dans les Hauts- 
de-Seine, la RJLT.P. vient d’édi- 
ter un guide, les Hauts -de-Serâs 
en autobus. 


Fêtes de fin d'année 


• Noël à Paris. — Pour les fêtes 
de Noël et de fin d'année, la 
mairie de Paris organise diffé- 
rentes manifestations. Ce cNofil 
& Paris » proposera notamment 
pour les personnes âgées un spec- 
tacle d’opérette présenté dans dif- 
férents arrondissements et pour 
les plus jeunes une animation per- 
manente sous la tour Eiffel qui 
sera recouverte d’un Immense 
sapin fliUTnIné. 

Dans plusieurs places et rues 
ffiuminées sera organisé un festi- 
val de chants populaires et dans 
les gares Montparnasse et Saint- 
Lazare. les Parisiens pourront voir 
un spectacle de cirque ou écouter 
de la musique. 


lunettes propres 
. .. avec - *■ 

opfîciV 

chez tous 
les opticiens - 


SUIVEZ LE DEBAT 
ET ENREGISTREZ LE FEUILLETON. 

te. magnétoscope couleur RaÆola VÇR N 1700 
permet l'enregistrement d'une chaîne pendant que vous 
regardez une autre chaîne. 

0 n’y a aucun problème pour enregistrer un 
feuilleton pendant que vous regardez un débat sur une 
autre chaîne. 

Et si vous voulez regarder une troisième chaule, 
le magnétoscope continuera d’enregistrer le feuffieton. 

Sans vous reprocher de changer d’avis. 

RADIOLA 

La télévision sur mesure. 



Pour les gorges irritées: 

Pulmoll 


une 


en pharmacie 


RADIO- 



-VU 


Misé eir boite 


ihT ast-ce qvi lait rire et quand 
st pourquoi et comment? Ça 
varie avec les circonstances, les 
tempéraments , les humeurs, le» 
moments. La rira, les - uns 
I aiment béte, las autres mâchant 
Uns chose est sûrs en tout cas ; 
la rlrà espéré et Inattendu, le 
rire spontané et provoqué, le rire 
dérapage culbuté sur la fameuse 
peau de banane d’une réplique 
ou d’une situation Imprévue, le 
grand rira libérateur on n’y a 
rarement droit A la télé.' SI, avec 
un peu de chance, une fols par 
semafna wr TF f, et une fols 
par mois sur FR 3. 

Grée* i quoi le dimanche, on 
va souvent délaunor à renseigne 
de •> Cf est pas sérieux», en 
compagnie d’un Jean Amadou. 
Inégal forcément, rapide cepen- 
dant, toujours, en prise sur r évé- 
nement, capable de réagir dans 
la foulée du Journal de 13 heures 
aux nouvelles de dernière heure 
et (renvoyer, par exemple, ses - 
vœux de prompt rétablissem ent 
— « Nous avons besoin de 


vous » — bu malredù.Fàris 1 , W&t” 

I Ime. a» venait ' ds rapprendre, 
d’un accident de voiture. .-. . ' 

La dlfflcatté consiste, enToq- 
currençe-, A distrelre un^éporme _ 
publiai encore p/us nombreux 
dépars que Jacques Uartin et 
ses acolytes ont quitté A'?, A 
présenter uh 'menu mSJanf r hu- 
mour tout 'en finesse A la groaae 
farce bien épaisse, le sketch eu 
feu de mots et la matraque à 
la flèche... il faut qu’il y «J Mt 
pour loua tes goûta.: Qr^dea. 
goûts et des douleurs poütfques— 
Sur es chapitre . pas de.' pfo- 
blème ; notez. Vieux routier -des 
théStras de chansonniers,- nos ' 
amuseurs savent doser r Ironie 
et distribuer les coups, ■ saris 
talre de falot ce. Giscard, Jobart, 
Séguy et . Marchais — les deux. . 
Georges réunis au congrès de ta 
C.G.T. 6 Grenoble,-— dè.GuMp- 
g aud et Barre, cela va oenml . . 
sont lés têtes de turca oéc** 
alarmais ou habituels d’un leu ■ 
de massacre, enfoué et. bon - 
enfant. • • - - • 


, Biar -ph. ts «vnwfra, 

. déroutante, -pim : nom» garnit 
rémission .mensuelle. — âge' 
remplace alors . f.. « iavtté . du 
dimanche sur la troisième chaîne 

— • fifre ou Sourire ». La der- 
nière était semsationnelte, en 
miracle d'inventions foisonnantes, 
débordâmes, un vrai régal. 0 
s’agissait d'une formidable -mise- 
en boité: de la télé par b télé. 
Tour y passait : « Apostrophes », 

« 14. Cinéma », • Les Dossiers 

de ràcmr ». A ~ ütm époque. . 
hérissée — , ef Ton s'en féüclte 

— de sens Interdits , de roules 
barrées an -direction des Juifs, 
des femmes, des homosexuels, 
des Noirs, des handicapés des 
vieux et dès jeunes, tt yen' 
évidemment une minejfe sujets 
d'observation et de plaisanterie, 

. dont oh peut être certain qWHs 
feront vibrer les carreaux des 
habitués, ravta d’être ainsi ven- 
gés de tant .de sottises accu- 
mulées. 

CLAUDE SARJEAUTE. 


A prop os de « Pafrons-fëlé vistoh. ». 

LES RÉALISATEURS C.G.T. DÉNONCENT LA «CENSURE» 


D'A 2 


Le Syndicat des réalisateurs de 
télévision C.G.T. demande que 
soit diffusée aux dates prévues, la 
série a Patrons- télévision s, dépro- 
grammée par Antenne 2 (le 
Monde des 2 et 4 novembre). 
« Des « Gamins, de Bogota » aux 
« Patrons de France », en passant 
par le « Cuba » de Frank Cassenti, 
la direction t? Antenne 2 loue son 
rôle de censeur de la manière la 


plus efficace p, accuse le syndicat, 
qui fait allusion A la déprogram- 
mation d'un documentaire de 
dro Duran star les enfants de 
Bogota (le Monde du 22 sep- 
tembre) et au refus de diffusion 
d’un reportage de Frank Cassent! 
sur .le Festival International >le'la 
Jeunesse de Cuba (le Monde des 
81 août, 1-3-4. 5 et 6 septembre). 


TRIBUN ES ET DÉBATS 

- v MARDI 28 NOVEMBRE 
— M. Georges Séguy. secrétaire 
général de la C.G.T., est interrogé 
sur R.T.L, A g h. T. H est ensuite 
l’invité du journal de TF L à 
13 heures. 


• La foudre est tombée, diman- 
che 28 novembre; A- 20 h. a), sur 
F émetteur de télévision du pic 
de' l’Ours, dans te massif de 
l’Esterel. endommageant lès ins- 
tallations et interrompant, les 
émissions. • • 


LUNDI 27 NOVEMBRE 


CHAINE 1 : TF. T 

18 h. 55, Feuilleton ; Les Mohlcahs de Paris ; 

19 h. 15, Une minute pour les femmes » 19 h. 45, 

Jeu : L’inconnu de 19 h. 45 : 20 lu Journal 

20 h. 30, Dramatique : Le garçon dans la 
bulle de plastique, de R. Kleiser. avec J. Tra- 
VOlta. G. OÇonnor. R. Reed. 

L’équipe de «Grosse» fgletoer-TnrooIta; 
quanti elle n'était connue que des téléspec- 
tateurs américains. La « fureur de vivre » 
d'un jeune homme ni «sue protection natUr 
relle oontre le» infections. 

22 h. 10. Débat : Moins d’enfants anormaux 

en l’an 2000 7 - - P„ -fc 

■ Axho;M : ^ A.:VtafeOtMfc(. pro/eueur do 
Histologie à l’hôpital de P art- Royal, à Parts; 

André Boni, directeur du groupe de rechef- 
che de biologie prénatale de VINS este Une- ' 
titut national de la santé et de la recherche 
médicale) ; B. BenrUm. ggnioologuo-eocott- 
cheur, B. Mallet. Jetai Basa, professeur de 
biochimie. 

23 h. 10. Journal. 

CHAINE II : A 2 . 

18 h. 35. .C’est U vie : 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top-club 20 ïl. 

Journal. 


Avec un 

magnétoscope Akaï 

en -2 ir-cn-e e-m'ssion rra.'s, ce soir. vo.js 
r.'ii'.ei pas chez vous?. . E.:-c s'^rrogis- 
trera ajro~2tig , jiarrie.'!: sur vo \rc npçrs- 


20 h. 30. Variétés : 21 h. 35, Magazine ; 
Question de temps s l’Algérie, avec l’interview 
de Hodne Ait Ahmed, l’un des chefs histo- 
riques de la révolution algérienne ; 22' h. 35. 
Bande A part s On n’est pas en balade. 


isabel, Chilienne, Maria. Argentine, toutes 
: ’-deuX ré! notées pofltiqne*. toufes deux ont 
* ns enfant. Reportage sur leur oie eu Fronde. 
sur l’est ï et ses' dUtUnUtis. 

23 h. 5, : JoumàL • • -- 

CHAINE tll : FR -3 . • . 

• 18 h! 3a Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : Je JLPJL r 19 h. 20. Emissions régionales : 
19 h. 55. Dessin animé : 20 11. Lés. feux.' 

20 h. 301 FILM (cinéma public) : COMME 
UN BOOMERANG, de J. Giovanni (1978). avec 

A. Delon. C Vanel ü Julien. C. Gravina, 

« , 
. saucer son -IV» qt d e tui œcidoritelleuient 

un- policier : üne campagne de presse remet 
ou .jour son- passé de truandé 
Le Tomonxtsmx diT MHeu, selon Giovanni. 
dons un mBo&casno godai qui e. la tort da 
urètre jamais émouvant. . . 

••22 b- 10.- JoufnaL ; •• ■ 

FRANCE-CULTURE : 

18 h: 30. Feuilleton : «Noatraâanrna» (le spectre 
de la me de Es H— ndstls) ;'19 tw 25, Présence des 
arts ; Part .Indien ; • 

'•-20 « Le Gctsd Ecart » on « Orftces et périls 

d» ' l'addta|Oencs *„ de -M. da Brateoll. d'après « La 
Grand Ecart » . da J. Cocteau, avec A. Bedouet, 

B. Legrand, M. Volettl. HL caaenave. TL Taegex, M. de 
Brateoll, J. Ardouin R éalisa don A. Dave; 21 
L’autre scène on les vivants et las' dieux : rencontres 
bJBsWlqcea (le silence, le orl et le chant); 22 h. 30. 
Nuits magnétique» : faire, la -manche ; la carte postale, 
objet culturel. 

FRANCE-MUSIQUE,. .. .. 

20 L, Les grandes . voix ; 20 h. 30. En direct de 
OapenMpia.. S&lsoa internationale des concerts - de 
1*0 8.R : SympbonVa en un mouvement : le retour 
d’OIyasa >.f6t&JKottu); « Concerto pour contrebasse » 
(Stolkottaa) ; « 8ym phonie "u» 3 » (Korgaad). par 
'l’Orchestre symphonique' de la -radio danoise, direction 
M- C&rldlB ; 23 h.. Ouvert la. nuit : h o mm age & Charles 
UUnsh;.L h. Douces musiques. 


AAARDI 28 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF T 

10 11. Télévision scolaire. 

12 h. 15. Réponse à tout r 12 h. 30. Midi pre- 
mière -, 13 11, Journal; 13 h. 45. Le regard des 
femmes sur l’art * Sonia Delaanav; 17 h. 5, 
Feuilleton s Le grand amour de Balzac; .18 h-, 
A la bonne heure ; 18 h. 25. Un. rue Sésame ; 

18 h. 55, Feuilleton : Les Mohlcans de Paris ; 

19 b- 15, Une minute pour les femmes* 19 h. 45. 
Jeu : L'inconnu de 19 h. 45 ; 20 bu Journal. •* 

20 h. 30, Documentaire : . Une' femme, -une 
époque (Colette), réal. R. Mllcent. 

Comment, par ta doc um e n taire - et la 
fiction mélis. évoquer une femme, une 
époque, une femme en son temps’ 1 Régis 
Mllcent. après son portrait de Marüyn, s’est 
« attaqué » à Colette, et rend i ï éertoaiu . 
neutralisé par l’histoire, sa force et le scan- 
dale qui Vint par elle. 

„ 21 h. 30, Livres en fête, de J. Paugam et 

J. ri Ormesson. 

Trois tètes d’affiche ; Léonordo Sdasda, 
Chester riimes. Georges Pérea. 

22 h. 50. JoumaL 
CHAINE II : A 2 : 

13 h. 35 Télévision régionale : 13 b. 50. 
Feuilleton ; Lâge en fleur ; 14 h,, Anleurdlml 
madame « Mères et filles ; 15 Série : Opéra- 
tion danger ; 16 tu Commémoration de la révo- 
lution russe ; 17 h. 25. . Fenêtre sor_ ; 18 lu 
Récré A 2 ; 18 h. 35. C’est la vie : 18 h. 55. Jeu ! 
Des chiffres et des lettres; 19 h. 45. Top-ciab; 

20 h., Journal. 

20 h. 35. Dossiers de l’écran , Richard Nixon. 
Susse de documents cinématographiques A 
raide desquels on relate les ' étapes mar- 

r tnt« d« la vie et de la carrière pbttrique 
l’ancien président des Etats-Unis. Richard 
Nixon sera te «eut invité, et tt répondra éax 
questions des auditeurs. 

23 h. 30. JournaL 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes; 18 h. 55. Tribune 
ebre : le Conseil national do patronat français 
(CN.F.FJ ; 19 h. 20. Emissions régionales 
16 h. 55. Dessin animé ; 20 lu Les jeux. 


20 . h.- 30. FILM (cinéma pour tous) : LE 
CHEVALIER DE PARDAILLAN. de B. Borderie 
. 71962), avec G. Barray. G.-M. Canale. M. Grel- 
tièr. H. Bollanger. 1. Torttft. P. Lemaire. R. Ber- 
ri.- G- Delorme. • (Redlirusion:) 

‘ Rn tSSt. vu- chevalier de jartune se dresse 
. contre le data de Guise qui. avec une prin- 
cesse italienne, veuf s’emparer du trône de 
■ France.- 

" On grand : nrëum populaire - de Michel 

. . - Zévaco. la Fansta; «tons te égala dés « Por- 

daiUan ») , réduit A «ne fort médiocre ima- 
gerie. A fuir,.. ■ 

22 lu JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

. 7- h. 2. Foéela - ; S. Themeracn (et & 14 11 , 
19 h. 55 et 3». h. 50) ; • 7 h_ s, M&Vielaa ; B h„ Les 
chemina de ..ta coo naissance— l'ours et la daim: 
h 8 ,h; 32, Jj-Tsypaoee : 48 i. 50, Le grenier à paroles ; 
9 h. 7. La matinée dm autres : la .mvUlaaUon arabe 
A trsmre « (es- MIL!»- et On» Ntuu » ; 10 h. 45. On 
quart d'heure avec» F. Le Vaux da P ulrtlw : le 
alége de La Bochella : U h. 2, L'Occident et 
l'on entai lame : l'heureux temps des croisades (et 
*1.-17 b. 32); .12 h. «. Ainsi va le monde- Agore; 
A 12. h. 45, Panorama; 

: là, -h. 30. Ubxe parcoure variétés M h. 5. Un 
livra, dre voix : « On feu dévore un autre feu ». 
par B. Bazin ; 24 h. 47,' Le carrefour des Français ; 
l « h. S0,- Libre appel- à ». Skroufci : la eeience 
d 5_ f A nt *^ cthïue : ï* n. 30, FeuiUe ton « Nostradamua * 
- (Crolxmart. le nom maudit) ;. U h. 25. Sciencea : 
In France minérale (les géologue* dan» le monde 
moderne) ; ... 

' Dialogue» franco-itAhens p. Qrassi et 

S r . Lafort (l'Opéra) : 21 b. 15. Musiques de notre 
temps, avec A. Parte : 22 h. 30. Nulta ^néwauaT: 
.faire, i» manche ; la- carte postale, objet culturel. 

FRANCE-MUSIQUE 

'-'"7 O. S. Quotidien musique; g h. 2. Le matin 
a» nudd8»;,12 h, Mualqne de table 12 h. 35. 
Vax* daartope :. Hanh Jonea. planiste d’orchestre: 

MaiSd^a?" jSauSjSSZ du 5ran f auditorium Oa la 
Radio-France». « situai • (Boulez)-; 

rhSfa»^? « orchestre »- (Stré- 

* (Debussy), par la Nouvel 

G em» (Mtemgw de .Radlo-Franre. Dtrertton. 

nûir^h'™^— °* S e *? n ‘ .JÎ D,< ? : 23 û - Ouvert la 
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OFFRES D'EMPLOI , 
DEMANDES O'EMPLOf 
IMMOBILIER , 
AUTOMOBILES -.-,,- . .. f . 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


l*ngn «CM TX- 

« 4 » " 5^62 " 

1UQ0 - / 12 J» - 

■32.00 r 38,61. 

32.0Q ;-3B31-- 

32.00 36,61 

85.00 97.24 


annonce; ciaissej 


ANN0HCCS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


la mAn coL T.Q. 
27/» 30,89 

6,00 8£S 

21.00 24,02 

21.00 24,02 

21.00 24,02 


REPRODUCTION INTERDITE 



Mieux qu 9 uneopportunhé^tm (wenirl 
Participez à la révolution électronique du futur. 

•premier fabricant mondial de' Semi-conducteurs*.,- pionnier, du-, dévelop- 
pement et de l'introduction des technologies et des systèmes du futur, 

TEXAS INSTRUMENTS: vous invite à participer à sa stratégie et croissance 

4M I sein de sa DIVISION DISTRIBUTION TISCO : seml-oonduc- 

teun, composants, calculatrices, ; : terminaux, microprocesseurs , systèmes 
de développement*. 

Nous cherchons le- 


ispmiiaiüe i rentre A iémumtratuB 
et leste âe produits grand public 


STRASBQUBfi 


(Centre commercial Place des Halles) 

En charge de superviser la gestion du Centra, d'effectuer les séminaires 
clients et les dômonrtretlons des produits Grand; Public et Professionnels. 

Formation : " technicien- en informatique (BTS avec 2 ans d’expérience- 
mi nimum dans l'industriel ou ingénieur informaticien. 

Anglais et allemand souhaités. " 


Texas Instruments 


FRANCE 


Ecrire avec C.V., photo, prétentions de salaire, date de disponibilité sous 
référence TJ.S. 1178/711 à Madame LE GUET - T.IJ=. Boite Postale 5 
06270 VI LLENEU VE-LOUBET Tél. (93) 20.01 J0 1 . 


Le département informatique des 
3 SUISSES 

(N° 2 de la VBnte per catalogue en France, 
13 milliard de Fis de CA -4.000 personnes] 
crée un poste de 

CHEF DE PROJET 

destiné à 


ingénieur 

GRANDES ECOLES DEBUTANT 


Le candidat réténu aura la responsabilité d'un 
secteur de recherche et de mise au point 
d'outils informatiques tant matériels que 
logiciels lequts par le développement de 
notre activité. 

Nous apprécierons chez les candidats une 
option, ou mieux .une spécialisation infor- 
matique et porterons notre attention lors 
du recrutement, sur les qualités suivantes : 
contact, autorité, curiosité et ouverture 
d'esprit- 

Possibilités d'évolution ultérieure. 

Merci d'envoyer un C-V. et une photo à la 

Direction des" 
R al étions Humaines des 
M 3 SUISSES 
12, rua da le Centenaire 
W m M Y 59170 CROIX 


COliTROLLIR ASSISTJUiï 130.000 


Cette Société multinationale produit des biens de 
grande notoriété. 


grande consommation de 


I3SUSSE5 


EL 


emploi/ internationaux 


m D'AGENCE Afrique Francophone 

7000 000 CFA . : • ... Transit 

Oni. r o dttl »p4rtilWe Asturtè lnnin M'in truqiorti Intanstlooanz 
Uttcnnxaao : MO. million* de P. - BrfecUr* ; t 300 personne* >. opérant 
dans de nombreux pays d’Afrique- francophone recherche le Chef 
de. l’une de «a agence». Soua l’autorité du .Dlrectenr .dre. différentes 
agences Implantée* dans ce même paya, auquel U rendra compte 
de ea gestion. Q sera chargé de l'exploitation complète de son agence 
(facturation, encaissements, comptabilité, s t a t is t iques— ). a aéra 
chargé de l'ensemble de* opération» en douane et des relation» avec 
les assurance*, les banq u e». le» transporte uni et lu clients. U coor- 
donnera" et animera le* activités d’une vingtaine de personnes. Le 
candidat retenu. Agé d'au moins 28 ans. possédera une bonne for- 
mation générale et. obligatoirement, plusieurs années, d'expérience 
transit-douane. H sera de même un gestionnaire rigoureux. À la 
rémunération rajouteront la" avantagea liée A r expatriation (loge- 
ment, gratuite des soins médicaux.. J. Ecrire sons réf. 220 80. A 

G. R. H. Conseils 

3, avenue de Ségm- - 75007 PARIS. 

Toutes les candide turcs .seront traitées confidentiellement. 



f *- A I le centre d'études 
v -fcpJ -I de prévention 

C V Æ recherche pour 

détachement â Tétranger 
- (contrat français) 

DES mKfflEUIS DIPLOMES 

HAUT NIVEAU 

minimum 2 ans d'expérience dans les différents 
domaines de la construction : toutes spécialités 
de génie civil et k«s techniques. 

Envoyer C.V. en Indiquant prétentions. Impor- 
tance da la famille ^ déplacer et datede. . . 

disponibilité au . . 

Service du Personne! " 

CLE J 5 . - 34, rue Rennequin W. 

75017 PARIS • # 


coupe frimçaisde distribution 
..recherche ■ 
potufilialeati 

MEXIQUE . 


commercial 

RATTACHE AU DIRECTEUR GENERAL . 

Il assistera ceinte! dans la direction des magasins 
situés dans des aéroports et offrant des produits de 
luge : parfums, cadeaux. rabaics, alcools. • . " " . 

Son expérience en matière. commerciale {vente ad 
détail) et de gestionnaire," ainsi que des qualités 
prouvées d "homme de terrain devront lui permettre 
dé imiter l’ensemble des questions relmives^ notam- 
ment i rencadrexnent du personnel, ranimation 
des ventM et rapprotirionnemenî des produtai 

U devra bien maîtriser l'espagnol et l'anglais. 

Envoyer CV et prêt entions sous référence 2091, à 
MEDIA SYSTEM, 104 rue Réammif, 75002 Paris. 


TOUR DIRECTION " DE SON BUREAU DE 

DAKAR . SÉNÉGAL 

Impartant complexe agro-industriel 
- - recherche 

RESPONSABLE 

avec connaissance approfondie des problèmes 
administratif», en particulier transit "douanes ■ et 
assurances. 

Expérience confirmée dans ce domaine est exigée. 
Contrat expatrié garantissant avantages sociaux, 
voyages, logement, congés, retraite, etc. 

Ecrire avec' C.V. complet, photo Identité, référence 
et prêt, sons le numéro 6404, A P- UCHA.D SJL, 
B J*. 220. 75063 PARIS - CEDEZ 02. qui transm. 


EXPERTS TECHNIQUES EN INFORMATIQUE ANALYSTES 

- • «t * ■ ■' 

• PSOSRAMMEURS EXPÉRIMENTÉS EN- GESTION 

. .".recherchés pour 

POSTES. IMMEDIATS EN AFRIQUE- DD NORD 
par une Société AMERICAINS D'INFORMATIQUE. 
-- - Postes vacants aussi, pour . 

EXPERTS EN TEI£COMMUN ICAT10N 

avec çxpMcncv en B WITC H IN G. SYSTEMS. . 

Adresser C.V avec contact téléphonique. A: 
DIGITAL l' «SOURCES CORPORATION, 

2411 Pountainvietr suite 100 Boustoc TEXAS 17057. 


Pour cas Intervention de Mo- 
qua ourée outremer, bureau; 
d'étude* français, . recherche un 

ÉCONOMISTE- 
STATISTICIEN ' 

ce' spéclnna*,. fiplémé d'me 
grande école,' a une expérlencB 
confirmée (de.S è 8 ans) acqui- 
se pour ira partie, s l'étranger, 
nans.de* domaines très ouverts 
(projets d'Imnesttssemefft, étu- 
des de fBctiWllie, statistiques. 
Budgétaires, .démographie, etc.). 
U travail p ro po s é 
lait uns. large part 
é l'initia U va créatrice. L'an- 
Blais stt . nécessaire. Merci 
d'écrire (Joindre C.V. et bKflq. 
votre- .rémunération actuelle) 
en - spécifiant la référ. 3280 A 
MEDIA " PJCt-S, Dtf dés Italiens, 
75007 PARIS qui. transmettra. 


Important bureau d'études 
è vocation Internationale recta. 

. JEUNE INGÉNIEUR 
OUVRAGES D'ART 

cet Ingénieur, diplômé (ENPC, 
Centrais, EST P), ayant une 
formation complémentaire spé- 
efftq. (CHEM. CHEBAP), aura 
une . expérience : proi^ssiameUe 
de 'quelques 'innées en projets, 
acquise de préférence - 
é ;• r etranger. La . dlsponlbltlté 
personnelle du . candidat rete- 
nu .lui permettra de travailler 
tant en France -qu’ù l’étranger. 

Un# bonne connaissance . 
de ('anglais est donc soutalta. 
Ole. - Merci d*adreséer votre 
candidature {Joindre CV.) en 
spécifiant la référence S 229 è 
MEDIA P JU », bd des Italiens, 
75002 . PARIS "qui transmettra. 


Elle vît une période caractérisée par une phase de grande expansion des tâches. 
Elle recherche pour cette raison un Assistant Controller pour seconder son 
Directeur Administratif et Financier. 

Le candidat retenu, de formation financière et îuridique supérieure, se verra 
confier la responsabilité complète des services de Comptabilité Générale, 
Comptabilité Analytioue, des Budgets, des Recouvrements, de l'Administration 
de l’Export. Il devra gérer la Trésorerie, suivre les comptes clients. II aura en 
charge l’analyse et rémission des états financiers. 

L'emploi sera offert è un candidat ayant 5 années minimum d'expérience dans 
ce même type de poste d’une Société multinationale anglo-saxonne. Le poste, 
qui nécessite de parler l'anglais, est évolutif pour on candidat de valeur, 
li est situé dans une ville très agréable du Val de Loire. 

Écrire : Direction du Personnel . 

B. P. 839. — 41008 BLOIS CEDEX 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TRANSPORT MARITIME 


i OFFRES (REMPLOIS outre-mer. 
étranger per répertoire* hebdo- 
madaires. Ecr. - Outre-Mar Mu- 
tations, 47, ri Rkdiec, Paris (9n 


Moyen-Orient, Amérique. Asie, 
Europe ; DES EMPLOIS vous 
attendent. Demanda le mensuel 
Spécial. MONDEMPLOIS- (Sarv. 
M 78), u, r. ClaiBti. .Paris 
Import. Bureau d'Etudes 4 vo- 
cation Internationale, -recherche, 
pour participer, au Amérique 
latine A une Interverti do de 
conseil et d'organisation, un 
. CONSULTANT- 

Spécialisé dans US problèmes 

INSPECTION 
TECHNIQUE 
DES. VEHICULES 

Cet expert est un Ingénieur mo- 
toriste. il a une large' expér. 
du réglages de moteur* A ess. 
•t Diesel- l| peut : conseiller 
sur les normes anti-pollution ; 
organiser - des visites périodiq. 
da véhicules : form. des homo- 
logues Le séj. sb situa dans un 
pays au cllm. des plus agréa. 
Une très bonne 'connaissance de 
ta tangue espagnol* est préfé- 
rable. Merd Ar prendre rapid. 
contact en £crlv. (Joindre C.V:) 
s/rtt. 3277 MEDIA P JL 9, bd 
des Italiens, 75002 Paris' qui tr. 


H 


03 

lïïîïl 


basé à Dieppe (Seine-Maritime) 

responsable nouvelle ligne 
commerciale SEAJET 

il aura: Usera: 

— an. tirrroDcn olcamowuM» un aoi gaa-onnHiii 

— un* ••Mienoe assis Damne — uince*n« mandai 

«MMCUUnrmAnMdulOunwia — lg«°*30aai|i>naun „ 

— mwraarhPdgocran s 

-OnauciMicGiixaMce» . . » 

KiftcaKO» f 

— arwratttTOTrar •» 

salaire annuel: 96 000 F71 44 000 F «ton t 

»"W irorilrianoUttwrianiaB»-. «tau ♦ «ngtoniMm p 
i*Wrrncrs p«oonncoa m pioK»s*»««*ia i : 5 


'agence ut w»MiMiu«»ifii«ieeig» 


CDAIVIIll actWfé est la loca tio n de 

rflAlMN vehiciiles indiutnols, notre pare 
Iimmui est dB 7000 véhicule*, notre 
-vp croissance constante est hnpor- 
R tante et repose sur la compétence 

da nos co flubora leurs. 

C’est pourquoi nous sommes très exigean t s 
poux le poste de 

responsable d 'unité 

ANGERS - NIMES - PERPIGNAN • ROUEN 

SI vous êtes capable d'assurer un dévelop- 
pement commercial important, de contrôler 
efficacement un Atelier de Réparation de 
Poids Lourds, de gérer une Unité décen- 
- traüsée- 

A dre sser CV. photo et prétentions s/réf. RU1 
FRAIE3N S. A. - 191, sr. Ch ailes de Gaulle 
92200 NEUILLY 



HEWLETT [pal PACKARD 


GRENOBLE 

DIVISION EUROPEENNE 
MATERIEL INFORMATIQUE 

Nous recherchons un 

INGENIEUR 

MARKETING 

POUR LE POSTE DE RESPONSABLE DU DEVE- 
LOPPEMENT DES VENTES DANS PLUSIEURS 
PAYS EUROPEENS. EN MILIEU INDUSTRIEL 
ET SCIENTIFIQUE DE NOS SYSTEMES INFOR- 
MATIQUES SERIE 1009; 

pUIfimé d'une grands école (profil électronique ou 
informatique) il aura acquis dans la vente de minl- 
ordlnataurs. ou d'équipements associés une expé- 
rience de 2 - 3 ans. 

Goûts des contacts et des voyages, le poste com- 
portant. de frequents déplacements en Europe pour 
rencontrer notre force de vente. 

Connaissance parfaite da l'anglais Indispensable. 

Il trouvera ê Grenoble une- équipe dynamique. 
Jeune, au sein d'une division en pleine expansloni: 

N'hésttec pas è appeler TONY GUNN au (76) 
25. 8t. 41 jusqu'au 1er Décembre, entre 14h et I6h 
l. ou ad ressez -nous votre CV é l'adressa suivante : 
i HEWLETT PACKARD Service du Personnel, 5, nie 
s Raymond Chanas - 38320 EYBENS. Toutes les 
g- candidatures seront traitées avec la plus grande 
discrétion. 


oflMlc 


recherche 

Pour sa FUTURE USINE de CARROS, près de NICE 

INGÉNIEUR 

RESPONSABLE AUTOMATISATION 

— Ayant expérience d’au moins cinq ans dans les 
domaines électronique,- pneumatique, hydrau- 
lique ' et automatisation. 

— Il aura à poursuivre des projets d’automatisation 
de montage de composants électroniques, et à 
mettre en production les matériels réalisés II 
convient de prévoir des déplacements é l’étran- 
ger. et II devra connaître et parler couram- 
ment l'anglais. 

RESPONSABLE PRODUCTION 

— Ayant au moins cinq ans d’expérience dans ta 
fabrication de circuits hybrides en technologie 
couches épaisses 

— U- sera responsable des ateliers de sérigraphie, 
ajustage et découpe Laser, câblage el encap- 
sulation. 

TECHNICIEN 

— Possédant un minimum de 5 ans de pratique 
dans la spécification et l’implantation de cir- 
cula hybrides en couches épaisses, de préfé- 
rence dans les domaines des télécommunlca- , 
lions et du grand public. 

Adresser lettre manuscrite tniUQwmt salaire actuel 

et délai disponibilité. C.V. détaillé et photo d : 

CHEF DU PERSONNEL 

OHMIC BOURNS 

ZIJS„ route d'Alençon. 

73000 LB MANS. 


IMPORTANT CABINET JURIDIQUE 

recherche pour ville agréable 
FRANCHE-COMTE 


JURISTE 


Droit privé. Formation Uni vend taira droit des 
sociétés. Expérience Notariale da quelqne* nnnfa» 
souhaitée. Goût du travail en équipe avec spécia- 
listes d'autres disciplines, notamment fiscalité. 

Possibilité de très bonne situation 

Adr. C.V. man . photo sa le a* 88.261 à CONTES BE 
Publicité. 30, av. de -l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 


INGENIEUR 


L'Entreprise, réputée pour sa qualité, produit 
des pièces d'usure destinées notamment aux 
carrières et aux T.P., en France et é l'Etranger. 
L'Ingônieur recherché, • 30a ns mlnim^ AM ou 
équlv., anglais impératif et, si poss . 
allemand -, sera un excelien^^^g^n^^ 
mécanicien. Il assistera 
les commerciaux chez les 
clients chaque fois qu'un 

problème pointu d'utili- 1 1 H 1 3 1 Ka l’i l 

sa t ion sera soulevé, et 
participera en retour, avec 
la fabrication, a toutes recherches 
concourant a la promotion des produits- raK 
Poste évolutif pour candidat de haute 
va leur. 'A dresser Vno 7ii CV, très complet ra 
en y Joignant photo et salaire actuel, au . 

CEIP CONSEIL D'ENTREPRISES , 
Xî!/ 56270 PLOEMEUR 


V 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Jeune Ingénieur 

Rhône-Alpes 


Un groupe métallurgique (CA 530 000 000 F.) connaissant un dévelop- 
pement régulier sur ses marchés, recherche pour son aciérie située en 
région Rhône-Alpes un JEUNE INGENIEUR. 

Rattaché au responsable du service, il eura pour mission la mise en ex- 
ploitation d'un procédé nouveau d'élaboration de l’acier sur un outil 
-de production automatisé R performant. 

Ce poste intéresse un jeune ingénieur (Mines, Centrale, A-M. „.} possé- 
dant une spécialisation en métallurgie R pratiquant couramment J 'an- 
glais. Une première expérience d'aciérie électrique en production ou 
en maintenance serait appréciée. Compte tenu du développement ré- 
gulier du groupe, un candidat de valeur pourra évoluer rapidement. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et rémunération actuelle 
sous référence 943 M à notre Conseil 

13 bis. Vue Henri Monnier 
75009 - PARIS 


EMPLÜlfl 

cenTor 








Directeur 



Export 


r . : -j. 

120 000 F : 



PRODUITS AGRO-ALIMENTAIRES SUD-OUEST 

Groupe aHmentaire à vocation export (C.A. 70 Millions) recherche un cadre export con- 
firme pour lui confier l’ensemble de son organisation de vente à l'étranger. 

BiWue français/ anglais (aBemmd souhaitable) ce cadre doit avoir une formation cont- 
mercuüe supérieure ( REC ou équivalent) compilée par une expérience d’au moins 5 ans 

Hanc l'exportation d’un produit aÏÏmeniaire ou d'un produit de luxe. 

Il devra eue en mesure de concevoir une politique commerciale, de prendre, en 
l'organisation existante, de l'étoffer au besoin et de se donner les moyens pour r 
objectifs qu’Q aura défini. Poste impliquant de grandes possibüiiés d'évolution. 

Envoyer C.V„ frtioto récente et rémunération actuefle sous la référence 807265 M (àmoJ- 
tioniKr sur 1'envdoppe] à Madame L1PSZYC. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75283 Paris Cedex 06 


r 


DIRECTEUR ADJOINT D'USINE 




150.000 F 


Composants Electroniques 
Contre Ouest 


Une société 


français, spécialisée 
' ) le Dl 


d'un des principaux groupes industriels 
. la fabrication de composants électroniques, 

recherche le Directeur Adjoint de l’une de ses nginpa (700-800 per- 
sonnes). Sous l’autorité du Directeur de l’usine, 11 coordonnera 
l'activité des services généraux — entretien, bâtiment, v ar> „ sécurité 
— avec les services de production. Indépendamment de l'aspect tech- 
nique. H participera A la définition des programmes de fabrication 
dont U veillera a l'ordonnancement en fonction des plans de charge 
des différentes lignes de produits. D participera A l'élaboration des 
budgets et au suivi dre investissements. Le candidat retenu aura an 
moins de 49 aux. une formation Ingénieur et possédera, au minimum 
15 ans d'expérience de la fabrication en série de produits A caractère 
technique, avec travail posté et personnel A majorité féminine. 
Ecrira sous la référence 208 M A : 

G.R.H. Conseils 

3. avenue de Ségur, 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


Jeunes diplômés 

Spécialisé dans la restauration des collectivités, 
nous avons 12 ans d’existence et servons 
320. 000 repas par jour dans 13 pays. 

En France avec 470 restaurants, sur un 
marché porteur ( entreprises , hôpitaux , écoles) 
notre développement nous conduit à faire 
appel à de jeunes CADRES. 

Vous avez une formation supérieure et vous 
refusez de vous spécialiser trop vite dans une 
fonction de l’entreprise. 

Si vous voulez travailler dans tm groupe 
français , si vous avez le sens du service, des 
capacités d'autonomie, le souci des décisions 
rapides mais réalistes, des qualités relationnelles 
réelles, SODEXHO vous offre des postes de 
RESPONSABLES de plusieurs restaurants. 

Vos actions sont à centrer sur la gestion des 
budgets rigoureux, l'animation du personnel, 
les relations avec nos clients. 

Un stage de 2 mois (début 15 Janvier 1979} 
vous préparera aux conditions d’un bon 
départ sur votre poste. 

Les postes sont à pourvoir principalement 
sur la moitié ouest de la France et Paris. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo à 
SODEXHO — Direction du Personnel — 
3, Avenue Newton 78390 BOIS D'ARCY. 


ORGANISME FINANCIER RÉGIONAL 

très bonne notoriété 
recherche 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

Missions • Gestion, adaptation et optimisation du 
système cf exploitation • Assistance et formation des 
services exploitation et études • Suivi de révolution 
des moyens de traitement 

Profil • 2 ans de pratique de cette fonction • For- 
mation supérieure souhaitée • Connaissance indis- 
pensable des moyens systèmes IBM sous DOS-VS 
• Expérience appréciée du télétraitement • Bonne 
maîtrise de l'anglais technique. 

Lieu de travail : banlieue LYON. 

Merci cf adresser votre candidature avec CV. détaillé, 
photo et prétentions sous réf. 8035 A, à : 


'N 



aviso 

'conseil 


49, rue Servient 69003 LYON 
RÉPONSE ET DISCRÉTION 
ASSURÉES 


SOCIETE 

D'EXPERTISE COMPTABLE 
•n expansion - Région NORD | 
recherche Juriste 
•t Fiscaliste expérimenté. 
Adresser C.V. manuscrit compl. 
+ photo + prétentions à os 8531, 

« le Monde » P ut» Jette. 

5. r. des Italiens, 75427 Partit» I 


Organisme social Important , 
recherche pour région Centra : | 

UN DIRECTEUR OPTICIEN . , 
dWamé et adaptateur de lentl)les| 
coméennes. Temps plein. 

UN OPTICIEN - 
dJpBmé en audio-prafhiie.- 
Temps plein, ou 
UN AUDIO-PROTHESISTE 
A LA VACATION 

fa-, i» 8546, « le Monde » Pub., I 
5. r. des italiens. 75427 Paria*» 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour le laboratoire I 
de son usine 
de mousse poiynrùtiwii» 
située dans le Val de Loire. 
(150 km de Paris) un 

„ CHIMISTE 

Ce poste conviendrait A on 
candidat avant une bonne , 
formation théorique sanctionnés | 
per un dipMme de bon niveau, 
quelques années de pratique 
et la sens du commandement, . 

Il aura d animer, 
ns l'autorité d'un chef de 
service, une équipe d'une 
dizaine de personnes 
en laboratoire 
et réalisations électroniques 
La formation aux technique 
spécifiques sera 


Adr. lettre manuscrite et C.V. 
détaillé à HAVAS ORLEANS, 
n* 201 536 qui transmettra. 


UTJL 

Société d'engineering 
en Informatique rechercha 
pour son agence. 

AIX-EN-PROVENCE 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

fwmatJan grandes écoles. 3 A , 
' ans expérience en études 
tréailsatfons électroniques I 
sur mini ordinateurs. 

Env. C.V„ prêt. T.I.T.N. Pro- 
vence, 7, r. Louise rmand, Z.I. 
13290 AIX-LES-MILLES. 


SOCIETE 

DE CONSTRUCTION MECAN. | 

recherche 
pour un de ses établissements , 
situé en région ROUEN MAI SE 

INGENIEUR 

HECTSO- 

MÉC4HICIEH 

ayant une expérience 
co nf i rm ée des automatismes 
Industriels programmés 
et pariant anglais. 

Envoyez C. V.. photo, prêtent, I 
n« 83 41T, COMTESSE PUB1_ 
«V. de l'Opéra, Parte-l". 1 


La Centre ïnteru ni vers! taira de Calcul de Grenoble, 
aispomat d'an. IBM 380/ST et mis 88 biprocesseur 
devant être remplacée courant 1979 par tu maté- 
riel Cn -SB de puissance supérieure, recberehé 
, trois, personnes pour occupée les postes suivante ; 

. a) Un poste- vacant su l«r janvier Ü79 , . 

de PROGRAMMEUR EXPERT 

catégorie JA, type CNTJS, flana aOu Service 
d’Btuda et de Développement de Produits 
Logiciels. 

PROFIL: développement d» logiciels d'appli- 
cation et de compilateurs sur gros ou zûlnl- 
•• ordinateur. 

Une expérience de 2 ou 3 ans dans ce domaine 

eqt souhaitée. 

.h) Uh poste vacant au 1» janvier 1B78 

d'AHMYSTE ou d'INGÉNIEUR SYSTÈME 

catégorie ta, type CNRS, dans sou Service 
d'Exploitation. 

PROFIL : suivi des chaînas actuelles de ractu- 
- ration ; étude globale et mise en couvre, sur 
le nouveau matériel du CXC.G-. d’un système 
comptable en liaison avec les services admi- 
nistratifs du CXC.O. ; participation A l'assis- 
tance auprès des utülateura. sur mt&Isatlon 
du nouveau système et des produits-programmes 
disponibles. Une expérience sur gras système 
est souhaitée. 

e) Un. poste, vacant au 1» février 187V pour un 

-2 ANALYSTE ou d'INGÉNIEUR SYSTÈME 

catégorie 2 A type CNES, d a n a son -Service 
d’exploitation. 

PROFIL : participation A la maintenance' <Tnn 
gros système et A l'aaaletance auprès des 
utilisateurs. 

Ce porte peut faire l’objet d’us découpage en . 
deux' postes A mi-temps vacants pour un an. 

Pour ces trois portes, les Lettres de. candidature 
(avec curriculum vltae) sont A envoyer A Monsieur 
le Directeur du CXC.O. BJ>. 53 - .38041 Grenoble, 
cedex (avec la mention de l'emploi postulé), avant 
1» 10 décembre 1978 (discrétion assurée). .... 

Les postes offerts bénéficient de rexisembte des 
avantages sociaux des personnels contractuels de 
l’Enseignement Supérieur assimilés CNRS. 

Les salaires de la catégorie 2 A tau X lr novembre 
1878) varient de 4 800 FA7 800 F suivant l’an- : 
ctenneté. 

Une prime semestrielle (d’environ 5 000 F) est 
également reniée. 

Les salaires de la catégorie SAr (au 1* novembre 
1978) varient de 4 500 P A 7400 F suivant l'An- 
cienneté. 


ElabfliMiWirt •d'mselg. sap ér. : 
recrute au v ianvfer vm \ 

Sfr&ÉTiiof 

Adr. dam. rens. dWL ou cand.: 
pr ta M Ml A U.P.A., Patate | 
du Rhin, 67800 STRASBOURG, 


Pays de Loire • 

CONSTRUCTEUR DE 
MAISONS INDIVIDUELLES 
NIVEAU EUROPEEN 


Nous recDerefion* pour 3 dépa r te m e n ts- de 
notre -région des responsables capables d'orga- 
niser ta commercialisation de nos VILLAGES. 

Plusieurs réalisations existantes ou des projets 
en cours témoignent dans chaque département 
de la réponse originale que nous apportons aux 
problèmes de (Habitat urbain ou rural. - 

Nous souhaitons rencontrer " des - ’ personnes 
possédant une expérience dans l'immobilier ou 
de Jaunes diplômés ayant déjà tait la preuve de 
leur efficacité, de. préférence dans te mémo 
secteur d'activité. 

Le salaire fixe et le prime pour objectifs atteints 
constituant une rémunération élevée. 

Adr esse z cntric. vltae comportant 
détails sur expérience ss xéf. '374- A 
CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU 
' TRAVAIL 3. bd René Levaaêesr 
72000 LE MANS 



SOCIETE DE MECANIQUE 
basée à BAfNT-ETEBNNB 
Plusieurs usines, nombreux produite 

rechercha 

dans le cadre de aa -politique de déconcentration 
de l'organisati o n et de l’Informatique. ■ ■ 

CHEF DE PROJET 

entièrement responsable auprès des utilisateurs 
depuis ta conception jaequ’A ta livraison des sys- 
tèmes opérationnels. 

Ce poste nécessite une formation de type Ingénieur. , 
une expérience de 3-4 ans confirmée par ta oou- 
dulte et le succès d’an moins 2 projets Impliquant 
des relations directes avec les utilisa tems et une 
responsabilité effective sur une équipe de. réali- 
sation. 

Adresser curriculum vltae et photo A : 
BAVAS SAINT-ETIENNE, son» ta a* 59.288, qui tr. 


société de mécanique 
magnétique 
a Venu» 

. rediefdie 

dessinateur 

projeteur 

en Fabrication mécanique. 
Expérience indispensable. 
Connaissances (appréciées; des 
problèmes de fabrication de série. 

Poste d* avenir. 

Adresser lettre manuscrite 
CV. et prétentions à SKF, 
X a y. Newton 92142 CLAMART 
pour examen. 


DIRECTEUR GENERAL DANS TAN 

Il existe aussi des Entreprises heureuses daiwle , 
Textile. Le PDG de celle-ci cherche A s'adjoindre 
un Manager solide (HEC ou simili 35 ansmioim.), 
ayant tait sas preuves en commercial et en gestion 
dans des affaires où la concurrence n’épargne 
que les meilleurs. Une forte 
personnalité, au dynamlsne 
non tapageur et A ta 
prudence sans pusiiianl- m 

mité, peut trouver .son ■ 

champ' Ici. 

Nous avisons les candidats ^ 
que nous retenons sous 
3 semaines. 

Prière d'aarésgsr s/no 7 J Z, 

CV complet et motivé,- plus photo 
et salaire actuel-, ou 



directeur administratif 

Une importante société de services à vocation agricole, 
de là région Centre, cherche son D.A- Cefüi-cl organise :1e 
fonctionnement administratif de l'entreprise fÿ compns. Coiwellset;- 
Assemblées) et centralise les Informations sur tin tableau de bord. 
H propose à la D.a . les modifications de structures et les réalisa 
il se verra confier une partie des relations avec les organismes 
associés et; -dans les. cinq anisâ venir, le direction financière. 

Agé de plus de 30 sms, de formation juridique, il a exercé de reelfes 
responsabîlftésde gestion dans une institution MBipotBBt desitiilés 
décentralisées. 

Ecrire â-J.E LEYMARIE^. réL 3446 LM. 

■ : 

ingénieur 

futur adjoint au directeur de Pusïne 

L’un des premiers fabHcàrife européens de petites pièces 
métalliques (découpées, traitées, protégées) pour des assemblages 
mécaniques, cherche, pour étoffer ses services techniques, im Ingénieur. 
Futur adjoint au directeur dé l'usine (t 00 km ouest de - Paris), cet 
Jngénleur-èst responsable. DES ETUDES ET-REALlSATIONS 

D'OUTILLAGES, DES SERVICES METHODES ET PRIX DE REVIENT. IL 

participe,: comme conseiller, technique, aux travaux de ces services et 
est chargé, plus particulièrement, des nouvelles fabrications, de 
l'élaboration des prix de revient, dé l'étude et de la mise au point de 
machines automatiques. . ^ . 

C'est un Ingénieur diplômé f AM, EN SL.) de 35 ans mfnlmuiD, ayant 
l'expérience deè-ândes, dés méthodes et de-la fabrication (presses), 
possédant de so&des connaissances -en analyse de la valeur,- prix de 

revient, et connaissant bien tous les aspects de là vie d'raëjusbm. 

Ecrire à A. LEROUX, rëf. 3458 LM. : , 



ALEX AND RE: TIC o S. A. 

1 0 , RUE ROYALE - 75008 PARIS' 
LYdbl- LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 




chagéde Te conception, de la-mite én placera delà mainte- 
nance des ’ systèmes de gestion de bases de données et de 
télétraitement en étroite relation avec les services Profea, 
Exploitation et Systèmes. ' 

Ce poste ne peut convertir qu’à un informaticien dé haut 
niyeau. aTé au minimum de 30 ans, ayant déjà pratiqué le 
SYSTÈME IMS. et possédant de réelles quotités domina- 
teur et de coordinateur^ eu vêtir d’une équipe informatique. 


Envoyer Ç.V. détÆé^photo et prétentions 
sous la référence SIS Mau: 


■1 


Cabinet JêanéChSde MAURICE 
CotâeM en Cestkm du Permuui . 
397ter,tmde Yaugjiwd-75€ISIARB 



Société Industrielle' 
recruta pour laboratoire 
. de recherches 

WGftiEUR 

LSAC.I. 

préférence, physicien débutant 
U au da travail : éa ta 
Nord Orléans. 

Adresser CV. «t photo i 
n • 4 356. Publicités Réunies, 
m, bd Voltaire, .75W1- parte. 


BONNETERIE 
150000 F.+ 



CE1P 


CONSEIL D* ENTREPRIS 
5B270 PLOEMEUR 




Groupent, d'éducation pennan, 
Orabd gSreta é , Nard 
recherche 

nnuiRffi fiwcB 

SDOo-cutturet 

pr participer eu travail «rima 
équipa dans lq cadre criait opé- 
rât. réfwvat d'un ans. H. LM. 
Trans. offre «vue C.V. A M. le 
Maire, mlaffon d'éducation per- 
manente, matsoo oonuiritoBla, 
RJI. 40, sn» Grande-Synthe. 


SOCIETE GENERALE 
DE CONST. INDUSTRIELLES 
basée an Champagne 
• recherche 

mmno&mm 

4BM3/12: ' 

Tria bonnes c a nnai Sun K an 
dus GAP f et FORTRAN. 

• Poste'- A' pourvoir - 
, .repWemanL " 
Références exig ées . 


Adresser CV; A ï . 

_ ’ ETS JOUFFRIEAU. 

b.p. «. iotoo esnssac 


Le Bureau de Racftercftes 
Géophyslques et . Minières 


pour son centre scMntffiqu» 
M teefanhn» 

dURLEANS LA SOURCE 

UN WStNIHIR 

« formation «rende éaofe 
XArts et MéL, ENi mécaitlq.) 
ayant dé bonnes connaissances 
en mécanique et électronique, 
avec esprit Inventif et gott 
pouf la tec h nolo gi e. 
»..«y *bÇ*1é A collaborer A 
Wtud» et A la mhe' mu point 
d’apparefileges mécaniques et 
«actrordques variés pour les 
laboratoires et ateliers. 
Anatole et quelques années 
d*exp6rtance Indispensables, 
débutants s'abstenir. 

Adr. candidature- avec C.V. ré- 
Mr et prétentions A B.R.GJM., 
avrau* da Concvf, B;P 6009 
*5018 ORLEANS CEDEX. • 
CENTRE INTERMINISTERIEL 
(^ETUDES ET 
D'EXPERIMENTATION DES 
SYSTEMES Dfi N FORMATION 
MARSEILLE 

rechertita 

mm mm meêwHjR 

lormjL ccm p iénw n t. sd. ham. 
ob itttér expir. min. S' ans 
dans admtnlstretlan on' grand* 
«rtreprtee pour poste de 

CHM*t.nrwwnH 

auprès da directeur 

Env. CV. manuKrit «t photo 
- sous pli confidentiel - i 
M. A. Rod rtouez, CEESI, 
343, -boutevarg Romaln-RollarnÉL 
T3007 MARSEILLE. 



UN JEUNE CADRE 

de formation juridique et ayant obli- 
gatoirement- acquis dans. Tin dus trie, 
une première expérience de l’admi- 
nistration commerciale, do suivi des 
contrats avec VEtat et àl’exportation 
-pour lui confier la responsabilité de sa 

SECTION CONTRATS 

Une bonne connaissance de l’anglais 
et des aptitudes aux contacts et à la 
négociation sont des atouts de réus- 
site dans ce poste basé à TOULOUSE 

Ecrire avec-C.V., photo et prétentions 
à R.G.F. - 6, : Avenue Didier D aurai 
. . .- 31700 BLAGNAC 


Futaie dm DOCKS Je Fronce 

lo SOCIÉTÉ DOC FRANÇOIS 

recruta uu 

ADJOINT 

AU CONTROLEUR DE GESTION 

30 ana minimum. 

. j, é 5 an» d'expérience minimim . . 

Formstion Grande Ecole de préférence. 

Ses principales qualités devront être : 

apte aux -contacta humaine. U aéra à l'ataa- 
. ■ dans les relations fonctionnelles ; 

- Sgî?^HL£! n f* ** eynthâee da don- 

*55 ni ? études économiques conœr- ' 

- ** •Odw* (créations : 
Point de vente — logistique) U . 

économl- ■ 

”'SrSÏÏ? 8ànCea égatement ' 

vUle «*• rétidesoe, . mais de 
eouRe déptaoements d» l a 2 Jonra sur le SUD 
<to ta France seront fréquenta; - 

w ènvë^ a . ÛB BaUtln " fa ûelM oWfnmca/an 

^“rtvp CDI ïl C 2l? m rfta « marraècrit à; 

-„Plvtaion Afralres Sociales, 

55. rue BourbakL — SpiOl TALENCàL 
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PARIS.- LILLE " 

■ Expérience professionnelle 3 ani minimum 
dva la vente de petits systèmes de gestion 
à disques ...- 

nlvwu urtiverritafre ou école de commerce 
souhaité. 


MINI-INFORMATIQUE DE GESTION 


.fl ! MlÜi: i I I H 


PARIS -ULLE -NANTES 

- chargés des- relations commerciales avant 
■■ vente et du suivi technique des Installations 

clients 

- - connaissance de la langue anglaise 
—expérience. indispensable de 3 ans minimum 

- niveau ingénieur-' 

- connaissance souhaitable du- RPG. 


Rémunération élevée selon valeur. Evolution de carrière Uie à ta créât lande la division. 

- .-■ Les candidatures seront examinées avec la plus grande discrétion. * 

çocom/..».h»*« . Ecrire à Monsieur BERARD ' ' 

■a M'eHHY UNIVAC — Division Mini-Informatique de Gestion — 3, rue Bellîni —92806 PUTEAUX. if 

*v= 4 = Ht Ht "( r* ^■^^y'4“v s 


URGENT 

Sodét» tf»cc*4sofres 
pour automobiles 
recherche 

COMPTABLE 

■ POINTEAU PAYEUR 
coonalssent : 
paye, charges - sociales, 
législation sociale et 
comptabilité générale 
pour amortissements et 
écritures comptables. 

Se présenter Cl PA. 20, me «Su 
Télégraphe. 75020 PARIS. 


Püi. ef fifiale PARISNOB 

(93) rechercha 

CHEF COMPTABLE 

EXPERIMENTE 
âge mm. 80 a., comptât», jnform. 
6.000 x 13. avantages sociaux. 
Ecr avec C.V. et photo, cabinet 
Jacques. 47, rua J «an -Jaurès. 
93240 ST Ai HS. 

STE ETUDES DE MARCHES 
recherche 

HiQUÊÏESH (TÎ 1 CES) 

— papiers, crayons 
. _ Ssmi-drectifs 
en promeneur 
— Grande consommation 
et industrielle 
— Francs entière 
TéU*tuner an 663-43-77 
on écrire é SUMS, B -P- 2 
9423S CACHAN 


[ (offiœ-manager) J 

A \ . ’ ’ ’ 

Importante filiale américaine PORTE' MAILLOT recherche pour 
sa Direction financière un responsable gestion (office-manager). 
Le poste: ; 

• Gestion du service comptabilité (5 personnes). 

• ILS. reportï ng. " 

• Budget. 

• Planning. * \ 

• Etudes d'organisation. 

• Etudes des contrats clientèfe. • •• 

Le candidat 

• 28 ans minimum. ’ 

• Expérience de ia comptabilité américaine acquise soit dans un 
cabinet d'audit, soit dans une société internationale. 

• Goût du concret et réflexes de bon gestionnaire. • - 

• Il possédera parfaitement ia langue anglaise écrite et parlée. 

. Envoyer C.V „ photo et prétentions sous référence 8160 à : 

f OITorganisation et pubStite 1 

Ir 2 MXMARENG07500IPMIS/QU TRANSMETTRA f 


Ingénieur en organisation 

' .• •. •• ■■■ • ’.w . • • • . £\;/ • • ■ 


LACEGOS 


premier organisme Indépendant de conseil en Europe développe . son 
assistance aux entreprises dans le domaine mini-informatique. - 

Elle recherche un ingénieur ayant 4 à 5 ans d’expérience dans fa 
conception et la mise en place de systèmes d'information dans des 
entreprises moyennes. 

Après une période de formation aux méthodes CEQOSr » -lut sera 
confié les missions suivantes : Etudes d'opportunité - choix.de systèmes 
- pilotage de réalisation - misé en. place de l'organisation formation. 
II travaillera en liaison étroite avec l'équipe technique. 

L'évolution de caméra peut se faire vers la responsabilité d’animation 
d’une équipe. 

Ce poste Intéresse des ingénieurs grandes écoles ou des diplômés 
de l'enseignement supérieur. 


sélé 


La lettre de candidature initiale (manuscrite), accompa- 
gnée d’un C.V. détaillé, sera adressée A Mme J. MANZAC, 
CEGOS - Division Organisation et Gestion, 

33. quai GaJHenI - 92150 SURESNES. 


METHODES - CONSTRUCTION MECANIQUE 

Important constructeur de Matériel TE. . 
REGION PARIsMlNE^^NO^^DE LA FRANCE 


Fabrication 

et MECANO-, 



Envoyer CVdétamt, photo et prétennanssousrej. au : 


Cabinet Jean-Claude MAURICE. • 
Conseil - an Gestion duPerumncl 
39? ’ ter rue deVauginod -75015 Paris 


Jeune cadre comptable, vous avez . choisi de valoriser vos études supérieures 
(ESC, EÜ de Gestfon. DECS-.) par la pratique de là comptabflitéangla^axone eu 
■ entreprise os en caürinet. ’ 

Mute vous proposons, après une période dfnlégEatfozL dequelqocs .mois, de 
prendre la. responsabilité d une équipe d tme dizaine de personnes. 

Hnmm. de riâtng nu et de fiafeoa avec 1 informatique, votre pratique des systèmes 
de gestion Hifamnithén, acquise pg 3 -ou 4 années d'expérience, vous pgmcttta de 
définir et de synthétiser les besoins de votre département. - . . 

A tome, vous pourriez être appelé à prendre ia direction d'un service comptable, 
de contrôle ou de planification. ‘ # 

Mnbinat jonale spécialisée dans la fabrication de materiel lourd, nous avons confie 
à rsc carrières, fe soin de recevoir et de nous transmettre voire candidature. 
Ecriv S3S3L ne Bonaparte -. 75006 PARIS en jrédsant.la réference 8200. 


Distributeur de 
matière 
plastique 
recherche 
chef de ventes 


NOUS SOMMES ! 

Distributeur de Polyéthylène buse densité et nous 
noos spécialisons en produits de haute qualité. 

NOUS CHERCHONS : 

Une personne probablement Egée de 30 ans mini- 
mum. entreprenante, dynamique et- capable de 
promouvoir lea activités de la société en France. 

NOUS DESIRONS I ; 

Que le candidat ait une solide expérience tech- 
nique . dans le domaine des matières plastiques 1 
et une connaissance approfondie du marché fran- 
çais pour le Polyéthylène batte densité. 

NOUS VOULONS S 

Que le candldst possède du flair et un don de 
persuasion exceptionnel et qui puisse aussi s'expri- 
mer en anglais (écrit et parlél. 

Si voua recherchas un métier passionnant et tris 
lucratif et ceci voua intéresse, veuillez enrager 
votre candidature, curriculum vitae et prétentions 
accompagné* d'une photo récente à 2fr. C Gcrrey, 

G J Garoeÿ +’ CO. 56 Berkeley Bd. London NW 6, 
Snçland. ou téléphoner à Paris au «• 502-13-00, 
pour obtenir un formulaire à remplir et a nous 
retourner afin de nous permettre de constituer 
votre dossier. 

Tontes- les offres reçues seront traitées strictement 
confidentiellement. - 


D | S 


GROUPE NATIONAL SPÉCIALISÉ 
DANS LA CONFECTION 

crée dans le cadre de sa diversification un poste de 

ATTACHÉ (E) DE DIRECTION 

responsable de la conduite de no u veau x projets 
jusqu'à leur réalisation, qui pourra être amené (e) 
& prendre en charge le développement de run d’eux. 


3* ans minimum, parlant anglais, très disponible, 
doué ia) d’un excellent contact et d'une grande 
faculté d’adaptation, fl (ou elle) sers à la fols ges- 
tionnaire et très habile négociateur (trlce). . et 
aura à prévoir des .déplacements fréquents mais 
de courte durée en Francs, 


Envoyer C.V. + photo + rémunération actuelle en 
précisant U référ n* 2.525 é DAPHNE SAMSON- 
ConaelJ en Recru te ni otrt. 32. rue de Sa blou ville, 
92200. NETJILL < Z-snr*SEINE > qui vous garantit une 
réponse et son absolue discrétion. 




mm 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
. TRAVAUX PUBLICS 

recherche 

pour son Service Marchés 
au Siège (Quartier LA DEFENSE) 


HOMME ou FEMME 

• • meme débutant (e) 

Titulaire au minimum diplôme 3ème 
cycle (Q.E.A. ou D.E.S.S.). 

Très bonne connaissance anglais parlé 
et écrit exigée (plus 2ème langue 
si possible}.. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V„. 

g loto et prétentions à No 88620. 
ONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, . A 
L. qui transmettra. . jÉ* 
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offres d’emploi 


Louis Féraud 

PARIS 


Face à sou expansion 

LOUIS FÉRAUD INTERNATIONAL 

(prét-ô- porter Boutique de Luxe) 

RECHERCHE 

peur son département féminin 

1) UN CADRE COMMERCIAL DE HAUT NIVEAU 

Responsable des grands clients nationaux, ce cadre, riche d'une 
expérience positive dans notre domaine, sera chargé de l’élaboration 
et de ('application de la politique commerciale du département. 
La connaissance de l'anglais eUou de l’allemand est souhaitée. 

2) UNIE) RESPONSABLE DU DÉPARTEMENT unoerih 

HOMEWEAR 

Ce posta conviendra à un (e) attaché (e) commercial (e) ayant déjà 
quelques années d'expérience dans ce domaine, apte é agir dans 
le cadre d’une grande autonomie et possédant une bonne connais- 
sance de la distribution de ces produits. 

Une grande disponibilité et une ex oel lente présentaUon sont 
Indispensables. 

3) UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

Cette secrétaire, de haut niveau, devra être parfaitement trilingue 
8llemand-anglais. avoir le goOt de l'initiative, le sens des responsa- 
bilités et de l'organisation. 

Une excellents présentation est Indispensable. 

4) UNE ATTACHÉE AU SERVICE EXPORTATION 

Sa mission : préparer et suivre nos opérations avec l’étranger. Ce 
poste exige une parfaite connaissance des mécanismes du commerce 
International. 

Anglais el sténo - dactylographie indispensables. Allemand souhaité. 

5) UNIE) COMPTABLE CONFIRMÉ(E) 

Sa mission : prendre en charge la tenue et le responsabilité de notre 
comptabilité 

Une expérience pratique d'au moine 3 ans est nécessaire. 

Ecrire en adressant ; 

lettre manuscrite -f- C.V. + photo récente + n’ da téléphone 
+ souhaits de rémunération à ; 

LOUIS FÉRAUD INTERNATIONAL 

Service da Personnel, 

66. rue du Faubourg-Salnl-Honoré. 

75008 PARIS 

Discrétion absolue assu rée. 


Devant le succès des vérités de ses produits, 
notre Division Instrument se renforça 
Elle souhaite confier à 




“S'asis^É 




(Instrumentation Scientifique) 

la responsabilité de la vente de ses Instruments 
Son» ail (centrifugeuses, ultra-centrifugeuses, micro- 
tomes, ultra-microtomes) aux centres de recherche 
et aux laboratoires. 

Ces fonctions intègrent sur un secteur géographi- 
que, toutes les activités de vente et de dévelop- 
pement : identification du marché, définition de la 
stratégie commerciale, promotion, suivi de la clien- 
tèle.- Blés impliquent de fréquents déplacements 
en province. 

Ces postes conviendraient à des candidats de for- 
mation scientifique supérieure de 2 â 3 ans (BTS, DUT 
ou licence de chimie, biologie ou biochimie) ayant 
acquis une expérience commerciale de trois années 
environ en instrumentation scientifique. 

Une bonne maîtrise de la langue anglaise est indis- 
pensable. 

üeu dé résidence : Région Parisienne. 

Nous vous remercions d’adresser votre C.V. sous réf. 
319 (M) à DU PONT DE NEMOURS (France) SA, 

Service du Personnel ^ 

5 8888888 fe B.P.85 

91403 ORSAY. 


Texas Instruments 

FRANCE 


recherche des 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

parmi les diplômés d'enseignement supérieur en électronique, 
informatique, électrotechnique et automatique, qui souhaitent 
débuter ou poursuivre leur carrière professionnelle dans la vente, 

■ pour sa* division : 

— serai-cooductairs à Paris 

La Société offre un fixe motivant auquel s'ajoute un intéressement 
en fonction des résultats. 

- Les candidats de valeur auront une évolution de carrière assurée, soit 
vers des responsabilités de secteurs commerciaux, de marketing, de 
• planning, etc 


* 


Ecrire avec C.V., photo, 
prétentions de salaire, 
date de disponibilité sous 
. référence SC 11 78/671 
â Madame LE GUET 
T.I.F.- Boite Postale 5 
06270 Villeneuve-Loubet 
Tél. : (93) 20.01 j01 
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ÿmttfWCBOT ZNlEBOXn 


offres d'emploi 


d'emploi 


offres d’emploi 


Importante Société d'étude, de construction et de mise en service d'équipements pour l'industrie éïeclro-midéaïre, sous créons dans 
le cadre du développement et du transfert de nos activités à LYON plusieurs postes dmgénîe nia dana jea domaines suivants : 


Méthodes et Coûts Etudes Mécaniques 

mission : optimiser la fsbricstiofl des équipements (de sénés ou pro- nâsioB : pmticipa i la conception mécanique des équipements, à 

to types) en agissant sur les procédés, 1» outillages, û conception des * l'analyse de leur comportement et la démonstration chez k client 

pièces, etc ~ contrôler les coûts de fabrication, (réf-5151) ou en laboratoire de leur Habilite, (réf. 5153) 

Qualité Gestion d’Affaires 

mission ; contrôler 1 a qualité des fabrications, enquêter chez nos mâsioii : suivre et contrôler la réalisation d’affaires en France et i 

sous-traitants, établir des- dossiers de conformité, traiter les ano- l'exportation : coordination des études, de la fabrication et des 

maltes, participer à la conception de programmes d'assurance qualité essais ; contrôle des délais et du budget (réf. 5154) 

(réf.5152) 

Ces postes sont dans un premier temps basés à Paris et seront transférés à LYON dans le courant du 2éme semestre 1979* ‘ 

Ils s adressent a des ingénieurs dmidmés d’une Grande Ecole de mécanique, thermique ou de métallurgie et justifiant néccreakcnent de ptaunenra années 
d’expérience dans une fonction identique. L'expansion de notre société autorise de larges possibilités d'évolution. 

Les rendez-vous auront lien à LYON et à PARIS. Mena d’adresser C.V. en indiquant b référence cUoiûe à r 
P.L1CHAU SjL BP 220, 75063 Pari» cédex 02 qui transmettra. 


ires 


m&aon : suivre et contrôler la réalisation d'affaires en France et i 
l'exportation : coordination des études, de la fabrication et des 

essais ; contrôle des délais et du budget (réf. 5154) 


"fl- IMPORTANTE SOCIETE 
' G# du SECTEUR TERTIAIRE 

rechercha pour -la CENTRE DE PARIS 

ANAUTSTES- 

PROGRAMMEURS 

PROGRAMMEURS 

C0NFR1ŒS 

expérimentés an COBOL, 

PLI ou Assembleur. . 

Connaissant IBM 370 - C1I-HB B4 ou 66. 
1MS/0U IDS/TDS appréciés. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions 
sous Je no* 87798 à COMTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 

Discrétion assurée. 


SOCIETE FRANÇAISE GROUPE EUROPEEN 
(branche Automobile) 

Chef de projet 
finances-comptabilité 

REGION PARISIENNE 

28 ans minimum. 

Intégré au département organisation informatique (70 personnes) 
pour 

Prévoir et négocier les budgets des projets et en assurer b réali* 
ration dans le respect des engagements prevus (plan à S ans). 

Concevoir et développer des systèmes informatiques conformes aux 
objectifs et aux services demandés. 

Animer uns équipe de réalisation de 7 personnes. 

Expérience dans une importante société industrielle de b wrise en 
place de systèmes performants. 

Sens de lbnalyse et du commandement, gestionnaire, organisateur, 
négociateur. 

Formation supérieure + finance et gestion. 

Anglais parfait -2cme langue souhaitée. 

Poste évolutif. 

Ecrire avec CV, photo, salaire actuel, téléphone prive, sous référence 
P 8043 à : 

IWRIconseil 

Danièle Chapuis - 1 3, rue Madeleine Midi dis - 
92522 NEUILLY- 
Cwactère confidentiel. 


POUR UNE DE SES FILIALES 
GROUPE IMPORTANT recherche 

INGENIEUR 

Spécialité 

PIEUX-FONDATIONS SPECIALES 

C'est un jeune ingénieur dont la formation type Ecole Centrale, 
Arts et Métiers, ... aura été complétée par une spécialisation 
en mécanique des sols. 

Il aura acquis, en entreprise, une réelle expérience pratiqua 
de cette spécialité (3/5 ans). 

Ce poste évolutif, au sein d'un groupe de premier plan, sera confié 
-à un homme responsable, capable d'autonomie et possédant un 
sans avisé de l’entreprise. 

Les C.V. détaillant l'expérience et précisant les prétentions de 
-salaire sont à adresser sous référence 6500 à COFAP 40, rue de 
Chabrol 75010 PARIS qui transmettra. 


CHEF DES VENTE 


Porcelaine- Verrerie 

Péris 


Une société française, filiale d’un groupe allemand et spéc i a li sée dans 
la commercialisation d’articles de porcelaine et de verrerie, recherche 
son Chef des Ventes. Bous l'autorité du Directeur de la Société. U 
participera A la définition des objectif b de vente. □ an im e r a, 
coordonnera et supervisera les activités d’une équipe d’attachés 
commerciaux, qu’il pourra assister directement pour le lancement 
de nouveaux modèles ou pour des actions promotionnelles sur un 
secteur donné— Il visitera lul-mème les principaux clients et 
négociera les contrats les plus Importante. Le candidat retenu. 
Agé d’au mains 30 ans, possédera une bonne culture générale et 
surtout une expérience de plusieurs années de la vante de produits 
de grande consomma clou (du même secteur ai possible) auprès d’une 
clientèle de détaillants et de la grande distribution. La connaissance 
de l'allemand est souhaitée. Ecrire sous référence 21 S/K i. 

G. R. H. Conseils 

3, avenue de Sêgur, 75007. PARIS . 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 



animateur de formation 
en informatique 

Département formation de Tune des premières SSCI de la 
place de Paris, nous animons des stages (internes et externes) 
destinés au personnel d etudes comme à l’exploitation. 

Vous êtes ANALYSTE-PROGRAMMEUR, de formation IUT ou 
maîtrise, et avez acquis en trois ans et plus une solide pratique 
du COBOL et/ou de CAssembleur/DOS. La formation vous attire par 
goût et pendant vos loisirs, par exemple, vous avez fait la preuve de 
vos qualités pédagogiques. Mariez les deux en venant nous rejoindre. 
Ecrire à J. THILY. Caméras de l'Informatique, réf. 3487 LM. 

ALEXANDRE TIC S. A. 

1 0. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


ROTHMANS 

INTERNATIONAL FRANCE 

Filiate française d’un Impartant groupe Inter- 
national de fabrication et distribution de 
grandes marques de cigarettes : 

PETER STUYVESANT, ROTHMANS, 
DUNHILL, CRAVEN _ 
crée pour seconder le Directeur administratif, 
poste de 

chef service 
commercial 

sédentaire 

(5 personnes) 

Ses missions, essentiellement de gestion et 
d’organisation, sont variées : 

• le suivi des commandes et livraisons avec la 
maison -mère, 

• la répartition et la tenue des stocks du maté- 
riel publicitaire, 

• la logistique des actions de la force de vente, 

• les relations avec le terrain, 

• la tenue du fichier points de vente _ 

Ce poste pourrait être confié 1 un (ou une) ' 
diplômé (ée) - ESC, 30 ans minimum, ayant 
exercé des activités similaires administrative^ 
en relation permanente avec le terrain. 

Excellente- maîtrise de l'anglais indispensable.. 

Veuillez écrire sous référence 2057 M à 
INTERCARRIERES' 5 rue du Heider. 75009. 
PARIS. 


Donna 


2JB0 personnes- CA- : 500 millions de r rance. 
Fabrication et pose canalisations en béton. Grande 
travaux hydrauliques. Fourniture d'usines de pré- 
fabrication produire en main. 

Champ d'activité international 


Grand-Est Parisien - Nous sommes une des plus importantes s odé tés de - 
distribution du monde de l'édition, et nous recherchons, suite à la mutation en 
province du titulaire, un cadre pour lui confier la responsabilité du - 

TRAITEMENT DÉS COMMANDES 
EN MAGASIN 

Vous avez une formation supérieure, et quelques années d’expérience dans 
l'industrie. Vos acquis professionnels vous ont permis de vous familiariser avec 
les problèmes de manutention, et vous avez-le vécu de la gestion de commandes- 
importantes en nombre, quotidiennes, livrées tous les jours - dans un soud 
constant de service à la clientèle. Vous dirigez déjà un service important avec 
du personnel féminin. Vous prendrez la responsabilité des expéditions (100 per- 
sonnes). et vous serez assisté d’une équipe d'encadrement que vous dirigerez. 
Votre mission consistera à gérer les commandes — de la préparation jusqu’au 
transport - en temps, en quantité et en qualité de service. Vous serez bien sûr le 
responsable de vas moyens— budget; prévisions, effectifs, organisation - et l'inter- 
locuteur des autres services de l'entreprise- , 


Si vous* pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons; écrivez h 
Roland Garde ux, sous réf. 5239 M, à qui nous avons confié le soin «T assurer les 
premiers contacts. ’ . . 

CONSEILS DE 
- / yrelPy? ..DJRECTJON 

38. RU£ oe LISBONMH — 7SO08 PARIS 



rechercha pour m 


DIRECTION COMMERCIALE - PARIS 
SERVICE EXPORT 

JEUNE DIPLOME 

École de Commerce ou d'ingénieurs 


An sein d’une équipe pluridisciplinaire, B sera 
chargé d'affaires an niveau de la prospection at de 
U négociation avec nas clients français et étrangers. 
Anglais indispensable. 2» langue appréciée. Expé- 
rience l on a années souhaitée. 

Ec rira av ec cor rtculm n vltae. photo et prêt. & z 
SOCIETE DES TOTAUX SONNA - BJ». 371-08, 
75383 PARIS CEDEX 08. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
JEUNE ET DYNAMIQUE 


Fuîur 

Directeur 

Général 


INDUSTRIE DE L’HABILLEMENT . PARIS 

Notre entreprise; filiale d’un groupe français important, fabrique et ccBznneccôEsedK articles 
pour hommes (chemises, tirai e ww r), L’adueT Directeur Général prmH des 
plus importantes au sein du groupe. 

B souhaite confier i son successeur : 

ifaw nw pHi i l u 1 fwnpc, la riëfînîtirai r* la rhlc il innifc b pnlrfiqra^mmTTwrrrâW- Jfa lm i-at Î TPT 

du produit, coordination des plans dé coBsction, fixation et ff ï nlr ^ f des objectifs oommer- 

«MIT fWrAr t'appfr tiir tmk ifawftiniw mni n i H w alw taponabb rhawiip ri*tm qffnif 

de distribution ; •. • 

dans on deuxième temps, ce oofiaboratenr doit pouvoir devant Dircctecr Général et prendre 
en charge les antres fonctions. 

Nous donnerons 1* préférence i un homme jeune, $ymt déjà fait sesprenves en tant que 
directeur du luaiietmg et des ventes riant un entreprise du s f r *" » » HaW&mgnf de préférence 
ou dans un secteur largement in fluen cé parles tendances de la mode. 

Son enveagurepesonnefle doit être snffean te pour évoluer vers des reyonsabfBtésrfcs larges. 
Envoyr C.V-, photo récente et rémunération artigfl e sons réf. 1070 M (à mentionner sur 

Le secret absolu des candidatufes est garanti par; 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, nie Danton 75263 Pans. Cedex 06 


cmajLAnoNROyTœRE 

Service d’études de la Région Parideâna/spécieBsé dans Tes 
transports etfaséaJritécnmtlieuurbain, recherche 

ingénieur transport 


pour étudié et 
mise en place J " 


des méthodes d 
àaméliof 


INGÉNIEUR 




Cabinet Jean-Chude MAURICE 
ÇameB ea Gestion du Personnel 
397.1er rue de Veugknrd- 7501 5 Paris 


bonne connaissance mécanique pour 
ACTIVITE COMMERCIALE 

dans son département POMPES CENTRIFUGES 

— LA RESPONSABILITE des vestes pour une 
région de la France. 

— LA PREPARATION ET LA NEGOCIATION d es 
offres et projeta A tous niveaux. 

— LA LIAISON entra naine en R-P-A. et la clien- 
tèle. 


NECESSITENT 

— un 'n gfai'M''* dynamique ; 

— parlant bien l’allemand ; 

— avec certaine expérience professionnelle. 
Demande écrite et curriculum vltae détaillé : 

RHEINHUTTE FRANCE 

5/7, me de la Butte 
M262 FRESNES CEDEX 


r RELATIONS HUMAINES ^ 
gestion du personnel 

Un important groupe du secteur tertiaire cherche le phpp ne cnai 
SERVICE RELATIONS HUMAINES ET GESTION DU pK<2L22? 

Si l ^ ra,e “ r J 1 '** . d .“ OénSfor'c.S “ è 

rétabo ration dus politiques et sera responsable de leur annfî^inn 
(formation, plans de carrières, bilan social etc. . .) application 

De formation supérieure, le candidat (H. ou F.) avant nhltonim ^n 

r i “ viœ * 

humains s 

- «tre ouvert aux méthodes modem* de swtior, du penwhnel 
^voyer lettre de candidature nguua-ite.c. y. et photo Mü , K o 4998 ^ 

4 ‘ rue Robert Estienne 75008 Paris AMP 


*>• Wfcv** 




.«»- 

i ' ’ * •-<•=+ 


^iî’amnieurs 


■ " ' 


(Jr^û i (j (J* ) 

















Grande banlieue Nord^Est de Paris: . 

~ ^pottàit constructeur de matériel TJ*. ' 
recherche : 


RESPONSABLE 

consolidation et contrôle de gestion filiales 

Le candidat deura effectuer le* consoli dat ions comptables et budgé- 
taires des différente* JiBeIes.de le Société, artalÿser les informations 
obtenues (écarts et expïïcationsconsicutioa), proposer les actions 
correctives permettant d’atteindre les Objectifs et aider 4 la mise en .. 
cemre des procédure* définies. 

Sgi .au minimum de 30 ans, titulaire duJJBCS et/ou diplômé d'une ' 
Ecole Supérieure de Commerce (option gestion), le candidat aura une 
parfaite- cojouissance de Fanglaû et dès exigences de la comptabilité 
. ongtosaxomnc et justHîem d’un minimum de Z ans. à - des fonctions 
dçuâalentesou en Cabinet. 


GRANDE ENTREPRISE DU 
SECTEUR PUBLIC 
Implantée en région parvienne 
recrute immédiatement - 
pour contrat de 3 ans - 



Emoyer. C.7. déttdBS. photo et 
' prétentions' sous référence 525 eu 


Cabinet Jean-Claude MAURICE . 
Conseil en Gestion du Personnel J 
397 ter, rue de Vastarard 75015 Paris S 



Mous sommes tm -Groupe Industriel Français Impartant 
(15000 personnes - CA 3 Milliards) 

Noos rechercha ns: ' 

Un Cadre 

Administration Commerciale 

•Vous serez Intégré à l’éqtiipe de 3s Direction Commerciale arec 
pour missio n de procéder, a l'élaboration et & la mi« en place - 
. de nouvelles procédures d’orzanisatian impliquant l’ntÏHtatînn 
de l'informatique. . .■ 

•Nous vous demand ons IMPERATIVEMENT une formation stm&- 

- rienre : H-E.C. - ESSEC - ECP '-“MINEBt. et une expérience in- 

. dustrielle de -3 a 5 ans acquise comme Ingénieur de Irojet Infor- 
matîqne ou. comme Chargé d "Etudes d 'Organisa dou dans Service 
Administration des Ventes. - .' 

•Une évolution de carrière vers des fonctions opérationnelles p*"t 
élargies est envisagée ultérieurement. . 

•Poste situe en région: PARIS OUEST. 

•Adresser CV, photo et prétentions sons -No 87.773 -Contasse 
Publicité 20, av. Opéra 75040 Puis Cedex 01, qui transmettra^ 


-deformation : 

1°) GRANDES ECOLES {Centrale, 
Supélec, Télécom, A. et MJ ; 

2°) ENSI (Grenoble.Toulouse, Nancy-J 
3°) EN1, Violet, Charilat- 
. Sont nécaoalras : 

• des facultés d'adaptation rapide ; 

• des qualités de dynamisme et 
• d'ouverture d'esprit. 

Adresser e.v. détaillé et photo nO'67.342, 
PUBLICITE ROGER BLEV 
101; rue Réaumur, 76002 - PARIS, 
qiù transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 


INGÉNIEURS 

confirmés 

DfpMmés Grandes Ecoles 
4 vocation Qeetronlq.ue 

pour l’étude de système» moâemee de télécommu- 
nications h«m i» gamme hf-vhf-uhp, mettant 
en œuvre dea techniques numériques at des pro- 
oéesne de transmissions avancées. 

Les dimensions de la .société ouvrent de largae 
perspectives d’évolution . pour les candidate de 
valeur. - 

Adresser curriculum vltae, photo, prétentions, sans 
le n" 88504; 4 CONTESSE PubL, 2Û, av. de l’Opér*. 
PABZB (1«D, qui tran sm e ttra . Réponse assurée. 


Dans une SSCl,futurdîrecteur B 
de département ? 160 ooo F + ■ 

Nous appartenons à un groupe en forte croissance (CÀ : B 
5 MF en 1973, 80 MF én 1978). Agissant à Paris dans le B 
secteur de l’immobilier, nous avons conçu des progiciels H 
de gestion exploités sur nos réseaux (time-sharing) gérés | 
par des mînïs haut de gamme. Voulez-vous noua aider h construire H 
notre développement dans d’autres secteurs pour doubler ainsi notre B 
CA de 18 MF ? Nous avons des Idées, des moyens, pose des jalons ■ 
et, déjà, des résultats encourageants ; vous avez, peut-être, l’expérience 
d’autres professions et, surtout, la volonté d’entreprendre ? ma 

Après une solide formation supérieure, vous avez,, en moins de dix ■ 
ans. appris à “fabriquer” du logiciel standard sur minls et à en B 
négocier l’Installation avec des dirigeants d'entreprises. De plus, vous h 
n’hésitez pas à payer de votre personne. 5 

Alors, écrivez à J. THILY, Carrières de l'Informatique, réf. 3363. LM. 3§( 

ALEXANDRE TIC S. A. 9 

10. BUE ROYALE - 75008 PARIS B 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES ■ 


O^CTOONpŒ & IhfDRMAnOUE 


re c h e rc h e peur faire face à son expansion 

I ingénieur de vente 



Jeune ingénieur 
Grande Ecole 

(Centrale, Supelec,AM...) 


Nous sommes constructeurs de mécanique lourds 
et travaillons h 95% avec T 'étranger . Four maintenir 
et améttorer notre avance technologique, nous 
rechacbons im jeune ingénieur qui prendra la res- 
ponsabilité complète de ses projets (études, réali- 
sation, suivi) au Service Contrôle et Régulation. 

Ce poste suppose de courts déplacements à l’étran- 
ger et donc une bonne connaissance de l'anglais. 

Les candidats, qnx peuvent être débutants ou avoir 
une première expérience, en asservissements avec 
utilisation de l'informatique, adresseront leur CV à 
rsc carrières , référence 1120- , 92, rue Bonaparte 
75006 Paris, qui nous le transmettra. 




, ...T'vï*' 

r ïiï*' * 


r a £ . J 


1) SON DIRECTEUR FINANCIER 

De formation aapfelenre. complétée par ans adUda 
expérience. U devra contrôler 1 » trésorerie et. im. 
gestion du groupa, superviser la . comptabilité dea 
filiales et proposer -4 la Direction d’évmtueUea 
réformée de structure financière. 

Sa rémunér ati on sera- de 190000 4 150 000 V. 

2) L’ADJOINT AU DIRECTEUR 

cr une importante finale. < 1 “! .résidera en station 
ds ski alpine. 

D devra posséder las diplômes «qui a par ULtol 
Hoguet. y™ qu’une bonne expérience en matière 
de vente et gestion Immobilière, et connaître la 
fonctionnement, dee industrie» touristiques. . 

Rémunération de début. 90 4 MO 000 ' P avec pro- 
motion rapide en fmnloD des résultat*. 

Cea deux candidats devront rmtégrar dans mu> 
équipe Jeta». ' : - ■ 

Adresser curriculum vit*#, pSoto. prétention» et 
coordonnées tgéphonlquev à Madame HADENGUE. 
4. cite vaneau - .73007 . PARIS, qui transmettra. 


Division d« SW • ITT 

recherche un. ; 

SPÉCIALISTE PRODUITS 

pour participer au lancement 
dea produits nouveaux • 

ftm w alaaanee aonludtée du marché des connecteurs 
et du secteur aéronautique, cannai— TM» en tleo 
troolqua. .Anglais indispensable. 

Poste 4 pourvoir en région parisienne 

EUT. XXV. détaillé * CAMNOST ELECTRIC 
BP 20 - 31770 COLOME5BS 


AUDIT INTERNE 

Xous sommés un des premiers constructeurs 
mondiaux de matériel T JP. et noua comptons 
des Implantations en Franco et 4 l'étranger. 

Nous désirons augmenter l’effectif de notre 
.Direction Aodlt par le recrutement d'un Jeune 
diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce 
ou équivalent, titulaire d*un D.K.C.B, débutant 
on un an d’expérience professionnelle. La maîtrise 
de l’anglais at de l'espagnol est Indispensable. 

Missions d* assistance et de contrôles ponctuels 
auprès de nos étabPsagmgnts français et étranger. 

Dépl acem ents fréquente de l’ordre de 50 4 00 % 
du temps. 

Rattaché au siège -goda i de l’entreprise situé 4 
45 km au Koid-Est de PARIS. 

Ec rire av ec C.V. détai l l é , prêt, et photo'- 4 n® 88L568, 
CONTESSE Publicité. 20. »v. de l'Opéra, Parie-1". 


très importante maison d’édition 
recherche 

un directeur 


dans la branche et la technicité- 
visées est exigé. 

Les dossiers seront étudiés avec la 
plus grande discrétion. 

Ecrire à n° 11291 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, me Voiney 75002 PARIS 


MACHINES AUTOMATIQUES DE CONTROLE 

INGENIEUR DEVELOPPEMENT 


Cette société est la filiale d’un des premiers groupes Industriels 
français. Elle conçoit et. réalise des machines automatiques destinées 
aine contrôles des produits en verre creux : dimensions linéaires et 
volumétriques, état de surface, résistance.. 

Elle fournit 1/3 du marché mondial de ce type de machine. En 
constante expansion, -elle envisageégaJenient d'attaquerdes marchés 
nouveaux. 

Son équipe technique d’études et de développement souhaite rencon- 
trer un ingénieur électromécanicien, 28 ans minimum de formation 
AM ou équivalent 

Son expérience en électromécanique est doublée d’une connaissance 
indispensable de la cinématique et souhaitée de l'électronique. | 

Outre son potentiel de conception, ses qualités d’animateur doivent f 

æ * ement et naturellement le conduire a une fonction de responsa- 1 
au sein d’une équipe. e 

Pour obtenir informations complémentaires, écrire sous réf M 32Q2J, i 

5nieMqrntW.75M9 Fafc ~ 


ITT OCEAN IC rechercha 


•MISSION : 

Il sera responsable : 

- de l’élaboration at du suivi des prévisions du 
budget de la Société à court at moyen terme ; 

-de l'établissement et de la diffusion des états 
financiers périodiques salon procédures et délais. 

Il dirigera et animera un service de 5 personnes. 

•PROFIL 3 

- formation gran de école commerciale (option 
' finances ou expertise comptable) 

» expérience de 3 à 5 ans à an posta opérationnel 
d’une Direction Financière \ 

- bonnes connaissances des techniques de contrôle, 
de gestion et des méthodes comptables anglo- 

. saxonnes 
' » anglais courant. 


ÜHÜ 


Tm portant Centre: Informatique ' 

. . recherche -. ' 

programmeurs 

expérimentés ou débutants . 

pour participer au. développement de projets 
utilisant hases de données et téléprocessing. 

Lieu de travail : LA DEFENSE .' 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo evptitenr- 
« lions, sous référence 2Q85.M, 1 MEDIA 
SYSTEM, 104, rué Réaumur, 75002 PARIS - , 


Dans le cadre du développement de ses activité* recherche uns 

analyste de gestion 

qtti severra confier d'importantes fondions an sein de la Division 
Trésorerie 

Chargé de la préparation du budget et des prévisions financières, 
. : ses responsabilités Vétemîront : 

' • ATanaiysé des coûte dé production; 

. « Au conirôk delapplicaboo cles contrab dassociafcian 
de Do pant (Franck SA avec ses portenaires.indusirids 

• eriFranœetàlEfcranger; ’ . . 

• A févaluaHon économique et financière des projets 
d'investissement et aux recommandations nécessaires 

à la Direction; ‘ 

• A la préparation de lapporis éoanètoiques et financiers 
destinés àla Dizedion Générale. 

' - Les^ candidats ont une formation vsàmsSaâte oompiable, 
financière ou économique! Un diplôme du 3 e cyde ainsi 

S de bonnes connaissances en infesmatique seraient 
atoats supplémentaires. . 

lis dcàventpouvoxr justifier de 3 à 5 années d’expérience dans 
.un domaine financier ou d’analyse de gestion. 

La maîtrise delà langue angjaiseet la capacftécTenlretenir de bans 
xoniaris h haut niveansont indispensables. 

I^caivfidahires indiquant la rfrnunéra bon a diieDe sont A adresser, 
sous ré£3I4 M, à DUPONT DE NEMOURS (France) 

SA. Ssvfœ du Personnel 
9, rué de Vienne > 75008 Paris. 


zechexthe 


CHEF DE PROJET 


Expérimenté MIÂGE on équivalent 

Connaissant si possible une ou plusieurs des 
techniques suivantes : télétraitement, base de 
donnée», programmation structurée. 

— Aura la responsabilité du développement de 
projets Informatiques en liaison avec les 
correspondants des départements utilisateurs. 

— Participera â. des projets développés à 
l'échelle européenne ou mondiale et â l'im- 
pkmtatian de ces projets dans notre société. 

Aptitude à l'encadrement, à la réalisation de 
pré-études. 

ANGLAIS EXIGÉ. 

Adr. CV. et prétentions. Service Personnel YM, 
5, boulevard GaHieni, 92231 GENNEViLLlERS. 


JEUNE AGENCE DE PUBLICITE 
travaillant sur budgets grandes w » m m nm»Mnn» 
recherche 

CHEF DE PUBLICITÉ SENIOR 

3 4 8 ni d'expérience agence, pariant couram- 
ment anglais et. souhaitant Intégrer petite struc- 
ture pour parti ciper activement 4 son dévelop- 
pement, ■ 

T S. Mare AYRAULT : 073-02-S& 
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reproduction ntssont 


offres d’emploi 


Suivant une^enquête récente do NOUVB. DBS 
faire appel à la Bof Génération 
pour parler Initiative - 
conquête - responsabilité - - 
passion - zones d'intérêt - 
engagement-affrontement 
ressemble fort à une gageure 

Et pourtant 

peut-on concevoir 


• Une Vîè sans passion, 

'•■lin Progrès sans conquête, y 

• Une Société sans engagement; 

« La Liberté sans responsabilité, 

• Un Libre Arbitre sans initiative, 

• Des Relations sans affrontement, 

• Une Culture sans zones d’intérêt 


NOUS OFFRONS LE TOUT 


avec au surplus 
Une carrière pleine 
Une promotion sociale exaltante 
Des rémunérations de choc 
Une formation totalement et largement rémunérée 


Si vous avez au moins le Bac, 23 ans minimum 
et vraiment Quelque chose à dire - envoyez 
1" lettre manuscrite A SAINT •MARTI N, réf. OZ 1243 
91, rue Crolz-NIvert 75015 PARIS, qui transmettra 
(Merci de bien vouloir rappeler la rà/tàrencoj 


Si tous êtes Ingénieur diplômé d’une Grande 
Ecole scientifique. 


Si vous avec an moine S ans d'expérience 
Commerciale, 


Si voua aimez rechercher, négocier et conclure 
des contrats au plus haut niveau. 


Si vous souhaitez une rémunération élevée. 


Ecrivez en Joignant curriculum vîtes et photo & : 


6031, s, rue Juliette- Dod O. — 75010 PARIS. 



CONSEIL EN INFORMATIQUE 


Nous sommes un GROUPE FRANÇAIS, 

employant 15.000 personnes, réparties dans 
plus de 30 établissements. 


Nous créons auprès du Directeur des AFFAIRES 
SOCIALES, le poste de 


^RESPONSABLE DE LA^ 
GESTION PREVISIONNELLE 
L. DES EFFECTIFS ^ 


OBJECTIF s harmoniser à court et moyen 
terme les besoins et les ressources du Groupe 
en effectifs en mettant en oeuvre les moyens 
propres à favoriser les mouvements internes. 


Ce poste, essentiel pour notre Groupe dans 
un contexte en pleine mouvance, nécessite 
un candidat très autonome de niveau d'études 
supérieures, disposant d'une solide expérience 
des problèmes humains en unité de production, , 
capable de dialogue à tous niveaux. 


Déplacements fréquents. 

Réelle perspective de développement au sein 
du Groupe pour un candidat de valeur. 


Ecrire avec C.V. et prétentions à No 88067, 
CONTESSE Publicité, 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. j 


LA DIRECTION DE LA PUBLICITE 
DES NOUVELLES GALERIES 


recherche tm 


DIPLOME 

DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


intéressé par les problèmes de Communication et 
par la Distribution. 


participera après une période de formation. 


gestion de plusieurs budgets importants. 


Son poste sera évoluai en fonction de 
performances. 


Le candidat retenu pourra ou non avoir déjà une 
première expérience de la publicité. 


Ecrire avec lettre manuscrite, 0.7. et prétentions 
sous réf. 3.606 à PLATN CHAMPS. S. rue du Helder, 
75008 PARIS, qui transmettra les candidatures. 


ORGANISATION PROFESSIONNELLE 
PATRONALE 


CADRE ADMINISTRATIF 


pour assister Directeur département 
produits pétroliers. 


— formation ESSEC. ES CP : 

— formation Juridique complémentaire nécessaire ; 

— excellent rédacteur ; 

— expérience souhaitée dans la distribution des 
produite pétroliers. 


Env. curriculum vitae et photo à PUBLI- ENTEE, 
75. rue Voltaire. 82300 LEVALLOIS, 
ao us référence 23.995. qui transmettra. 




o ff r es' d’emploi 


V^y Diesel Allïson 


GENERAL MOTORS FRANCE 


recherche 


ingénieur 

technico-commerciaux 


Spécialisés : 

- soit dans la vente aux constructeurs de 
moteurs diesel et/ou transmissions hydrau- 
liques avec convertisseur. 

Pourrait convenir à ETACA, OM1.ENSAE 
ou équivalent 


soit dans la promotion et la vente auprès 
d'un réseku de distribution de moteurs 
diesel marins de 40 à 1600 CV. 

Formation : Officier Mécanicien Marine 
Marchande 1ère classe ou équivalent* 


CONNAISSANCE DE L'ANGLAIS 
NECESSAIRE. 


Adresser C.V. avec photo et prétentions 
Service Personnel YM, 5, boulevard Galliéni 
92231 GENNEVILL1ERS. 


GROUPE INDUSTRIEL région parisienne 
offre les postes solvants : 


INGENIEUR 


en informatique industrielle 


à un Ingénieur AJ&-. 1-N.S.A^ EJZ, EJN-3 TA 
ou équivalent, disposant de quelques années de 
pratique en automatismes Industriels à base de 
Calcula te ura et automates programmables (SOLAR 
PB 6) 

La connaissance de la langue anglaise est vive- 
ment souhaitée. 

Ses responsabilités seront : étude et mise en ser- 
vice d’installations à base de logique programmée. 
Ce poste Implique, outre les connaissances technl- 

3 u es. des qualités de commandement et d’esprit 
'équipe. 


• TECHNICIEN d’études 


en automatismes 


Four seconder l'Ingénieur en Informatique Indus- 
trielle — Formation et expérience : B.T.S. élec- 
tricité, électronique, expérience des calculateurs 
industriels et automates programmables. — An gtam 
souhaité. 


Discrétion assurée. — H sera répondu à tontes les 
candidatures. Adresser C.7. complet, photo et pré- 
tentions sous le n° 88J04, à CONTESSB Publicité, 
30. avenue de l'Opéra. — Paris U"), qui tronsm. 


Jeunes HEC 
ESSEC, SUP de Ù 


A ORIENTATION COMPTABLE 
Un très important Groupe Industriel Français 
eux activités diversifiées vous propose : 


* une période de formation comprenant 6 mois 
de stage dans différents établissements (usine 
direction régionale de ventes) puis 2 à 3 ans 
dans les services comptables de l'une des 
Sociétés du Groupe, 

- a _ l'issue de cette période la possibilité 
d’évoluer eu fonction de vos aspirations et 
des opportunités du moment vers' des respon- 
sabilités de types financier, comptable ou de 
contrôle de gestion dans l[un des établissements 
du groupe en France ou à l’étranger. 


Envoy er C. V n photo, pré tentions sous No 83547 
à CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


ingénieur 

recherche 

développement 


Une société française, filiale d'un important 
groupe international très diversifié, recherche 
pour sa division Dispenser -pulvérisation un 
ingénieur de recherche. 

■ Dépendant du Directeur du Service Recherche 
et Développement, il sera le principal artisan de 
la création et du développement de systèmes de 
pulvérisation nouveaux et de l'amélioration des 
produits existants. 

a II animera et gérera un bureau d'études, 
un atelier d'usinage de prototypes et un atelier 
de moules et pièces d'essai, 
a Le _ candidat, âgé de 35 ans minimum, 
sera titulaire d'un diplôme d'ingénieur, au 
minimum d'un BTS et aura une expérience 


protessionnelle en milieu bureau d'études de 
conception pièces plastique et métard ‘environ 
une dizaine d'années. 

■ La connaissance de ta langue anglaise est 
vivement souhaitée. 

■ La personnalité du candidat devra révéler 
de très bons contacts humains, le goût de 
rendre service, de concevoir et de créer. 


Adr. C.V.. photo et prêt, sous référ. 5824/N à 
A JVIP 40, rue Olivier -de-Serres 75015 Paris 


SOCIETE DE COMMERCE INTERNATIONAL 
recherche 


HOMMES D’ACTION 


(ou femmeal 

Connaissances financières 
et commerciales appréciées. 


Envoyer curriculum ritae manuscrit, et photo à : 
M- FILEPPL 18, me de la Banque. 75002 PARIS. 


UMLEVER FRANCE 


recherche peur importante société d’emballages 
située dans l’Oise 


RESPONSABLE 


/ IE DEPARTEMENT INFORMATIQUE 
(télétraitement, base de données, réseau de 
m mi-ordinateura) 

D’UNE SOCIETE DE PRODUITS DE 
GRANDE CONSOMMATION 

LEADER DANS 5E5 MARCHES 
recherche 


ÉTUDES de MARCHESI UN JEUNE INGENIEUR 


(PROFIL DE VENDEUR INDISPENSABLE) 


Etude? de marchés, mise en place politique indus- 
trielle adaptée aux marchés, harmonisation, des 
méthodes commerciales, assistance force de vente, 
négociation, directe avec clients nationaux, actions 
promotionnelles et participation aux operations 
européennes. 


Formation : 

- Ecole Supérieure de Commerce , _i 

» expérience de vente de 2 a 4 ans HnHXinWITlJ 
domaine de l'emballage de préférence, sinon 
biens se mi -industriels. , 

Anglais indispensable, allemand apprécie. 


Perspectives d'avenir im 
commercial en France ou 


i port an tes dans le secteur 
à l'Etranger, 


75384 PARIS Cedex 08 




LE BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE 
Rue de Rivoli 


recherche 

pour participer à important projet temps réel et 
base de données. 


Analystes-Programmeurs 


2 ans expérience minimum 
bonnes connaissances LCP et COBOL 


Programmeur Système 


Débutant 

Connaissances G.C.O.S., IDS et TDS appréciées. . 


Adresser CM -avec prétendons au 
Service du P&nonnel Recrutement 
34 rue de la Verrerie 75004 Paris 
ou tél. 27445.38 


Us ASSURANCES du GROUPE de PARU 


offrent h de 


JEUNES DIPLÔMÉS 
de l’Enseignement Supérieur 


(écofe de commerce^ 
facultés. Instituts...) 


Libérés de leurs obligations militaires t 


Un stage de formation pratiqua d'une durée de 
l’ordre de U mois. 


Ce stage rémunéré et avec rem b o ur s em ent de frais 
m déroule en agences, puis au Siège de la Société. 


H peut déboucher vers des fonctions d'encadre- 
ment A caractère commerdaL 


Ecrtre avec C.V. et photo sons référence 
« Yl-Inspectlon des Agences * A A-GJ*„ 

SI, rue de ChAteaodon. 75M1 PARIS CEDEX 09. 


La filiale française 

d'un important groupe alimentaire multinational 
leader air le marché français 
et ayant une forte volonté de développement 
recherche: 


LE RESPONSABLE 
DE SA DIVISION 
COLLECTIVITES 


Il assurera la gestion et le développement des 
produits collectivités. 


Le candidat devra posséder : 

- une formation commerciale supérieure, 

- une bonne expérience de l’administration 
des ventes et des négociations, 

- une bonne ouverture d'esprit. 

Une expérience dans le domains des collec- 
tivités serait vivement appréciée. 

Las perspectives d" évolution du posta sont 
très ouvertes, la société française étant souef- 
(ement en plein développement. 

Lieu de travail : REGION PARISIENNE. 


Ecrire avec C.V. et prétentions & No 86510 
CONTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 




Parts 


Un Groupe Pharmaceutique recherche 
pour son département financier, un Assistant 
de Gestion. 


La candidat dort avoir : 

• 3 à 5 ans d'expérience ( comptabilité - gestion) 

• une formation supérieure BSCP ESSEC. 
Sciences Po, Eco FL 

• le goût de la négociation et du travail en 
équipe 

•un réel intérêt pour les questions économiques 

• anglais courant nécessaire. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
é No 00264, CONTESSE PUBLICITE - 20, 
hav. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transm’ 


J , 3 U * J 


[Grande Ecole d'ingénieur ou de Gestion oui 
l diplômes Universitaires équivalents 1 
soit débutant et ayant pris si possible une! 
option informatique, soit ayant un an d'expé- 
rience de préférence axée sur ('Informatique. 


Après la formation aux techniques et méthodes 
d’organisation informatique propres à la 
Société, vous serez Intégré à des équipes 
existantes pour gérer des systèmes opération- 
nels et développer de nouvelles applications. 
Vous découvrirez ainsi (es problèmes spécifiques 
à la Société dans les domaines tels que : Contrôle 
de Gestion, Gestion Financière et Comptable, 
Marketing, Vente, Logistique, Achat, Production, 


Votre évolution vers des responsabilités ulté- 
rieures sera conforme au niveau de la formation 
générale qui vous est demandée. 

Votre' rémunération annuelle ne sera pas 
Inférieure à 80.000 F. 


Lieu de travail : PARIS OUEST. 


Adresser lettre, C.V. et photo sous le No 8S5 24 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de rOpéra 
75040 Paris Cedex 0] qui transmettra. 


HUCHEZ 


FERRIERES OISE • PME en expansion 

recherche 


2 TECHNICO-COMMERCIAUX 


POUR DIVISION TREUILS 


OFFRONS : 

Travail de terrain France + export, 

» évolution rapide possible vers respon- 
sabilité commerciale élargie, 

- poste rattaché â la direction. 


EXIGEONS : 

- Sens de la mécanique, 

- vocation de la venta technique, 
-.anglais courant. 


• POUR DIVISION HORLOGERIE 
INDUSTRIELLE 


Réf. 120 


OFFRONS : 

- Travail de terrraln région Nord de Paris. 

- rémunération fixe ri- intéressement, 
r poste rattaché é la direction. 


Réf. 130 


Eny. lettre man. + C.V. détaillé, photo, salaire 
actuel sous la réf. choisir, a M. Jean GAUSSIN 
104 rue de Richelieu 75002 PARIS 


PARIS 

COMPAGNIE D’ASSURANCES 
GROUPE EUROPÉEN TRÈS CONNU 


Voua recherchons 


UH CIDRE CONTENTIEUX-SINISTRES 


35 ans minimum. 


• Licence an Droit privé. D-E-S apprécié 7 on 
8 ans d'expérience en Compagnie d 'Assurances 
dans un service contentieux, matériels et corpo- 
rels toutes branches et ayant déjà exercé des 
fouettons de commandement. 

• n sera adjoint au Chef du Service, dans un 
premier temps. 

• Fusibilités certaines da carrière pour on élé- 
ment compétent, efficace et dynamique. 


Adresser lettre manuscrite, curr. vltaa détaille. 

r txi et prétentions à n* 88 155. COMTESSE Publ.. 
avenue de l'Opéra, 750*0 Parla Codez 01. qui tr. 


MATRA INFORMATIQUE 


recherche pour sa direction systèmes 


INGENIEURS 


TECHNICO - COMMERCIAUX 


— Ils assistent techniquement les ingénieurs commer- 
ciaux dans l’analyse des applications des clients. 

— Ils ont Ja responsabilité de la mise en exploitation 
des équipements (mini-ordinateurs de gestion) et du 
suivi des utilisateurs. 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs même' 
débutants ayant une formation d'informaticien et, de 
préférence, une expérience des mini-calculateurs de 
gestion Binsi que dm télécommunications. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable. 


Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
en indiquant [a référence DS 04 
â Monsieur J.L. DUHAMEAU 
18, rue de Chatillon - 75014 PARIS 


SOCIÉTf FRANÇAISE PRODUITS CHIMIQUES 


CHIMISTE 

expérimenté 


‘X?t£îî dnüt * “P WGSWTBÜR connais- 

SSL™ ÏSMtt" " *"“■ “ MU “- 


S années d'expérience Industrielle souhaitables. 


^on Ü rt a Jl B rîiSwÇS? te . aera "“Pensable de la rornm- 
TOÏTOERm. ^ Juaqu ' à leura applications en 


FREQUENTS DEPLACEMENTS EN FRANCE 


En v. C. V. m»n 
CONTESSE p, j 


rét. et photo » le n* 88-858 & : 
av. Opéra. 75040 Paria Cedex OL 






• ‘ S. 


ïylSli. r4*î*fr. 
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offres d’emploi 


àParis^engag» : 

CADRE COMMERCIAL 
Classe VI 

pour lui confier, dans le cadre de sa politique de 

• développement delà' clientèle privèe^iâ'-proâpeo-- ’ 
lion, et la gestion d'un portefeuille de clientèle 

■ Important' • 

pour occuper ce postei;{[ faut r / -v. . ‘ 

• être diplômé de l'enseignement supérieur 

• avoir 4- à .5 ans d'expérience professionnelle 

• connaître parfaitement l'ensemble des produits 
destinés à le clientèle privée, et anparticuileria 
gestion de portefeuilles litres et -les marchés 
boursiers. 

Nous vous remercions d’adresser votre e.v. avec 
lettre manuscrits, ' photo' ex prétentions ' sous 
n® 782 024 M & RÉGIE PRESSE. 85 bta, file RAau* 
mur. 75002 Paris. 


Important groupe électronique 

recherche ' ; *-• 

INGÉNIEÜR-ÊLECTROMCM 

de tangos maternelle éllèmande 

. 1 EXCLUSIVEMENT 

30 £04 mfwiTTmm. sera chargé de la rédaction en. 
langue allemande- de divers documente de ^nwt 
niveau technique (articles, notices, publicité 
rédaction n elle. . etc.). Expérience dae ' matériels 
hyperfréquence» souhaitée. 

Bonne- oonnalàpance français et anglais appréciée. 

Adr . C. T, photo (retournée! et pdt, n»: 88.183, 
COMTESSE PubL. 20, av. Opéra. Pari» (1«7, qui tr. 


170000 + 

CConstractenr Automobile Européen) i. 

recherche 

DIRECTEUR VENTES FRANGE 

O Homme 32 ans miniumui 
O Diplômé KB.CJ». on équivalant 
• 6-10 ans expérience vente antoffl- préférence 
O Ayant a-ntrwa et dirigé réseau de vente.. 

O Résidence PARIA 

Envoyer C.V. manuscrit an photo as n" T. 9723 14 
REGIE- PRES SK, 85 hte. rne Réatzmux. 75002 Parla. 


^ flWéftTA Mresodffefï - ^ 

— ■ .. -ASSURANCE VIE . ; . 

recrute 

ÈÈm INSPECTEORS 

• libérés OX. 

— Diplômée de renseignement supérieur (école 
oommardalB, droit, act e n cwa Eco). • ;■*' - 

— Grande mobilité géographique -et - sens du 
ooncaet humain indispen sables - - - 

-en vue encadrement 

réseau commercial d'Agante Généraux . . . 

FORMATION COMPLÈTE ASSURÉE 

Adresser lettre manuscrite. Ô.V. détaille et pré- 
tentiona -sona n* 5 2-713 i BLED 
17, rue LebeL 0*300 fncm qui toazum. 


offres d’emploi 




Î3K 





POSITION II 


BANQUE PRIVEE 
PARIS 15* 


. 1 DEMARCHEUR 

-' clientèle entreprises. 

1 DÉM4CHEUR 

. . clientèle commerciale ■ 
peur prospection, suivi de 
dossiers ctisnte^jigpréclatton 

J LS ONT : 

— Une -expérience commerciale 
acquise en banque; 

— Une formation professionnelle 

3* aimée ;• - 

— Une personnalité dynamique. 

Position gradé. 

Envoyer C.V., photo, prêtant 
seus référance D, No 68. T», 
CONTESSE PUBLICITE, 

20. av. Opéra. Paris- Ur, qui tr. 


— EAB. ou éqtdvalent 

— ANALYSTE-PROGRAM- 
MEUR temps réel 

— Expérience ntint-ordlnsteur I sté d* Services Infarmatlqim 

- indispensable _ . j recherche 

Ecrire avec CV. et prétentions, 
au Service du Personnel 

— B.P. M - rom-MASSY 


représentation offres 


.STYLOS REYNOLDS 

NOTRE SOCIETE RECRUTE 

UN REPRÉSENTANT 
EXCLUSIF 

pour, yisltar et développer une clientèle existants 
en papeteries, maiaons .de presse, tabacs 

Secteur : EURE EUR&et-LOIR. LOIRET. OISE 
ORNE SARTHE SEINE-MARITIME 
Doralcffiatioa : sur le secteur. 

De préférence: axe RQUEN. CHARTRES. 

Un minimum de 2 années d'expérience et une 
personnalité affirmée sont nécessaires pour réussir 
A ce posts. 

Une activité antérieure dans la spécialité serait 
appréciée, mais n'est pas Indispensable. 

La rémunération mensuelle garantie pendant la 
période d’essai dépasse 350Q F et évolue ensuite 
en fonction d’intéressements complémentaires très 
motivants. 

La voiture set fournie et entièrement à la charge 
de la société. 

Les frais professionnels sont remboursés. 

Lettre manuscrite de candidature 
et C.V. eues photo sont à adresser à : 

Et* REGNAULT S -A-, BJ. 532 
£6005 VALENCE CEDEX - Béf. P-O- 



’ Soctéts <r Assurances Via 
Internationa >• recherche 
pour-son département 
ASSURANCES COLLECTIVES 

CADRE 

. TECHilCO 


HÏft iilïi m" 


Ce posta à caractère évolutif 
sera confié à une personne dy- 
namique égée de. 30 .ans ■nvir. 
Elle devra jntoir une formation 
supérieure et - uqe expérience 
commerciale de deux années 
dans Tassurance. 

Ecrire av. C.V„ photo et rému- 
nération act.'-é Media ' System, 
104, .rua Rémumtr, .75002 Rails, 
sous .référence 201*. 


•" IMPTE SOCIETE PARS ' 
recherche - 

pour renforcer Groupe 
COMPTABILITE GENERALE 


COMPTABLE 


Expérience comptabilité 
Informatique souhaitée. 

Adresser C.V. détaillé, photo, 
irétenL, -é‘W» B8JD6 CONTESSE 
>ab0df«, EL -av. -de. r Opéra, 
Paris le-, qui transmettre.. 



. LARGE SERVICE 
COMPANY 

'(located In th» northero . 
su bu rte of PARIS) 

séries tsr tachnicsi 
Department a 

TOURS SECRETARY 

typtst bningiiai 
Engllsh ■ Franc* - 
(Engüsh mother tangue) 

Send an application wUb CV. tn 
n» 68-257 COMTESSE PobUcttè, 
20, av. de l'Opéra, 75040 Parts 
CEDEX 01. wtw vrlll forward. 


cours 
et leçons 


Docf. en mafttt donne cours 
enfante, adultes. TéL au 
33V44-33, matin ou aolr. 


information 
divers 


capitaux ou proposit. comj 


Su vin de Champagne propose 
pour location caves, cerner:, 
en verte et tous matériels pour 
la fabrication de vin de Cham- 
pagne. Capacité de . production 
annuelle 500 000 i 1.00CJM3 de 
bouteilles. . 

Ecr. n* 4.957 « le Mande > Pub. 
S, r. d» italiens» 75427 Parts-9». 


«^tte de Barri 
75008 Parte - 22SL31B0. 
London. WJ. 80 rttXEor St. 

Société* afflUAee 
A l’étranger 

Tanpi w ântfaMM cm nMWbla 
(Nous no recztttons pas). 


LE MONDE s'efforce tfêïmi- 
mr de ses Annonces CM» 
aéès tout texte comportant 
allégation - ou sidicatiofis 
faussés ou de ratura à in- 
duire en aneur ses Un, 
SL malgré ce contrôle, une 
petite annonce abusw s'était 
ghaèe dans nos colonnes, 
nous prions hs bm ment nos 
lecteurs de nous ta signaler 
en nous écrivent: 


Direction de la Pub&ité 
5, rue des ItaSens 
75009 PARS 


Cherchons DELEGUES (EE5) 
pour vente sur catalogue de 
CADEAUX DE NOËL 
20 % de commission, travail 
d'appoint ou temps partiel. 

STUDIO-CARTES (IM) 

22, rue de Paris, B.P. 22, 
93380 Rerrefltte. TW. : 821-05-85 


automobile/ automobile/ 


autos-vente 




Débstsat oe presque débutant 

lt bénéficiera «Âme bonne 
formation el aura, grâce 
k son travail, de revenir. 



R 16 TL 77 • 35. 000 km 
Vert métal. • Radio stéréo 
Pneus neige cloutés. Attelage 
fixe. Px 22.000 F. TW. après 
18 heures : (32) 55-6V54. 


A vendra 

CX 2008 SUPER, marron matai, 
sièges en Ussu. Direction Di ravi 
Mars W78 1500 km. 36.000 F 
TéL 822-00-28 en matinée ou le 
sou- a partir de 19 h. 30. 


12 ù 16 C.V. 


BMW 320 77 - Vert mètflL 
Intérieur beige - Jantes larges 
Glaces teintées - Radio cassette 
stéréo - I** matai - 65.000 km 
34400 F 

M. SCHOTT - TW. domldle : 
056-48-62 - H. bur. : S08-5V11. 


+ de 16 C.V. 


TRIUMPH ST AG, 1976 
OCCASION UNIQUE 
at RARE. 

Etat Impocc. bleu fonce, roue: 
alliage léger 185.000 F B 
Rene. tel. I9-32-91-234D44. 
DoomzelestraaL 31. 9000 GENT 
BELGIQUE. 


I 


Ecrira sôus r éf ére n ce 294, i 
CEP i AD, i rua Joseph- 
SansbcauL 75008 PARIS 


DREflflJRS 


TR60UÏUR 



5 6 7 C.V 


Part vend R4 TL 1*» main. 
Parti état. Modèle 77. 32X00 km. 
1L3TO F. — TéL ï 9824V». 


8 6 11 C.V 


Suite Ivralson modèle 79 
partiaiDer vend 25X00 F 

SiMCA ORTXIK 2 L 

AUTOMATIQUE - 19.0» km 
Excellant état - 296-144» 


NOUS COMMENÇONS 
OÙ LE CONSTRUCTEUR S’ARRÊTE 
• NOTRE CONTRAT GRATUIT ROUTE ASSISTANCE 
• NOS ALFA PERSONNALISÉES 


SFAM FRANCE -ALFA ROMEO 

Premier concessionnaire Alfa Romeo en France 

23, bd de Courcelles - 75008 Paris - Tél. 292 02 50 
40 ter, av. de Suffren - 75015 Paris - Tel. 734 09 35 



ANALYSTES 

— DU important groupe 

de RETRAITS et PREVOYANCE - . 

(tooo personne»). • - 

— ~ ün service ' ' , 

ORGANISATION et INFORMATIQUE , 
qui s'agrandit en fonction des ch anttera en 
coure et daa projeta -envttagfe. 
mm Vous proposent de les aider à développa 1 de 
noaveUea . applications asx eeüx .. d'une . équipe 
jeune pourvue de moyen» moderne» 

(370/358 - Bésnan télétr*|tem«UBt . na t ton a g . . 
Formation supérieure axlfée. . 

Env. lettre mia, C.V^ photo. « le n* œ.734 è : 
CONZESaB P» 20, av. Opéra . 7506 0 Parla Cedex 01. 
qui transmettra. -, 



IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
Grande Ba nH ene •. 
NORD de PARIS 

recherche ponr son.seclenr 


COBOL PLt. OAP 

PUPITREURS 

m 2000 

r TEL. : 2447942- 


Recb. collaborateur dynamlq.. et 
organisé pour démarchage pu- 
blicité amustra professionnel da 
prestige existant dep rà 6 ans 
c om p or t an t un impartant vous»* 
pubUciUlr» à entretenir et * 
développer. NooArx dtpiac. w 
province exigés- Salaire : «w + 
commlssloa m .BBMa F annuaL 
Ecrira avec C.V., à LF-P- 
142. rue d'Aguesseau, Boatogne.. 
on tW- 6BM5-SC ’ 


‘ ' r 11 bli 1 



STâOE TEOfflldOiS 
MWUMRWMATinUf 

5 MOIS, début 1» décembre. 

Rémunération 75 * du SMIC 
Bachelier» (ras). Il i 26 ans. 

Bannes potions anglais. .* 

INSCRIPTIONS DE SUITE 
Renseignements EDUVISION, 

• 267-2941. 


'..IMPTE SOCIETE PARIS- . 
recherche pour s'intégrar 
è une- éqube dynamique 
à son ~Slége social 
â PARIS 

COMPTABLE 

ANALÏÏIQÜE 

Mfveag BTS w BP - 

. Exp6rlenee dans la fonetten 
et connslssBijta comptabilité 
sur bnflnateur appréciées. 
Possibilité (TévotoUon AM. 

Adresser C.V. détaHIA Photo 
et prétentions. S no 88J04, 

• CONTESSE Publicité 
20. ay. de r Opéra, paris-1»- 


IMPORTANT GROUPE REOL 

. BH&IIEUKS 
. . MiALTSTH- 




Pour conception et réalisation 
da réseaux et de SMObnes, 
matériel MINI PDP - 
NOVA - MITRA 
MICRO - 2JLOG - INTEL 

Env. CV. détaillé, è no 4X53. 

PUBLICITES REUNIES. 
112, bouc Voltaire, 75011 Paris 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


PROFILS 


LS MŒN : ss AMS. réussi, plus de -12 sua d’aettvlté-aux rt-R A . Fronce, et 
allleun en Europe, profonde connaissance du marché et des tendances 
en Informatique. Expérience an technique, organisation, marketing; 
ventes et direction générale. Créatif, pragmatique, meneur d'hommes 
- et accrocheur. 

US VOTRE : Entreprise de produits /service» de hante technicité- Vos 
ressource» sont Intéressantes et vos objectifs, ambitieux, nécessitent 
l’embauche d'un manager de haut niveau, rigoureux et ayant fort 
goût pour le commerce et les contacte humains. Voua prises une 
gestion saine permettant un dynamisme réel ; les Idées nouvelles sont 
Importantes A votre réussite.. 


La rémunération recherchée, relativement élevée d£a le début, devra pouvoir 
progresser considérablement en fonction des résultats. 

Si nos profil» sont compatibles Je vous prie d’écrire A n* T 781X10 MU 
Régie-Presse, 85 bla, nie Béaomur. 75002 Parla, en proposant ime prochaine 
date de renûex-voua. 


CADRE 3 A - 48 ANS 

recherche 

DEEBCTION 

• Logistique; 

G Unité pièces de rechange ; 

.. g App» pv teenaNMaL 
Expérience dans multinationale - 
. (tiens d'équipement : 

— Prévision des vente»/ Administration com- 
migrfaTy 

. — Programmation des uslnea/Qeetlon des 
stocks/ Approvtrionnsmenta/Gontrble de production. 
Comportant études, mises en place, utilisation de 
systèmes informatiques modernes. 

Ecrira A : BAC. Carrières — sous réf. 8-220 — 
92. rue Bonaparte. 75006 PARIS. 


auprès des dirigeante des PME. 
11 faut i . .- • • .. . 

— Avoir me excellente obtura 





g cvtt» fonc ti on vous intéresse, ] du DECS/BP ou EQUIVALENT 


. ■ : ASP RO FOR C. . ZENITH rUDU. ao. "■ Taxa, .rar a. 

1S3, Iwf W iTt tT^ir^V 7™1 Paris 1 73000 paris, sous r*ér. «8 IJeanJaurts. 92B07 PUTEAUX. 


PROBLÈMES 

CONTROLE DE GESTION ? ORGANISATION ? 

Création système, amélioration, entretien T 
Par mon profil. Je suis le collaborateur que vous 
cherchez. 

28 ans - EJD.C. - Anglais courant - 3 ans expé- 
rience contrôle budgétaire - Analyse financière 
dans filiale d'un groupe américain. Afin d'accroî- 
tre efficience. Formation 1978 ' s Organisateur - 
Informaticien» CJIAJL-L8.S.T.O. Très rigoureux. 
Très motivé. Bena- aigu contact -humain. Céliba- 
taire. Disponible. Déplacements en province. 

- recherche 

poste Assistant Contrôle de gestion, adjoint au 
Directeur financier ou au Secrétaire général ou 
similaire. 

Ecrire & M. VBUBZ Guy. 12. rua Dunetlt-Thouais. 
75003 PARIS. 


Bmnwin m 31 «w _ T . O. P . 

FORCE DE VENTE EN R. F. A. 

Français résidant dans ville sud de l'Allemagne, 
expérience dans Immobilier. Industrie du bote. etc. 
Allemand et anglais ooursnt. cherche poste dans 
promotion - commerciale 8 l'exporta lion. Tous 
p w xii i ihi psa de -salaires A la 

Ecrire A : A. Reh de Postfach 50 D-821 Prien 
am Chlemsee. 


Voir la suite 
des demandes d’emploi 
et V immobilier 
en page 40 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La IIO>m 

La ligna T.O 

46,00 

52,62 

ii^jo 

12^6 

32.00 

36,61 

32,00 

36^1 - 

32,00 

36,61 

65.00 

97.24 


annonce* année* 


ANNONCÉS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


LemtotcoL 

T.C. 

27,00 

30^9 

. SflO . 

.«,86' 

21,00 

24À2- 

21^0 

24,02 

21fl0 ‘ 

24)32 


rt*£ri 

, 5 . 


KEPRODOCIION INTERDITE 



SOCIOLOGUE H. 44 Ma. TRCHN. FONDERIE 

Licencié, sous domfti. Economie. sous pression. 13 a. expérience 
32 b. Ancien assistent de recii. (chef équipe), ch. emploi C.E.E. 
(rech. urbaine] + expér. des M. CHENEAU, 85, rue de Fon- 
collectivités tocates « de Fani- tenar - 94300 V1NCEHNES 
rneh'on ortHrfne. redi. towsen»* hME 38 ans. formation supé- 
Ptos létudft réftactten.adtrWiite- rieure technique B .TJ., forma- 
Trafion. etc.). _ plefn temps_ ou taxi supérieure en oroenlsatton* 


****): ^mfwTD^Tïï ,f!>cfi ’ uwtton» niveau Ingénieur 

(C.NAM.J. cherche. Parts ou 
“ proche benHetn Ouest. 

Bgg Pafia poste responsable technique ou 

Homme, 33 ans, formation administratif. - Ecrire : J--M- 
Maltrtse • DEA Se. éco., BRIOT, 30. n» dos Eveuses. 

cherche situation serv. a dm* 78170 RombQmHet 

contrOie de Best, contr. ftnanc. jjs. 30 ano. Secrétaire 

JLfiS" * «reeften, statut cadre. 

5, r des Italiens, 7&C7 PariS-9*. bilfngue anglais. 13 an* 

J ne h me, B ■„ formation D.E.S. mSS? 

Droit des affaires. I.DJL. 

16 mois, expér. entreor., spécial. mIEÏiÏu 

droit des s tés. fiscalité, droit "T™, 0 " 

immobilier, rech. poste dans mAL! = i£?!C!L 

cabinet avocat ou conseil Jurât.. E nw nrwS^u 

E £JL* ' 5 f£, 5 on I e *Ü' SSBpSMU"** 


a, ay. Opéra. Pa r fa-Hr. g. tr. ^ par .5 

uTaK^^^rtHKe JH - responsable service efferrt, 
recouvrement, contentieux, rech. 
uiracuon oe Proaucnon et ainrn «isvan ^trtn -«»■- 


Usine textiles. Homme de 
contact et dialogue, rech. 
Situation FONCTION De 
PERSONNEL, relations 
humaines. Toutes réglons, 
Ecr. n* 88.413, Confesse PubJ„ 


J. H. responsable service cHent, 
recouvrement, contentieux, rech 
place stable. Sérieuses référ. 

Téléphoner au 003-02-43 
F. 32 ans. alde-cempf. *• éctC 
dactylo, C.A.P. alde-compfaWe, 
B.E-C. 2. ta ans expérience, ch. 
emctol stable. 


20, «v. Opéra. Pari*-1«, a. tr! Ecr- "» « le **?!**? P«*-. 

Ëtü d. ~H me. £ d o. n K mattrtee. I*”» 

expér. enouétas. aud.-vis., ani- CadrB 
mat, assur. tcompi. ccJala et 

content.], ch. émoi. tus oompl. pi?J£™ÏTri?™=ïi'»- 
en repp. ou tps part, «es branc. ÇONTEKTtBÜX 

Ecr. n« 377 . la Monde » Pub-, §*««■• P rDUV *® P ar „'« L?™ 
5, r. des Italiens, 75427 Paris*-. g««gér*encB. ~ T6t - : 53t-P~^- 

Je veux ms aider â développer 

votre Entreprise marketing + psycbo et médicale 

— J'ai Mans- expeneiœ chargé d'études avec 

— Une formation supérieure. pr=eç?T a « rr 8 « «mti * £3%=^ 

— Une compétence en oastfon. nvuSwieZs^DÉeoïîAelnfr 
organisation et informa tique. DTWAMISME.RESPONSABlL 

Ecr. no 352, «te Mondes Pub., ê cr :, n T 0W9 M Règle-Presse 
S, r. des Italiens. 75437 Paris*- «5 bis, rue Réaumur, Parls-2». 
CADRE TECHNIQUE 

ET COMMERCIAL SpèCfaiBtC RELATIONS 

luwkkuw. spécialité RELATIONS PUBLIC. 

40 a. Format, «ecfrotechnfewe. et J^éMU NI CAT ION, court, 
connaissances électronique, exp. conférences, étudie toutes propo- 
ingénierie, entreprise, SM Imo^ 5f* l0, “ **22* E?'2 l f , 1 5 AR,S 
rech. situation avec responsab. Ecr n« T 09675 M Régie-Presse, 
dans PME Parts ou banl Est. «5 bis, nie Réaumur. Pans-2*. 

Ofspon. ImmMtatem. - 287-55*9 J. tme PSYCHOLOGUE, 30 a.. 

8 ans expér. reenrtement et 

Femme dfrt. (CH, 15 a. expér. gestion personnel en entreprise 
Gestion S tés Immobilières de recherche poste ATTACHEE DE 
construction et financement osé- DIRECTION DE PERSONNEL, 
rations promotion, ch. P- è resp. Paris ou banlieue sud. 

Ecr. n» 0369. « le Monde > Pub., Ecr. n» T 09678 M Régie-Presse, 1 
& r. des Italiens. 75427 Paris** 65 bis, rua Réaumur, Parls-2*. 


QUEL GACHIS! 

Dans la groupa an développement duquel t'ai . 
tant participé g la Direction, le temps da la 
croissance est terminé celai de la crlae pae en 
Tua, la vie est devenue trop monotone. 

Je pourrai* BONBONNBb g 400000 F par an. 

C0 n'est pae mon genre. 

A 46 ans. Je souhaite la PLEIN EMPLOI de 
me q uali tés humaines J 

— ma formation : Ingénieur Grande Ecole ; 

— mon expérience : études productions finance, 
gestion, responsable filiale direction générale. 

JE CHERCHE 

UNE DIRECTION GEN ERALE 
Etudierais toutes brandies 

Ecrivez pour premier contact avec l'assurance 
de votre discrétion absolue a n- 88.440 
Contesse Publicité, 20. «r. Opère, PASXS-1-*. 


Ingénieur Grande Ecole et Docteur en Gestion 
(Dauphine), 8 ans d'espér. en Informatique et en 

PRÉVISION FINANCIÈRE 

construit avec vous, le plus souvent en rn/^ioa 
d'une Journée, votre MODELE D’ENTREPRISE SUR 
ORDINATEUR (Budget Prévisionnel, Plan de Tré- 
sorerie, choix dln vBgtlJwem enta, etc J, permettant 

frlniyl ; 

• nne optimisation grâce A une analyse de sensi- 
bilité ; 

• une évaluation du risque grâce A la simulation. 

Possibilité de vacation 

Ecrire sous le n" 376 à : «le Mouds» Publicité, 
A rue des Italiens. — 35427 PARIS (0*). 


RESPONSABLE PRODUIT 

De la conception ii la vente 

• Docteur te sciences. 48 ans. 

• Alliant au plus haut niveau maîtrisa dœ‘ tech- 
niques de pointe avec sens commandai. 

• Expérience de la vente confirmée. - 

• Aptitude exceptionnelle A l’Innervation. 

Recherche responsabilités : 

Identification du marché 

Conception da produit 

Promotion commerciale 

(Instrumentation, Automatismes, Informatique et 
micro-électronique. Mesure Physlco - chimique — ). 

Ecrire sous le numéro S6T, «le Monde» Publicité. 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS -9% qui fcranam. 


GESTION - PRODUCTION et APPSO. 

■Aj wim . cadre 27 ans. Justifiant exp.' direction Serv. 
î.üMinwitwinii mMnnw iiHit PME. Qualités d'adap- 
tation rapide, capacité à déceler et A résoudre 
probl. en planification de produet. et régulât, des 
eppro. Esprit d'initiative et de synthtee, sens -aigu 
des respona. et d'organleat. Assumerait direction 
service similaire ou fonctions respona. autonomes 
en k et. sus-mentionné offrant posa, évolution 
selon efficacité et compétence A démontrer. Parla 
et Rég. Parla, ou Pajs Francophones. Ubra.de suite. 

Ecrire sous le n- 8&140 M, & : REGIE- PRESSE, 

. 85 bis, rue Réaumur. — 75002 PARTS: 


Nom prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annooce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit da 
« Monde Publicité » ou d'une agence. 


.ffCRtTABg . . 

langue maternelle anglais* 
STENO anglaise et frascafw, 
ntt. Italien, télex, ch- pl.- stable. 
Ecr. n» T 09611 M Régie-Prose, 
85 bit, rua Béaumur, Paris P. 

OI8EOH® SOCIÉIÉ ~ 

42 ans - ANGLAIS COURANT 
l» CARRIERE t Industrie 






DIRECTEUR COM 

spécial. Httfon grand public, 
40 ans, 10 ans exo. vante directe 
VPC coupoos-répanse et puWL 
ctté, a crié, recruté. Formé, 
.animé, géré force aa venta 7 di- 
rections régionales Franc», de 
100 a soo VRP g t Cadres, ch. 
société française ou étrangère 
" an création ou è remonter. 
Etudié toutes propositions, tW 
Produtis. Dem. satatn» : 200.000 F 
moueu --Ecrire au no Lie,, 
1 PUBUFOP, 100, r. de RIcheHau, 1 
75002 Paris, gui t re non gt rs . 
IC M ans, licence .en dnait 
"** social, expér. animatlorv 
bUbnsthique enfantine, expér: 
5 ans documentation. Etudierait 
toutes propositions sur Parta au 
proche banlieue sud. - Ecrire 
n* T 009606 M REGIE-PRESSE. 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 

CADRE COMPT. «m 

— Bonne présentation 

— Bilingue anglais 

— 8A.E.C. 29 ans d'expérience 
. ActueRomaot è LONDRES 

Libre avril 79 p. TOUS PAYS 
Ecr. no 86.138 M, Régle-Prasse, 
85 Ms, rue Réaumur, Paris 2*. 


J.H. 2& ans, taBÉtt. Etaetresle, 
début, rech. situât région Paris. 
Ecr.' do 28, m le Monde » Pnb., 
3, r. des IteSans, 7507 Pari»*» 

Jeune Füle sutase 
cherche 
poste as pair . 
riwz terni He. tnvine 1 m. 
FowlMHté de suivre cours de 
fiançais. 

- Avant permis de conduire. 

New* GteelbrecW. 
sa HAtzehviecen 275 CH-MÛ2 
WANGE N/SUISSE 

Journefiste cberche poste 
rédactrice ou secrétaire de ré- 
daction. 8 ut d'expérience 
grande presse 
et presse prcIfissitmneBe. 

Ecr. no asm M. Régle-Prasse. 
.85 Pte, me Réaianer, 75002 Parta 

F, B a, âide-compL r éaî. 

dactylo C-A.P. aMe-cuùpL 

- B.E.C. 2 . 15 US expftr_ 
chercha emploi stable. 

Ecr, a- 6.956 ■ le Monde » Puû., 
S, r. «tas lUOens, 75427 Parts*- 

appref. Bltam-, angL, franc, 
ch. poste an France, en nart. 
tradnet. Etud. ttes pcop. «Tre 
sam. Ecr. R. van vlterbergha. 

\ Homme -38 ms 

CREATIF, METHODIQUE, 
GDE CAPACITE DE TRAVAIL 
FORTE PERSONNALITE 
Licence droH 

" materiseMkséettrer 

. + 


ebarehe 

ampfof à respoosabOUés - 
chez dbqrtalra ou libraire 
. en ex pan» , ntg. Snd-Ext. 

SUL OC bore 1res presque 
tod lffé renta si travail 
pantanant et ImagbiatH. 
Ecr. O* 86 083 M. Rég^Presse, 
85 bfe, r, Réaemar, 7S0M Parta, 

SECRÉTAIRE DE DfltECIKM 

9 ans expérience, ML angUta, 
notions Italian, 
recherche 

poste staMg A respomaMmes 
Paris (de préftr. tattkxi). exp. 
polyva Tente. 5L5O0/an. Ecr. réf. 
Ecr. no 6.949, ■ le Monde ■ Pub.. 
5, r. des Ittfimx, 75427 Paris** 


^immobilier 


appartements vente 


appartements vente 


Ç 3 a arrdL J 

MARAIS SBr 

Bel Imm. XVI 11- de caractère 
et bon standing, parfait étaL 
Appt permertarrt un aménagent, 
avec poutres et transformation 
de Style, 2 p„ cuis., htc, bains. 
37 m2. 3* éL sur rue et cour, 
calme. Soleil. 185.000 F, crédit 
00 56. s/pl. Pptaire : 31, t. Char- 1 
HH. lundi-mardi, 14 h à 18 h. 


( 4 e arrdL ^ 

26. RUE DES TOURNELLES 

PRES PLACE DES VOSGES 
LUXUEUSE RESTAURATION 
FINITION AU CHOIX 
DU STUDIO AU 4 PIECES 
DUPLEX AVEC JARDIN, S/pl.. 
IS les Jours, 13 è 18 h. Z74-57-M. 

Ç 5° arrdL ) 

12L RUE MOUFFETARD 
□U 2 PIECES ao 5 PIECES 
Visites tes mardis, de 14 h. è I 
18 h. 30, du réteph. au 755*8-57 

( 6* arreft. ") 

Roe do Dragon. P. è p. 2 p. 
43 m2, Hvfl av. log. + ch. Imm. 
Classé. 320. 00 0 F - Ta. : 320-08-14 
PONT-NEUF 6- 

Elégant appt de caractère. Grd 
sélour, darntiv, bains, 70 mi 
Calme. Soleil, imoeccabta. 
MICHEL et REYL, 265*0*5 
Roe STANISLAS - imm. bourg. 
TRES CHARMANT 2 PIECES, 
culs., bains. Tt confort. 266*2-15 

RUE MADAME 

Propriétaire vd gd 6 p., tt cft, 
202 m*, bon plan, imm. stdg. 4* 
étg. Vue dégagée. AMP. 37-37. 


Ç 9 • amft ) 

ATELIER ARTISTE 

+ 2 chambres ê équiper, cadre 
verdure - 288-15-57 - visite lundi 
et vendredi, 14 heures 6 17 lu 30 
15, AVENUE FROCHOT. 

Ç IP arrdL ) 

VOLTAIRE. Studio, entr.. culs., 
w.-c, dche, moq., soleil. Prix et 
placement exceptions. 878-41-65. 


Ç 12 e arrdL ) . 

Mo SAINT-MANDE. Bel ImiiL. 
sotelL calme. 33, av. Quihou. 
Je vends direct mon vrai 2 p, 
emree. cuisine, »f.-c., téléphoné, 
581-13*7. Libre de suite, 38 ■». 
120.000 F. S/pl» 2- étage, 14 h. 
a 16 b., samedi, dimanche, lundi. 

DAUMESNIL - Résidence 
séjour + 2 cfibres. acte culs.. I 
tt . contt. parking, 320 000 F. 
Visites mardi, 12 h. é 16 h., 
2. RUE DE LA DURANCE. 

GARE E E LY0N • w *** 

WUU. sur rue, avec 20000 F 
L P ÎS? S ' “"bde, cuis., tt confort 
Mardi-nterc. 14-T7 h_ t. 233-62*6 
99, RUE DE CHARENTON 


PARIS (16 e ) 

3. RUE NARBEAU 

DISPONIBLE 

UN TRES BEAU 5 PIECES 
Prix 1518000 F dans 
immeuble entièrement rénnové. 

CEVIM - 359-95-01 

RANELAGH. Placement 2-3 pli 
tt ctt, libérale 1982, immeuble 
bourgeois, ascens. Prix Intéres- 
sant • Propriétaire : 521*5-22. 
VICTOR-HUGO. Beau 4 pièces, 
cuisiné équipée, bains, Standg, 
990.000 F - 727-84-76. 

4 ce Etage élevé. soieiL calma 
«O Très beau 7 pièces à 
rénover. - 551-46*9, matin. 
TROCADERO - Sur nie calme, 
appt de 300 m», récepti 160 wr, 
12 chambres, 2 bains, possibilité 
|4 chambres, a bains. Devis sur 
demande. 

SOURDAIS - 766*1-32, ORPI. 


( 13 a arrdL ) 

B06IU0T MEST 

150 m2 4- 100 mZ Balcon 
+ terrasse, plein soieiL 
MEL - 325-60*0 
Prax. PL PEUPLIERS. Verdure 

MAÎSOR ^ole!l 

4 P. + studio. - ODE. 95-10. 


Dm* (PH AT BEL IIMMEUBLE 
™ XVIII* RENOVE 

Mû MZ tt confort. - 266-67-06. 

( 7° anttL ) 

92, AVENUE DE SUFFREN, 
vue Ecole-Militaire, imm. P. de I 
T., gd standg, 4 p-, entr, bs, 1 
caWnet toiU cuis, cave + 2 
chbres service, placards 140 m*, 
1.120.000 F. Sur place mardi 
de 11 h. é 12 h. 30, 1er étage 
droite. Cab. JEAN COURTOIS, 
261*0-02, 

M° DUROC 

50 né, calme, clair, charme, 
JEAN FEUILLAOE - 566*0-75. 

ÉCOLE MILITAIRE 

STUDIO, cuisine, w.-c., entrée, 
bains, balcon. Immeuble récent 
Voir : lundi, mardi, 15 é 18 b, 
T3, RUE DUVIVIER. 

VARBfflE - BAC 

Dans bel bétel XVIII* rénové, 
superbe appt de caractère. JBOrrr 
grande terrasse, garage, 

SUR PARC CLASSE. 
MICHEL A REYL - 265*HB. 

COGHACQ-JAY 

« M2 Pled-â-ierre genre 
n garçonnière 
Jéan FEUILLAOE - 566*0.75 


( 14 e amlfc J 

I ALESIA-DIOOT - ODE. 42-70. 
Sélour. 2 chbres. 2 bains, calme. 

PETITE TERRASSE 
SUR JARDIN. 

8. RUE MAISCN'UIEU 

Prox. Av. du Maine, Imm. neut. 
studio, 2 p., duplex. S/pt. mardi, 
mener. Jeudi, vendredi, samedi, 
14 h.- 19 h,, 35963-63, 322*4*3 

A SAISIR • 245.000 F 

CITE UNIVERSITAIRE 
imm. récent. 1 P., refait neuf, 
parking - 325-77*3. 


Ç *7* arrdL J 

COURCEUfS 

Im. pierre de taille, beau 5 p. 
tout cfL impeccable MARTIN 
Dr droH. Téléphone : 742*9*9 
bu reaux. T. 775*563 domici le. 

iv. ma • SS w 

GRAND STANDING. 1.400*00 F. 
TéL s AMP. 18*1 

44 AV GRANDE-ARMEE 

Très bel Immeuble 1920 
Restauration de qualité 
APPARTEMENTS 

S OICrR 160 m2 environ 
-"LLlj entièrement équipés 
IMPORTANTE RECEPTION 
2 chambres, 2 bains, soieiL 
Visites les mercredis da 14 h. 
A IB IL SL ou téL 227*1-45 


VENTE AUX ENCHERES 
La Garenne-Colombes 
3 app art ements de 2 pièces. 
Crédit possible par CjCf. 

W JouvjQB - 261*668. 

; BOULOGNE. ROUTE REINE. 
SUPERBE J P. tout confort, 
ch. central, ascenseur. 6* étage. 
VUE DEGAGEE - 202*2*4. 
COURBEVOIE - MAIRIE 
Imm. récent 4(10 112 avec 
BEL APPT H 1 cb. 

Iposslb. 2 ou 31, cals-, bains. 
Partait état - PARKING 
750.000 F — TéL : 26667-06 

NEUJILY 

SAINT-JAMES 

4 pièces, balcon. 

IM tn2 

ilvlng exceptionnel 
2 chbres avec salle de .bains, 
cuisine avec office! 

De 14 4 19 h. 30. Sur plaoa 1 
18-20, rue de la Ferme 
ou rend.-vs : 747-93*3. 

SAINT-CLOUD 

9, nie Marie-Bonaparte 
magnifique studio 

■entrée martre, salie A manger, 
séjour, véritable cuisine, 
salle de bains, placards, 
garage et cave. 
Magnifique Jardin. 

50 Fl AM : 720-20-15. 


appartem. 
achat 


Jore FEUILLAOE/ 54, av. de 
U Matte-Plcqoat 19, 566*0-75, 
rech. Parta-IP et P, pour bons 
citants, appts toutes surfaces et 
bnroattues. Paiement camptant 
AchT é particulier 2 il, culs“ 
confort, PARIS. Agence rabsL 
Eo*. A 8.536, aie Mondes Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parts*». 
5té~ recherche appts même è 
rénov„ secteurs 11* 12*, 19-, 20» 
Pour rend.- vous, ofert, 2734B-31. 
Rech. appts 1 è 3 P. PARIS, 
préf. P. 6-, T, t4*. 15», !V, 12». 
avec ou sans travaux, paiement 
co mpt cher notaire - 873-23-55. 
Recherche beau S pces, tt cft 
bel Imm, 15*. U», », 9*. 

Mme LECLERC, 574-75*8. 

R r 90 à 200 ■¥. V,? 

NeuMy. M. DRE VAL, 265*686. 


appartements 
occupés 


BOULOGNE, près BOIS: Imm. 
enti firent, rénové, plusieurs appts 
oceiçte S/rue et cour-jardin. 
2 PCES, dépendances. 266*7*6. 


Ç Paris > 

URGENT pour AMBASSADE 
58 P. Très grand luxa, 7*, t», 
U- - RESIDENCE SERVICE. 

' 742-62-65 . 

( Région ^ 

l parisienne ) 

Etude cherche pour CADRES, 
villas, pavKL ttes banL Lover* 
garantis 4JM0 max. • 283-57*2 


usines 


Etude da Maître LŒUILLET, 

r - USINE V • 

avec 53j»o m2 do terrain V ■ 
ADCrEN-OTHE (2-500 Itab.} 
1X00 ma couvert, 
habitation, rivière et Mer 
sur 800 mètraa. 
Possibilité d'exteRttori : 

transfb 250 CKWA.]. .' 

A Vandre par adiedicaftoo. . 
la 8 décambra 1978 L U h. 
en Tètude. - 

. Mise a jrtx -50QJJ0O.F, . 

. pions, notices et détails 
sur demande. 

. POSS1BJL. DE TRAITER 
AVANT ADJUDICATION 


propriétés 


p-' ■ ' .rêvés de 'ta -Creuse 

VASTE MOULIN 

superbement aménagé, salle 
»nmona 70 ra2, séjour, salon, 
î chambre^ salle -de bains, 
2 tac, cellier, terra sse couverte, 
190 aa habitables. Terrain 
UQOriZ en partie «1 tte. 

prix sauoo p 
. PossIbttHé crédit 


S.I.T.E. 


viagers 


locations 

meublées 

Demande 


Paris 


Vendez iwidament Conseil 
E5qjertise, Indexation gratolL 
Discrétion - Etude LODEL, 
35. bd Voltaire - 355*1-58. 
CHANTILLY. PDtè 5 p„ cft. pis- 
ctae. parc SJOOm* occupé tomme 
80 ans, 17DJJOO f+joo F rama. 
• - LODEL - 706*0*9. 

LIBRE St- Ambroise, calma, sur 
Jardin, appt 4 P-, 2 bains,- Htm», 
balcon, partes, 80/83 200.000 + 
3-250 rente - LODEL 700*049. 


constructions 
neuves 


( Province ) 
BRETAGNE SUD 

ARZON PORT NAVALO (56640) 
Us Remparts de Ksriawnao, 
airectem. sur la mer è 1-500 m 
DU PORT OU CROUESTT 
ArchUecture exceptionnelle. 

2 pces, 191 000 F, para, couvert 
SACOGiM, place du Orque, 
NANTES, Téi. (40) 48-22*0. 


294, RUE DE BOLEVIUE 

Du studio au 4 pièces 
Imm. de qualité de 34 appts 
Livraisons en cours 

PRIX MOYENS «JNO F ta «2 

Sur plaça tous tes Jours 
sauf mardi da 13 é 19 h.+ 
sameefl matin ou tel. 5 té 
DAURY, 24, rue Laffitte (9*>. 
TéL : 523-15*2 on 15-72 


SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR 

Venez, téléphonez ou écrivez 

Æm». CIMI TOI. 227.43.58 

VlyMÜR Centre d'information da 

liyiTOl ta Maison da nmmobiEar 

▼ ▼ 27 b te, av. cte VfUhER, PUBIS tT* 


>E - 566*0-75 


6° arrdL 


( 15* arrdL ) 

Ma BOUClCAUT 
41, avenue Félix-Fan re 
Imm. pierre de taille de qualité 
excep honn^ 3» «g„ asc., gd Kvg 
+ 2 grandes chbres, gde cuis» 
«*., bains, moderne. 100 tV en- 
viron. chauff. cent, moquette, 
téL Px 620-000 F. Crédit 80 %- 
Voir propriétaire sur place : 
lundi, mardi. U h. à 18 h. 30. 
EMILE-ZOLA - Atelier artiste 
luxueusement décoré, 

85 m», duplax - 567-22*8. 

81, RUE DE5H0UETTÜ 

PORTE DE VERSAILLES 

Imm nf, 5 p. S/pl. mardi. Jeudi. 
Sam., 14-19 h. 3S9-63-63, ST *6-38. | 
fECIID Ancien, pierre de taille 
XoU* S pièce*, posslta 
prof, libérale. Jardin privatif. 
685.000 F. . REGY : 577-29-29. 


16° arrdL 


M° MADELEINE I Porte St-aout 

110 m» 8 rtnortr. tt conft, soleil, 

JEAN FEUILLAOE - 566*0-75. TéL meL av. 


Porte St-Ooud, Dbie llvg+ctib. 
tt conft, soleil, partcg, 540.000 F. 
TéL mat. av. 10 h-, 525-23-10. 


IM, boulevard PEREIRE 
double Hvg. 4 chambres, sur- 
face totale 180 m* + a chbres. 
Mardi, 14 b. 30 a 17 heures. 

Ç 20 9 arrdL "^) 

VENTE AUX ENCHERES 
Roo ^c PeUepotX 3 bcbs, 36 m*. 
Crédit possible par CF. F. 

M« J. Plocqt*. - 24S-30-3L 

“ “VENTE AUX ENCHERES 

R '^_^. ü1! ' Fa '^ edu ' 3 P-. *5 m*- 
Crédlt possible par è.F.F. 
M» G. NOËL • 742*4-0. 

DAB F . 4 - 790 F le m2 
. Notaire compris 

4 Pièces 84 m2 + balcon. 

. ** étage - vue - soleil 

Immeuble 1978 - TH. : 723-72*0. 

' 92 

. Hauts-de-Seine , 

VENTE AUX ENCHERES 
BOULOGNE, 3 P-, 36 tn*. 
Crédit possible par C.F.P. 

M' B. Scholer - 604-30*0. 


NICE EST. 7* dem. étg., magnit. 
apparteni--vina. J34«* terrasses,! 
$0 m? séjour, cuisine équipée 1 
coin repas, 3 Chambres, salle de < 
bains, 2 salies d'eau, dresslnq. 
Irais réduits. 5W.P00. (93) 55*9-18. 
SKI a CHATEL l Haute- Sa votai 
studios (personnes, 2* pièces, 
avec 31.000 F compt + crédiL 
Gestion assurée. 

ERIGE. 64, route de GeMve, 
74240 GAILLARD 150) 28-52-89 

( Etranger ) 

VENDONS EN SUISSE, région 
W Gruyère, att. 1*00 nu. sports 
hiver-été, 30 tan Montreux, appts 
da vacances, grand standing. 

particulièrement avantageux. 
Studio dés Fr. njsao 

2 pièces dés F. SL.. 1T2JW) 

3 places dès Fr. S... 127 500 

4 piêcas dès Fr. S... IX5W 

Si pces dés Fr. S... 202-000 

REGIE BULLE tA., Grand- 
Ree 20. CH -1KB) BULLE, Suisse. 
VENISE. Véod studio amâiagé 
ou l'échange contre îdeatkp» 
PARIS- TMéOh. : 224*8-76. 


locations 
non meublées 
Offre 


Ç paris 

MARAIS - ST-PAUL —Restauré. 
Neuf. 2 pcw. cote. équ. s. bns, 
wc. cave. Téf. 50 m2. Pl. Sud. 
Calme. J dln. 2.000 F/m. tau t- 
T. St mer^ dL 278*5*1, 14-19 h. 

f Région ^ 

parisienne J 

asnieRes résM. - Imm. stand. 
7* «. Vas s/Setae. Aopt 3 oces, 
tt cft + baie. Tél. Box. I JW F 
par mois - 522-13*9 00 le soir 

a u 7W*5*i | 

30 km ST-CUQUD, haut. Ouest, I 
magnifique ville neuve, 8 pces, 
« m2 SéL £000 F - 09879*9 


hôtels-partie. 


TP PEUPLIERS. - Maison i 
rénover, 350 m* environ, Jerdln, 
division possible. 

TéL : 5882897, après » IL 


EMBASSY SERVICE rech. 
cflrectem. stod. ou appt Parts, 
viüa, barri. Ooeat • 265*7-77 
SERVICE ETRANGERS 
Pour cadres, matés Parte, - 
rech. du STUDIO au-5 PIECES, 
LOYERS GARANTIS par Stès 
ou ambassades - 285-11*8 

INTERNATIONAL HOUSE 
rech. du STUDIO au « PIECES. 
Pour cadres étrangère, garantis 
par BANQUE ou AMBASSADE. 

55817-49 | 

Partie! de préfér. è perfic. ch. 
appt 5/6 P-, ctt. û». 70 , 15* air ta. 
même è rénover pour (g 181 
max. - 566-95-49 - 578*6*9 

PARIS PROMO ^SSS* 

2 mois et +. Rech. APPTS gd 
standing et taxe pour Impor- 
tante dlantèta. - 325*877. 


bureaux 


1 a 20 BURX TS QUARTIERS 
locations mbs pas de Perte. 
AC. MAILLOT. 21845*5. 
Domicile artfe. et commerç. 
Siège sjlR.L. - Rédaction 
d'actes, statuts Informations . 
Inrknoues secrét. Tél. Télex. 
Bwr - ^.^ ort £ 100 F/ mois. 

PARI810V fr, 15*, 17*. 
358*8*0 - 229-18*4. 

MO, «V. v^Hutn. 466 TÂ profes- 
alennal : 9 burx + salle conffr- 
r f n œ« «tttalre», 2 chbres ser- 
v ce, 2* éL mao F/an. Sur 
place mardi de II B 12 h. 30. 


pavillons 


K£ RâlMCY 93 

av» gros travx. TéL (0832*1. 


maisons de 
campagne 


120 km., par Butor. HJ. _p. * p„ 
yds ltone^ mais. camp. 130 m2 
habit, «3». Téf. Etat lmp. Jdin, 
friiWr VI *00 m2- Px a . débat. 
Ecr. 1» 366, «le Monde»' Pub„ 
5, r. das itaReny 75427 Paria*» 

BORD D[ U D0RD06RE 

pr. ST-CERE. s/terrata 1J00 m2 
Mais, neuve à terminer type F 4 
Prix 100.000 F. A débattra 
SOSûASp retite d> Cosnac. 
17100 Brive - TéL CSS) 24-11-90 


locaux 

commerciaux 


NANTERRE. Z. I. Venta locaux 
LIBRES 7» M2 +180 M2. 
Bor. hnneec. Tél. Tetex. 
Parte, chauff. 563*3*3. I 


fonds de 

commerce 


immeubles 


Dispose ! mil ports francs çnr,' 
Rech. aff. Indgtar. ou négoce, 
moins de 38 per*. 56807*4. 


„ A VENDRE . 
Magttftaoa vu ta diode sur le 
Utieral caiHorntau 
entre Lre Angeles et Santiago. 

JNM HOBTEDX (84) 

vin» - trp® F 4, tt conft. dans 
PPre-^PrfX 400.000 F. 
TéL : (90) 83-18*7, hres pur. 

ESPAGNE 

' ■ REGION CASTELLON 

“"M 

YUA NEUVE 

avec son terrain. SéJ^ ehmifn- 
cuta. équipée, 2 chbres, salle de 
bains mosaïque- - A partir de 

96.000 F F. 

bosslWe 

A VB 06 Sébastopol, 

** ,U Paris 3* - 274-24-45 


55, pi ara da Général-deGaulIfl, 
86000 POITIERS 
Tri. (16) 48*8*6*8 

SL rae La Boétie, 75008 PARIS 
TéL 356-2 89 P - 25828*1 

SAINT-CLOUD 

SUPERBE MAISON + 
JARDIN 300 M2 

' -- gg MQVATION QUAUTE 

+ * O h res + 2 petites 
3. bains. Vae- exceptiaeaeile. 
im 504*1*0, posta 21. 

CHER 

FERMETTE BERRICHONNE 

Stade .«BT . MOB m2 de terrain 
«Tiwanr + co mpos ée s d'une 
varie sa De o omm u ne avec pou- 
tres et cheminée, cuisine, w.-<l, 
salle d'eau, 3 chambres. CtiauF 
feea. un cetilar et petite grange. 
Ensemble an partait état. 

- PRIX : 250000 F. Crédit. 

S.I.T.E. 

5, rue MIcheLfienreT, 

18000 BOURGES 
T«, (16) 3824-77-14. 

S, rue de ta Boétie, 7SQQB Parts. 
Tri. : 356-2890 - 25829*1. 

RARE • TOURAINE 

? ar i-, yd è 9 tan sortie autoroute 
Vrnbtdsa, magnlflq. ferme res- 

HJS. 5® 1 * «• fi* + W ha lo- 
cation chassa. Prix : 1 200000 F. 
If-to ** cotre 19 h. 30 et 
20 h. 30 aa K (54) 79-7876. 

ITWSMmUT 

TOBmtJwvma de caractère 
■b 7 500 m2 de parc aménagé 
a vec m aison da gareflen. Vaste 
réception avec cheminée, salle é 
manger, 4 chambres, 4 bains, 
sous-sol total, très gd confort. 
*-U>. 1 964-59-92. 

PALAjttàU 

5 P_- dont salon, cbaminée, mn- 
«nénag^ buanderie, nngertft t» 
axitt «r terrain dos 430 mZ. 
G^- ETAT tanpacc 600*00 F. 

/ / 5l •■■tad», dknaiKbe, 
* J*JL« *l n H j p ares. 
& AV. DE STALINGRAD, 


manoirs 


VENTE AUX ENCHERES 
«-BOULOGNE 

11 apeertem. Loyer 224.000 F. 

Crédit Possible par C.F.F. 

W- Z - J*™* » - . VENTE i 

VENTE AUX ENCHERES 92-Ls G; 

15*. Bd Grenelle, sur 16B m*. Boutique + 
Crédit possibla per CJ=J=. Crédit po 

M* Jourdain - 27M4-34. M* Jou 


Boutiques 


VENTE AUX ENCHERES 
92 -La Garenne-Colombes, 
irtique 4- appartement 2 p. 
Crédit ptKswla par CF. F. 

M* Jouvkxi • 261-56-60. 


fermettes 


S,*™ PM*, total. 

St SiMVnJ fSsyç- 

Télîph. ; C4) 44S48-7B 


. ÜM MANOIR 

arbo risé (sa pins, saules). 3 ant» 
ST, krçiüa ou véranda, 

'S* t ® r "S?9« «awnhrié 
P™™' «hbres, gde culs, 
tardln d'hiver, s. bal», w^c, 
.“Jitolst at gréa, amén, *8saj 
total Pjor, 2 caves, fxund, thff. 
Par. 3 v. et communs. 

S 0,000 158*00 ait 

Aff *» «v. Résistance, chefies 
957-2830 et 2821 
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ENVIRONNEMENT 


l£S « 

VEULENT DEFILER 
« PACIFIQUEMENT » 
DANS U CAPITALE 


An terme de leur „ 

étape, les marcheurs du . 

sont parvenus le lundi 27 novem- 
bre A Montargîs (Loiret), où 
devait être organisé dans la- soirée 
un meeting avec la participation 
de diverses personnalités '.dont le 
général de BoUardlère. 

Des incidents ont perturbé -lé 
cheminement des paysans au 
cours des étapes précédentes : les 
cam i onn ettes accompagnant les 
marcheurs ont subi des dépréda- 
tions. ; pneus crevés, sucre fl»"* 
le réservoir, sonorisation thi«<» hnrg 
d'état de marche Néanmoins, les 
agriculteurs qui ont fait le ser- 
ment de c tremper leur a bâtons 
dans la - Seine p continuent - leur 
montée vers la capitale où Us 
parviendront le samedi Z dé- 
cembre. 

*- Un. . rassemblement des mar- 
cheurs, de leurs sympathisants 
parisiens et des nombreux ‘cars 
qui doivent - arriver - de province 
aura, lieu à 14 heures A. la parte' 
d’Orléans. Les paysans ont exigé 
que .la manifestation soit silen- 
cieuse et pacifique. Un service de 
protection encadrera les membres 
des comités Larzac. 

Nôtre correspondant à Besan- 
çon. signale que cinq cents per- 
sonnes ont participé le samedi 
25 novembre à une marche de. 
9 kilomètres à travers la ville- 
poux exprimer leur -soutien' aux 
paysans du Laxzac. D'antre, p&rt,- 
le Mouvement pour une alterna-' 
tive non violente (MAN) organise; 
à Besancon, du 27 novembre au 
2 décembre, une semaine d'expo- 
sition et de débats sur la non- 
violence. 


• .U» cargo grec remorqué 
autoritairement à Brest — -Le 
cargo grec Aspflos, qui ee trouvait 
en difficulté dans le rail d'Oues- 
sant, a été pris en remorque par 
VA beffle-Normandie pour être 
ramené à Brest, dans la soirée 
de dimanche 26 novembre. Cest 
la première foüs. depuis la cata- 
strophe de VAmoco-Cadiz, qu’un 
navire en avarie fait l’objet d'une 
mesure autoritaire de' remorquage 
prise par la marine nationale, - le 
nastaç constituant un <famg w 
pour'" la navigation. 


- À farcalquier . . .. 

v. 7,- L'écologie en quelques stages 

M. François Delmas, secrétaire d'Etat à V environnement, et 
M. Jacques Pelletier, secrétaire d’Etat à V éducation, ont inauguré, 
1 GenOrédi 24 novembre, te Centre permanent d'fnftia&àn à. Ycnviron- 
nement (CjpJJSj de ForcaUpder (Alpes-de-Bcatte-Provcnce}. 

Les csqtres permanents d’initiation 
àf environnement, créés sur l'initiative 
des collectivités locales dans . des 
communes rurales, reçoivent, des 


classes vertes, desenselgnants, des 
stagiaires de toute origine. Leur 
dénomination Indique clairement, leur 
mission. ; sensibiliser les jeunes, les 
formateurs et d’une manière . géné- 
rale le grand public ail cadre de .via 
faè J'âcologje. . . _ . 

ils. échappent aux .lourdeurs de 
l'administration, puisque ce sont -de 
simples associations. Ils ne coûtent 
pas cher, puisque les qùâtorzs cen- 
tres qui .fonctionnent déjà n'ont reçu 
;que. 2 minions de francs de sub- 
vention- çetta année. Ces sommes 
ont été entièrement consacrées i 
des Investissements. Les C.P.I.E. 
vivent ds leur Pdx de journée. Pour- 
tant, Ils sont efficaces, puisque avec 
« les moyens du bord .» P®, ont 
comptabilisé environ, cent .mille 
Journées stagiaires en 1978. Les 
ministères de l'environnement. de 


l'agriculture^ de .l'éducation natio- 
nale et de la- jeunesse et des sports 
les aident à démarrer et mettent 
quelques techniciens et enseignants 
à leur disposition. ;. ceux-ci os 
dépassent pas la trentaine. ... 

Le Centre . des Alpes-de-Haute- 
Provence sera 'iun des plus originaux, 
puisqu’il s’appuiera sur quatre com- 
munes. Foreàlquïer offre des héber- 
gements, une salle de. la mairie et 
son musée d'histoire locale, Orglea 
restaure .un ch&taau qui hébergera 
vingt salaires, et ouvre deux classes 
de son école, Salnt-Michal-rObser- 
-vatoïré construit une salle polyva- 
lente, ' Manosque accueillera trente 
stagiaires et met. une. ferme com- 
munale & la disposition du C.P.I.E. 
M. Claude. Delorme, maire de. For- 
calqiiter, .et ' président du conseil 
général, qui est .Hun des pères fon- 
dateur.. du centre,, se. félicite de 
cétté . émulation. Car les carrions de 
la montagne provençale doivent tirer 
parti de tous léurs atouts pour conti- 
nuer è vivre. 


LE P,C. LANCE USÉ OPÉRATION DE CONSULTATION 
POUR; LA RÉANIMATION AU CENTRE DE U CAPITALE 


M- Claude Qtün, consefflef 1 de 
Paris, communiste, a annoncé, 
récemment, au cours d’une 
réunion de presse, le lancement 
rinns les quatre ar rondjasenient B 
du centre de la capitale d’une 
consultation de la population sur 
le thème a Sauvons le centre de 
Paris pour y vivre mieux ». 

Cette consultation, qui se ter- 
minera le 15 décembre prochain, 
permettra de définir a les besoins 
les plus urgents de la population ». 
« Un journal tiré à cinquante mü le 
exemplatres, un bulletin de vote 
et des opérations de porte à porte 
menées par le*, mettants mar- 
queront cette . action de . grande ' 
ampleur », a précisé M. Qulri. 

D'autre part* d«m« rm c nmrrm — 
niqué, le' groupe communiste, au 
Conseil de Paris revient sur l’af- 
faire des Halles et les réoentes 


déclarations du maire de Paris 
qui, selon lui. « confirment la 
priorité fondamentale donnée aux 
grands intérêts privés qui carac- 
térise cette opérations. 

, Le groupe communiste s appelle 
les Parisiens à soutenir les efforts 
Qu'il ne cessé de déployer pour 
l'ouverture de tous les dossiers, 
pour V organisation d'une grande 
consultation et pour la réalisation 
effective des 22 008 mètre* -carrés 
(F équipements sociaux prévus 
dans l'opération ». 

. M» Jacques Chirac a annoncé de 
son côté qu'il recevra les associa- 
tions intéressées par l'affaire des 
Balles le Si novembre à l'Hôtel de 
Tille « pour la-mise au point avec 
la mairie dé Pâtis d'une mission 
concernant la- mise en œuvre des 
méthodes et moyens nécessaires à 
Za partfcfpaÉton de la population 
à .l’aménagement du quartiers. 


TRANSPORTS 


LE PAQUEBOT «FRANCE» 
TRANSFORMÉ 
EN HOTEL FLOTTANT 
SERA ANCRÉ DEVANT MONTRÉAL 

- Le paquebot Fronce, transformé 
'en hôtel flottant, sera ancré au 
Canada devant la ville de 
Montréal, a confirmé dimanche 
26 novembre un porte-parole de 
U. Akram Ojjeh, l’homme d'af- 
faires saoudien propriétaire du 
navire. M. Ojjeh, qui avait 
longtemps envisagé Beyrouth 
comme destination finale pour le 
navire, est parvenu & un accord 
avec M. Jean Drapeau, maire de 
MontréaL Selon le porte-parole, 
le bateau, devenu une c vitrine 
de la France », pourrait gagner 
son nouveau -port d'attache des le 
début de l'été prochain. 


. . Les travaux entrepris au Havre 
pour le réaménagement du 
France coûteront quelque 140 mil- 
lions de francs, soit le double du 
pr:~ payé l’année dernière & la 
Compagnie générale maritime 
pour l'acquisition du navire 
(76 millions de francs) fie Monde 
des 6- août et 18 novem b re). 

H n’y aura pas de casino & 
bord. Le paquebot comportera 
notamment deux hôtels de luxe, 
un troisième hôtel a touristique ». 


• Pour m tunnel sous la Man- 
che. — Sir Peter Walker, prési- 
dent des chemins de fer britan- 
niques, vient de réaffirmer son 
soutien k la construction d’un 
tunnel sous la Manche, qui serait, 
a-t-il dit, « fa première manifes- 
tation réelle de Vidéal européen ». 
Au cours d'une réunion d'indus- 
triels du verre, le président de 
British RaUways a ajouté que le 
coût du tunnel ferroviaire a voie 
unique actuellement à l'étude — 
de Tordre de 600 & .700 millions 
de livres — serait modeste 
comparé k celui des autres Inves- 
tissements faits aujourd’hui dans 
le domaine des transports. — 


• United Airlines desservira 
le Japon. — La compagnie 
aérienne américaine United Air- 
lines a reçu du président Carter 
l'autorisation de desservir le Ja- 
pon au départ de la côte ouest 
des Etats-Unis. 


A PROPOS DE... — — 

LES CHIFFRES “7B 

LA QUSE ÉPARGNE LE TOURISME 

Deux cent soixante-cinq millions de touristes auront 
dépensé, en 1978, 80 milliards de dollars (884 milliards de 
francs). Le nombre de voyageurs a augmenté de t %• 
le chiffre des recettes touristiques de 15 %. La crise 
épargne ce secteur. Ces chiffres ont été donnés, & Madrid, 
par M- Robert Lonati, secrétaire général de l’Organisation 
mondiale du tourisme (0-M.T.Ï. 

En revanche, 9 Va d’entre elles 
sont prêtes è se priver de 
confort, 14 % â *e priver sur 
le plan alimentaire, 27 Va â se 
priver de véhicule et 28 Va è se 
priver sur le plan vestimentaire 
pour pouvoir partir en congé. 

Trois marchés produisent' la 
plus grande partie du tourisme 
mondial : l’Europe, qui repré- 
sente 70 Va du trafic, l'Amérique 
du Nord èt le Japon. A noter 
fies performances du continent 
■américain favorisé par la baissa 
des tarifs aériens Intercontinen- 
taux : les Etats-Unis auront été 
visités, en 1B7B, par vingt mil- 
lions de touristes. 


L'expansion du tourisme natio- 
nal est encore plus sensible que 
celle du tourisme international. 
L'O.M.T. estime qu'avec un mil- 
liard d’adeptes le tourisme 
national est quatre fols supé- 
rieur. Cette évolution n'a fait que 
s’accentuer depuis la crise éco- 
nomique de 1874. 

Un sondage réalisé par 
I'O.M.T. démontre que les vacan- 
ces en général et le tourisme 
en particulier occupent une place 
grandissante dans la vie sociale. 
6 Vb seulement des personnes 
Interrogées se déclarent dispo- 
sées è se passer de vacannces. 


ARCHITECTURE 

LE NOUVEAU SYWICAT DEMANDE L'ABOLITION DE L'ORDRE 


■ Le premier congrès du Syndicat 
de l’architecture (1). créé en mars 
dernier, a réuni, samedi 25 et 
dimanche 26 novembre, à Paris, 
de trois cent architectes, dont 
nombreux provinciaux, une 
fédération groupera les syndicats 
régionaux. Le syndicat s'adresse 
à la fois aux architectes libéraux, 
aux salariés, aux fonctionnaires, 
c à tous ceux qui ne reconnaissent 
ni à l'ordre ni à l’Union nationale 
de* syndicat* français' d'archi- 
tectes le privilège de les repré- 
senter ». On trouve parmi les 
fondateurs du syndicat les ani- 
mateurs de groupes comme 
Mars 76 ou l'Association pour la 
démocratisation de l’urbanisme et 
de l'architecture (ADUA). 

Parmi les objectifs du syndicat, 
on note d'ailleurs l'abolition de 
l’ordre des architectes et de la loi 
sur l'architecture du 8 janvier 


1977. U demande la refonte du 
décret sur l'Ingénierie, qui régle- 
mente les marchés publics, l'&ban- 
dc., de la politique des modèles et 
la suppression de la TVA (qui 
vient d'être Instituée) pour les 
programmes de logements sociaux. 

Pour renouveler la commande et 
donner leur chance aux jeunes 
architectes, le syndicat réclame 
un c contingentement » de la 
commande et la c mise en œuvre 
de mille petits chantiers libres 
par an, pour des logements 
sociaux ou des équipements qui 
seraient conduits avec les utili- 
sateurs dès la définition du pro- 
gramme ». Enfin, le syndicat 
demande que la réforme de. ren- 
seignement ne soit pas appliquée: 


(1) i, rue au Ueuleuaat-Iapeyxe, 
75014 Parla. 






Le Car by Renault 
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EN ILE-DE-FRANCE 


POUR 1979 


UN SOUP A¥iC... 


Budget de rigueur chez les riches Une concierge dans son escalier 


Le conseil régional d’Ile- 
de-France se réunira au mois 
de décembre afin de discnter 
du budget de la région pour 
l’aimée 1979. Le. projet pro- 
posé par le pré F et. ML Lucien 
Lanier à la discussion des 
élus se caractérise par sa 
rigueur, en raison de la 
conjoncture économique. 


de paiement (sommes effective- 
ment dépensées). 1.8 milliard. 

Les dépenses de fonctionnement 
passeront de 209 millions à 
252 millions en raison de la 
charge de la dette régionale. 
Quant à l'emprunt 11 passe de 
700 millions (autorisés) en 1978 
à 550 millions en 1979. 


Première constatation : le pro- 
jet du budget pour 1979 prévoit 
la simple reconduction en francs 
courants du budget pour 1978. 
Les autorisations de programme, 
(opérations autorisées pour les- 
quelles les investissements s’éta- 
leront sur plusieurs années) at- 
teignent 1,7 milliar d, les crédits 


1 (Publicité) ' 


CHEFS 

D'ENTREPRISE 

PUIS 


la diminution des charges 
sociales est, aussi, offerte 
à vos Entreprises. 


Le cadre étant fixé, le projet 
qui sera proposé par le préTet 
de région aux élus diffère du 
précédent sur un point impor- 
tant : si les transports (routes 
et transports en commun) mobi- 
lisent toujours 70 % du budget, 
la priorité absolue reconnue aux 
transports collectifs est battue 
en brèche au profit du pro- 
gramme routier. La dotation en 
autorisations de programme pour 
les transports en commun passe 
de 838 mimons en 1978 & 614 mil- 
lions en 1979. 

Cette décision, conjuguée avec 
le désengagement financier de 
l’Etat, se traduira sans doute sur 
les grands projets régionaux. Si 
les travaux de la ligne 10 (Au- 
teuil - Gare - d'Austerlitz), 13 bis 
(La Fourche-Porte -de-Clichy). 7 
(Porte - de- la - VUJette - Mairie - 
d’ivry) au nord seront poursuivis, 
si le prolongement de la ligne 7 
au sud sera engagé dès 1979. de 
même que la ligne S.N.CF. val- 
lée de Montmorency -Ei mont - 
Invalides, la gare Saint-Michel 
(située sur ia ligne de Sceaux du 
R.E.R. et qui permettra la lia'son 
entre cette ligne et la transver- 
sale rive gauche S.N.C.F. née de 
la liaison entre les gares des In- 
valides et d’Orsay) ne figurera par 
au budget de 1979. et l’intercon- 
nexion du ■premier degré» (1) 
pourrait n’être entièrement mise 
en service qu’en 1983. Une pre- 
mière mini -interconnexion sera 
néanmoins réalisée en 1981 au 
profit de la ligne de Roissy. 

La dotation en autorisations de 
programme pour les équipements 
routiers passe quant à elle de 


392 millions à 814 millions. La 
rocade a-88 a elle seule mobilisera 
315 millions nui, ajoutés & la par- 
ticipation de rEK&t. permettront un 
investissement de 450 millions sur 
la voie rapide. Cette dotation pro- 
fitera surtout à la Liaison priori- 
taire entre les autoroutes A-l 
(autoroute dn Nord) et A-e (au- 
toroute du Sud). Sans doute la 
décision des élus de donner prio- 
rité au périphérique d'Ile-de- 
France permettra-t-elle d’accé- 
lérer la construction de l'A-86, 
mais, & ce rythme-là, il faudra 
tout de TnSnrqfc vingt ans pour 
bouder la rocade. 


Las autres postes budgétaires 
pour 1979 sont plus modestes : 
les contrats régionaux (130 mil- 
lions), l'équipement sanitaire et 
soda! (85 ■ millions), les espaces 
verts (42 millions). 


Profitez des aides pour 
donner le savoir-faire à vos 
nouveaux embauchés. 


Pour la santé de votre 


(1) L interconnexion « du premier 
degré > permettra aux trains de la 
ligne de Sceaux de rouler sur 1 m 
ligna» 8K.C.F, de Roiœy et de 
Mltry-Claye. Seule une mlnl-lnter- 
connexlon au profit de Roissy sera 
réalisée en 1981- 


Au chapitre des recettes, la ré- 
gion prend en compte dès 1979 la 
réforme prévue des collectivités 
locales puisque le versement re- 
présentatif de la taxe sur les 
salaires (participation de l'Etat 
au budget de la région) devient 
« dotation globale de fonctionne- 
ment ». Mais cette réforme de 
vocabulaire recouvre en fait une 
évolution que certains ne man- 
quent pas de critiquer puisqu'elle 
se traduira par une diminution 
des ressources régionales. En 
effet, la participation de l'Etat 
qui s'élevait, au précédent budget, 
de 570 millions, est ai fait un 
prélèvement sur les sommes attri- 
buées aux départements de la ré- 
gion. Or, ainsi que pour les autres 
collectivités locales, la loi prévoit 
une péréquation entre les com- 
munes ou départements «riches» 
et « pauvres». La région cTHe-de- 
Franee est riche, sa dotation s'en 
trouvera diminuée. D’autre part, 
les sommes vereées par l’Etat dé- 
pondent du niveau d’imposition 
des collectivités locales. La poli- 
tique fiscale modérée menée jus- 
qu'à présent par la région va 
pénaliser ceBe-cL « C’est ainsi 
300 à 400 müions de francs que la 
région perdrait sur dix ans », 
affirme M. Alain Griotieray 
(RR.), rapporteur général du 
budget. De quoi inquiéter à juste 
titre les élus. 


Concierge i on des petits 
métiers de Paris. Une caté- 
gorie encore à part. Pour- 
quoi ? 

• On attend tout de mol vingt- 
deux havres sur vingt-quatre : 
transvaser las, ordures des silos 
dans les poubelles. sortir cuit os- 
ci à 7 heures du matin, distribuer 
le courrier aux cinquante loca- 
taires, taire la ménage tous las 
foute dans rentrée, deux fois 
par semaine dans les étages, 
sans compter les paquets et les 
lettres recommandés qui arrivent 
la matin . » 'Elles eorrt quatre- 
vingt-dix m/ne les concierges et 
gardiennes' de fl la-do-France, 
dont soixante mille à Paris, A 
assurer, moyennant un logement 
modeste et un salaire le plus sou- 
vent très modique, de multiples 
prestations dans les Immeubles 
de la capitale et da la banlieue. 

II . est loin lé temps des 
concierges, femmes de gardiens 
de la paix ou de fonctionnaires. 

» Aujourd'hui. remarqua un pro-_ 
prlétaire d'immeuble, cas caté- 
gories sociales peuvent aa loger 
autrement que dans une loge ' 
exiguë.* Mais on devient tou- 
jours concierge plus par néces- 
sité que par vocation, «parce 
que, mon mari étant électricien, 
je n’ avals pas assez- d'argent 
pour payer le loyer d'un appar- 
tement et que le tenais è rester 
chez mot pour élever mon lits ». ' 
Et allas sont unanimes les gar- 
diennes a souffrir de leur dis- 
ponibilité permanent» : « Les 
locataires et les copropriétaires 
désirant que je' sois ta Jour et 
nuit. Je dois ouvrir la porta de 
leur appartement aux. plombiers, 
recevoir tous les ouvriers qui 
passent dans la maison. Lorsque 
far terminé mon ménage du ma- 
tin, le rial même pas le temps 
de déjeuner tranquille, H y a 
toujours quelqu'un 'pour frapper A 
la porte. Je aula même réveillée 
la nuit par - des locataires qui. . 
protestent contre le bruit que 


font leurs voisina, et le soir nos 
dinars sont 'très souvent inter- 
rompus. - Et puis. Il y a, dans 
chaque immeuble les râleurs de 
service : - Ceux qui. ne cessent 
do ee plaindre' au syndic, dés 
qu’une ampoule manque dans 
rescair&r, par exemple, et qui 
me font remarquer que' lea globes- 
ne sont pas propres— ■ A . Fintér^ 
rieur. - . - Chez un ; 'patron, 
conclue l’une d’entre cl Jeu. lors- 
qu’on 'a terminé as lôuméé on 
est libre - Ici , les locataires consi- 
dèrent que nous devons .être 
perpétuellement è leur aervfce. *" 

- Trouver une concierge 'dé- ' 
pend plus du logement que du 
salaire affirme un .propriétaire 
d'immeuble. Il est vrai que beau- 
coup de loges parisiennes ne ~ 
■ont pas « de . borates toges ». ; 
Exiguës, situées en rez-de-chaus- 
s ère. sombres, parce qu’ouvertes 
sur des courv elles tentent, de . 
moins en moins d'éventuels can- 
didats. De même que les.' travaux . 
difficiles' sont, de pliis èn plus, 
fréquemment laissés aux travail- 
leurs Immigrés, .tes familles 
étrangères ' s’installent dans lés 
-loges que les Parisiens dédai- 
gnent Témoin, . cette concierge . 
portugaise du quinzième arron- - 
dissament logée- avec deux de 
ses entants -dans -une loge de 
12 mètres carrés pratiquement 
sans fenêtres. «Je ne suis pis 
bien logée mêla le surs logée, 
constate-t-elle., s/ réteins, rélec- 
trldté. Je suis dam le noir lé. 
plus complet, et. Tel seulement 
un évier à- ma disposition. Mon 
mari va aa laver aux douches. 
municipales ; mol, le vais chez. - 
un de mes entants qui habite 
i c 6t6. Je Ji'af, pu' partir en : 
vacances' cette année, car fo 
n'avala pas les moyens de payer 
ma remplaçante— » - ■ 

* Il tout supprimer ces mau- .. 
valses ' foges, . redonnait un pro- 
pcopriétaire ; doux solutions sTof- ' ‘ 
front è noua- dans ces circona-.- 
f an ces : recruter une concierge 


qui assura un gardiennage da 
nuit et certaines prestations 
mais travaflte è . rèroérieur ou 
bien fermer la loge ât faire appel 
à des services de nettoiement.* 
Dernière constatation : les 
salaires des concierges sont 
modestes : Ils oscillent entra 
400 et 4 000 francs pour un 
couple de gardiens dans lès 
grands ensembles de banlieue. 
Dans les Immeubles soumis à 
la loi de 1948. ce sont les pro- 
priétaires qui payent les concier- 
ges avec les revenu» couvent 
peu Importants que leur rap- 
portant les loyers réglementés!. - 
.Dana tes Immeubles modernes, 
lés salaires des gardiens sont 
récupérés pour les trois quarts 
sur les locataires. C’est la raison - 
pour laquelle ils sont souvent 
plus élevés. Leq concierges sont 
payées quatorze mois afin de «e 
taire remplacer durant Télé 
« mais, souligne M.Jacques 
SI makis, du Syndicat national 
indépendant des gardiens d'im- 
meubles « concierges, nous* 

1 demandons un solaire équivalent 
au SMIC .et ', mé' réglementation 
des horaires de travail. D'autre 
part, dans '. bon nombre de 
domaines (remboursement en 
cas de maladie , licenciement), 
les concierges sont considérées 
comme une catégorie A part, ce 
qui n’est' pas fostifié.. » Des 
négociations réunissent actuelle- 
ment propriétaires et syndicats 
de concierges sur tous ces thè- 
mes de revendication. 

Le temps . n’est plus où les 
concierges' s'éveillaient la nuit 
pour . ■ tirer le . cordon de la 
ports » aux locataires, tenus 
d'annoncer leur nom. Mata ban 
nombre de 'contraintes demeu- 
rent, : et les . Débitants d’un 
Immeuble sont toujours aussi 
exigeants, il est aujourd’hui plus 
facile de . trouver des., locataires 
que. des concierges. - 


M.-C. ROBERT. 


entreprise ouvrez vos portes 
aux salariés de fous âges. 


RÉ A CT ÊO NS ET COMMENTAIRES 


Renseïgnez-vons auprès ; 


— de (a Direction Départemen- 
tale da Travail et de l'Emploi 
de Parta. TéL : 231-51-26; 


L ardoise parisienne | Les postas et Th ôte I de Choiseul - Praslin 


da Délégué Parisien des En- 
treprises. Tél. : 227-91-24; 


de votre Organisation Profes- 
sionnelle. 


M. Pierre Cohen, ingénieur cmü 
des mines, habitant Cannes, nous 
écrit: 

Qui paiera le déficit de la 
R .A. TP. et de la Si’ï.CP. sur la 
banlieue parisienne? Dans votre 
article du 17 octobre, vous cou- 


de ce déficit (2 milliards -800 mil- 
lions) l’Etat ne pourra ni se dé- 
sengager ni se désintéresser du 
dossier. 1 


M. D.-J. Luctani, directeur ré- 
gional des postes, nous a adressé 
la lettre suivante : 


dens qui empêchaient les pas-, 
sauts de le voir de la rue de Sèvres, 


due® qu’en raison de l’importance 


H est pourtant grand temps, 
me semble-t-il, de faire disparaî- 
tre une disposition exorbitante, , 
en droit comme en équité, et qui ] 
n'existe dans aucun autre pays du i 
monde. 


Paire payer par l’Etat, c'est-à- 
dire par dix millions d'habitants 
de L'Ile-de-France et par qua- 
rante-trois millions d'autres Fran- 
çais, un déficit d’exploitation qui 
Incombe uniquement à la région 
de lHe-de-France (de surcroît la 
plus riche, et de beaucoup) est 
pour le moins curieux. 

Ce déficit est ainsi payé en 
grande partie par des gens qui 
lui sont complètement étrangers, 
et chez qui, en outre, les trans- 
ports en commun sont ou Inexis- 
tants ou. s’ils existent, sont le 
plus souvent Insuffisants, chers et 
déficitaires (ruais ce déficit est 
alors payé par les seuls habitants 
de l'agglomération concernée). 


DEDUIS, 

RIEN N’EST 
CLASSIQUE. 


Sous le titre « Quand les F.T.T. 
font de l'ombre aux vieux hôtels *, 
vous rendez compte, dans .le 
Monde du 8 novembre des tra- 
vaux de la commission du Vieux- 
Paris du 6 novembre, et vous fai- 
tes état d’an projet de construc- 
tion de l'administration des postes, 
rue de Sèvres, qui porterait at- 
teinte au site de l’hôtel de Chol-. 
seul - Praslin, dans le sixième 
arrondissement. 


La démolition de oea immeu- 
bles a eu en effet comme premier 
résultat de rendre possible son 
dégagement à la vue depuis- la 
rue de Sèvres. La construction 
légère de couleur bleue qu'on ne 
pouvait apercevoir avant :1a' d£- r 
moUtion de ces Immeubles dlspa- ■ 
raltra elle-même très prochai- 
nement. 


parfaitement dans cet ensemble. 
En. particulier, les façades seront 
revêtues de pierre naturelle, le 
toit, de Tattlque étant couvert 
d'ardoises et d’une forme adaptée 
à -oelle du bâtiment classé. A l’ar- 
rière, le pignon d’un autre bâti- 
: ment existant sera dissimulé sou3 
, des ampélopsis. Tout ce projet a 
. 4’aUteuzfe reçu l’agrément du mi- 
niétêrâ de reavironnement et du 
cadre de vie. 


. La cour actuelle sera rempla- 
cée par un jardin à la française 


Je crois pouvoir Indiquer à vos 
lecteurs, comme à tous ceux qui 
s'intéressent à l’hôtel de Chol- 
senl-Praslln, que les travaux en- 
visagés par l'administration vont 
permettre, au contraire, de mettre 
en valeur cet édifice, jusqu’ici 
masqué par des Immeubles an- 


qui se prolongera jusqu’à la rue 
de Sèvres et qui embellira la pers- 
pective d’ensemble. 


Le projet de bâtiment- postal 


qui doit être réalisé a coté de 
l'hôtel de Cholseul-Praslin a été 
établi per l’architecte André Cha- 
tein, premier Grand Prix de 
Rome, avec le souri de s’intégrer 


- lOn. ne . peut que re féliciter 
d’ «PU rendre qne la const r uct i on 
légère gui sa trouve devant l’hôtel 
de Ch oison] -Praslin va disparaître 
et que le projet de bâtiment postal 
prévu par M. André ci»»^p pourra 
■intégrer parfaitement à ('ensemble. 
Hâta, idon les indications recueillies 
«Write r des an tort tés compétentes 
:par- l'Association de sauvegarde de 
l’MM.da. Chotaenl-Pnulln, a sem- 
bieralt que la constrnctJim des 
IVr.T. empiétait da 740 mètres sur 
. ta façade de l’hôtel, ce qui le dlsal- 
m nierait en partie aux yen* dn 
publié passant me de Sèvres. 


Du 2 au 6 pièces 
Livraison immédiate 
Bureau de vente sur place 
25, quai André Citroën, 
PARIS 15 e , 

TEL- : 577.94.77, 
tous les jours, 
sauf mardi, 
de 10 h 30 à 18 h 3a 
dimanche 

de14h00à19h0a - 


JOHN ARTHU R & 

TEFFEN 

1» Bd HAUSSMANN PARIS 8* KEMj 



«'oublions pas l'effet cumulatif 
de cette habitude : en abaissant 
les coûts en De-de-France, on 
favorise son développement ; la j 
banlieue s'étend de plus en plus ! 
loin ; les banlieusards se plaignent 
de r Inconfort des transports et du 


Confie le füokt et le brwt 


temps perdu ; on fait de nou- 
veaux investissements ; on con- 


veaux Investissements ; on con- 
serve des tarifs bas; te déficit 
augmente— 

Les autres problèmes de rêpar- i 
titlon des charges entre l'Etat et 
la Ville de Paris ont fait l’objet i 
de nombreuses con tro verses au 
plus haut niveau ; mais vis-à-vis 
de ceux des transports en com- 
mun, la répartition des autres 
déficits n’a qu’une importance 
marginale : quelques dizaines, ou 
au maximum une centaine de 
milllona, à côté, rappelons- le. de 
2 milliards 800 rallllaos pour les 
transports. 


doublez vos vitrages 
avec Isobaie 


Or la destruction des Immeuble» 
aval* Justement pour objectif la 
mise en valeur de ce très bel hôtel 
du dix- huitième siècle. H est dom- 
mage que le but ainsi fixé ne soit 
atteint que partiellement. — A. J.] 


(déductible d’impôts) . 


^Vitrage 
'•le lafcnëue 


•leftcrac lim 
m fermai, 


c'est pas cher 
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SERVICE TELEX 
34&2L62+ 348JJ028 
88, Avenus DaumesnH 75012 PARS 


Spécialiste ïsobaïe-glaces Saint-Gobaia 

Sté Paris Isolation 

55, av. Je la Motte-Pxcqnet - 75015 Paris 

Tel. 566.65.20 

Devis gratuit sur demande 
Pose : Paris et grande banlieue 
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LE CONGRÈS DE LA C.G.T. A GRENOBLE 


M. Séguy propose la création d'un comité national d’unité d’action à la C.F.D.Ï., à la FEN et à F.O. 


Refus des organisations syndicales concernées 


Voici T essentiel du discoure 
prononcé par M. Séguy à Oro- 
noble dimanche : - 


< L’histoire de la C.OKT. est 
faite d'une constante recherche 
de mise à jour à l'égard de tout 
ce qui est nouveau, change et 
ee transforme, a déclaré M. Sè- 
guy dam le préambule de non 
discours. La question est de sa- 
voir si nous sommes hwwi à 
l’heure du présent et en état de 
maîtriser le futur prévisible- Ce 
. rapport gravitera autour de oefcte 
Interrogation, pour soumettre à 
la réflexion du congrès un cer tain 
nombre d’idées envers lesquelles' 
' la vie nous fait obligation de 
nous déterminer.» En boici les 
principales : 


<- n'est plus urgent pour les .trusts 
que de mettre en commun la sau- 
vegarde de leur- système d'erplol- 
.tatîon et leurs privilèges. D’où la 
fébrilité avec.laquelle ils se sont 
lancés dans cette entreprise euro- 
péenne d’intégration politique; 
écon om iqu e , sociale et militaire^ 

. à forte dominante conservatrice, 


au sein de laquelle la République 
’AUemflgr 


fédérale tf Allemagne dicterait sa 
loL Qu'adviendrait-il de- la géné- 
reuse idée àutogestlonnaire si de- 
main le Parlement européen avait 
le .pouvoir de généraliser & tous 
.les pays de la Communauté 
l’expérience, cogestionnaize en vi- 
gueur en ILPJL ?» 


syndicale interna- 
ou non à là 


0 L’ampleur du débat .prépa- 
ratoire .* * Dans des circonstances 
où la démocratie et Fanto- 
gestion suscitent tant’ de motiva- 
tions, il n’est pas prétentieux 
d’exprimer le souhait que cet 
exemple puisse inspirer nos habi- 
tuels professeurs de démocratie. » 


• La poursuite des débats : 
En veillant à ce que « le goût 
du débat ne supplante pas te 
goût de l'action », Jf. Séguy pro- 


0 L’action 
tionale 
C-E.S. (C 

des syndicats J. la CG.T. 
tidpera pas à un clivage syndical 
européen, entre F Ouest et l'Est. 
C’est dam cet esprit unitaire que 
la CXrJX. demande que la FJSM. 
(Fédération syndicale mondiale) 
(-) soit pùis proche de la soli- 
darité intern at io na le, notamment 
vis-à-vis des multinationales. 


0 Des revendications liées aux 
conditions de travail et à la qua- 
lité du cadre de vie : iî est pro- 


mit ê, et même sur l’i 
pour la CÆT, d’avoir donne son 
opinion au moment de l’échec des 
négociations .d’actualisation- du 
programme commun et sur son 
argumentation & ce moment-là. 
Sommes-nous restés dans les 
limites de nos prérogatives syn- 
dicales? Avons-nous respecté les 
règles de la démocratie et de 
l’indépendance syndicale ? » 

Jf. Séguy rappelle que le 
.39*. congrès de la C.G.T, à propos 
des forces de la gauche, déclarait 
'O fallait edes . initiati ves mol- 
les afin de gagner aux idées 
risives du programme commun 
des "tfiHrtufi de consciences nou- 
velles, notamment parmi les sala- 
riés, et de contribuer au renfor- 
cement de leur détermination 
pour de véritables changements». 

Selon M. Séguy, « H faut bien 
admettre que cet appel ne fut 
pas, loin s’en faut, entendu et 
compris par tous les travailleurs. 
Plus approchait l'échéance des 
législatives, plus se confirmaient 
la surestimation de la solidarité 
de l’union an sommet, la sous- 
estimation de la capacité de. 
l’adversaire d’en provoquer la- 
rupture, l’une et Fautre alimen- 
tant. une vue idéaliste du change- 
ment et une . certitude en la vie- 
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• Action syndicale et réformes: 
< Toute amélioration du niveau 
de vie, si minime soit-elle, toute 
extendon des droits démocrati- 
ques des travailleurs, de leur pou 
voir de décision et de contrôle, 
leur participation effective à tous 
les aspects de la vie, à l’entreprise 
et hors d’elle, sont autant de 
jalons placés sur la vole du pro- 
grès social et démocratique vers 
des réformes de plus grande 
envergure et des changements 
plus fondamentaux sur le chemin 
d’une perspective socialiste auto- 
gestionnaire et originale. » 

k La tendance à tout rattacher 
à l’alternance de gauche n’a-t-elle 
pas fait sous-estimer l'intérêt de 
telle ou telle concession suscep- 
tible d’être arrachée par la lutte, 
ou bien de minimiser la valeur de 
tel compromis, ou encore de dé- 
noncer comme intrinsèquement 
négatif tout accord dès lois que 
nous avons refusé d’en être signa- 
taires ? interroge M. Séguy. La 
C.G.T. refuse de c gérer la mise » 
en constatant le blocage c tous 
azimuts » des négociations enga- 
gées « Mais il n’est Jamais bon 
di- laisser à d’autres, qui ne font 
rien ou qui passent leur temps 
à vanter les vertus de la collabo- 
ration des classes, la possibilité de 
s attribuer les mérites de telle ou 
telle concession, fruit de notre 
propre action, sous prétexte qu’en 
dernière analyse nous avons 
refusé de signer. 

» N’est-ce pas prêter le flanc à 
la calomnie «Ion laquelle la 
C.G.T., pour des raisons politiques, 
serait par principe contre tout ? 
C’est pourquoi les explications 
peur un refus de signature ne 
sont pas moins importantes que. 
celles que l’on donne pour une 
acceptation. » 

La C.G.T. est indépendante, 
mais non neutre : cela ne lui 
fait pas obligation de prendre 
position sur tout, car «cela risaue 
de donner l’Impression de rallie- 
ments à des positions extérieures 
à la C.G.T. et d’alimenter les 
campagnes de dénigrement sur les 
thèmes de : « syndicat le plus 
politisé » ou « le plus marqué 
politiquement ». 


nous voulons croire temporaire. 
Au fond, le débat a posé au 
congrès une grande question : 
« Comment consolider l'unité 
d’action et la préserver des per- 
turbations de l’environnement 
politique? » 

En bref, sans revenir sur ses 
perspectives d'unification syndi- 
cale, M. Séguy préconise une 
« pratique d’unité d'action plus 
systématique et plus perma- 
nente. Cela pourrait être 
■ con c rétisé par l’institution d’un 
comité national d’unité d'action 
au sein duquel les représentants 
des centrales syndicales les plus 
représentatives pourraient régu- 
lièrement, à part entière, changer 
leurs vues. En sortant des 
vieux schémas des relations Inter- 
syndicales, ce nouveau type de 
relations aboutirait à une décris- 
pation générale de la vie syndi- 
cale, à une élévation notable de 
l’efflcaclté des syndicats, à une 
revalorisation et à un renouveau 
du mouvement syndical en 
France». 

Cette proposition est présentée 
c sincèrement et fraternellement 
à la réflexion de nos camarades 
de la CFJD.T, de F.O. et de la 
FEN ; nous la soumettons à la 
discussion de tous les travail- 
leurs. Si 1e congrès la fait sienne, 
il pourrait charger la prochaine 
session du C.CJf. de lui donner 
une suite concrète ». 


• Les défauts de la C.G.T. : 
Analysant les raisons qui font 


obstacle au recrutement syndicat, 
M. Séguy dénonce les nouvelles 
méthodes patronales de résistance 
et fait la critique détaülée des 
méthodes internes de la C.G.T. : 
c Voici sept »ns, dit-il, à Greno- 
ble. au congrès des travailleurs 
de la métallurgie, puis à lHe de 
Ré, nous avions proposé une ré- 
flexion critique de nos activi- 
tés (-). Cette proposition ne fut 
guère entendue. » Et, avant de 
pousser ses abondantes remarques 
jusqvfà la perception des cotisa- 
tions, M. Séguy. reprenant ses 
déclarations antérieures, souligne 
qàü n’est pas nécessaire que les 
votes soient toujours acquis à 
100 %, car «cette obsession d'ona- 
nisme entre en contradiction avec 
la démocratie syndicale dans la 
mesure où la recherche a priori 
de l’unanimité ne peut qu’être 
restrictive de la discussion démo- 
cratique ouverte ». ■ 

i H est malsain, dit encore 
Af. Séguy, que trois quarts des 
salariés n’alent aucune apparte- 
nance syndicale, n faut engager 
une campagne, vaste et de longue 
haleine, pour une syndicalisation 
supérieure en France. Nous la 
concevons dans le cadre plura- 
liste qui existe dans notre pays, 
et elle devrait donner lieu à une 
concertation intersyndicale appro- 
priée. comportant l'accès aux 
grands moyens officiels d'infor- 
mation. Nous avançons cette Idée 
rfftjTR l’esprit novateur et d’ou- 
verture qui Inspire notre propo- 
sition d’unité d’action. » 


(Dessin de CHXXXZJ 


posé e des diBcastiona.» et « dw 
tribunes de. discussion. » avant-les 
grandes conférences nationales et 
journées d’étude sur des sujets ■ 
particuliers ou des réunions im- 
portantes du comité confédéral 
national. 


poii au congrès « une réflexion k 


fond sur cette question -complexe 
lt nouvelle », dit 


0 Les ravages de la crise. — 
Brossant un dramatique tableau, 
de la crise , M. Séguy estime que, ■ 
à moins de retrouver à ses privi- 
lèges, la classe au pouvoir n’a 
pas de marge de manœuvre. 
« C’est ce que n’ont pas su ou pas 
voulu comprendra les syndica- 
listes qui, au lendemain des éleo- 
tedns législatives, -ont cautionné 
la duperie de l’c ouverture -so- 
ciale » annoncée par le gouver- 
nement et le CJN.P.F. en attri- 
buant aux négodatans na tion ales . 
des vertus qu’elles ne pouvaient 
avoir dans la me s ure où. simul- 
tanément, Us répudiaient Faction 
à oe niveau. 


et relativement 
M. Séguy, après avoir montré « le 
gaspillage et la mutilation de 
rhemme » qu’entraînent la pro- 
duction et la productivité capita- 
liste*, Jl faut « donner une ré- 
ponse cohérente aux nouveaux 
types de développement, aux 
changements structurels, etc: » 


• Un langage à la portée des 
différentes catégories de salariés : 
Il n’est pas sûr que la CG.T. 
tienne compte de ces composantes 


taire • Qectoraie de la gauche à 
laquelle tout frit subordonné y 
compris, Aans une certaine me- 
sure, la satisfaction des. princi- 
pales revendications. 

• Avoir fait référence au pro- 
gramme commun, et de fndns en 
moins à celui de la CG.T. a pu 
contribuer, infime à corps défen- 
dant, à entretenir la confus! on. 
Que cela ait été une des consé- 
quences négatives au niveau de 
Faction revendicative, c’est incon- 
testable (^). Mais ce ne fut pas 


que sont les cadres, les jeunes, les 
femmes, les retraités a ' 


la cause de la rupture de Fusion 
de la gauche et an surs 


femmes, les retraités à côté des 
autres travaille u rs. « Un meilleur 
ajustement est nécessaire pour Je 

renforcement de la C.G.T. » 


• L lutte Txncr le changement 


0 L’Europe des trusts : « Bien 


continue : Dès avant 1372 et le 
programme commun de gouver- 
nerait, la CG.T.. . préconisait 
(union de la gauche. 

« La débat porté, sur la légttt- 


Amorce d autocritique à la CG.T. 


(Suite de la première page.) 


La nécessité de estta' mobilisation 
.avait déjà été évoquée, à maintes 
reprisas, par la CLF.O.T. Ce -ne fut 
pas le seule fois que les propos 
de M. Séguy eurent la même réso- 
nance que ceux d® U. Edmond 
Maire. Par exemple,, air certains 
aspects du comportement, syndical- 
. au plus près . » des travailleurs. 
Ce fut aussi le caa lorsque. ie secré- 
taire général de la C.G.T.- a estimé 
que. s( la perspective des change- 
ments n'est pas forcément reportée 
à la prochaine échéance électorale, 
le syndicat doit se soqciBr de « fa 
résilié de- la vîe aetoéfte '»-- tes 
compromis sont acceptables; dlt-B. 
pour peu qu’on en expliqué' Iss rai- 
sons. Tout ce' qœ pourra obtenir 
- (action ayadlcsla eereatacaÿve », 
même minime, est autant dé Jalons 
pour une - perspective , socialiste 
airtogestiormafre ef orlgfna/é ». 

. Le mot autogestion est revenu 
plusieurs fols dans le discours, au 
besoin pour sentir de flèche contre 
la C.F.D.T. dans l'affaire européenne. 
En effet M. Séguy a_ demandé, ans 
nouvelle fols, ce qu’il adviendrait dé 
la généreuse Idée autogestionnalre, 
si un Parlement- européen généra- 
lisait . ta cogestion ouast-eJlemanda. 

Sans douta, 1s G.F.D.T. n'étaft-eUe 
pas ouvertement citée, pas plus 
qu’au moment où M. Séguy a par» 
des syndicalistes quL au lendemain 
des législatives. -ontcsuOooné la 
duperie de (ouverture • sociale - an- 
noncés per te gouvernement vâf le 
ON.PF. ». 

U n’y a pas eu d’attaques directes 
contre ta CJF.D.T., encore moine 
vis-à-vis de F.O. et de la FEN. C’est 


aussi Tune de» nouveautés du rap- 
port de M. Séguy : en deux heures 
d’horloge, U n’a cité qu’tme saille 
fols tes deux dernières centrales, 
.pour leur proposer d’une phrasé tme 
unité d’action' « supérieure et per- 
manent s », que laa ; syndicat» Inté- 
ressés ont repoussées 


M. Séguy a fait tme autre propo- 
sition. originale aux diverses confé- 
dérations.: rengagement d’une cam- 
pagne vaste et de longue durée pour 
lutter contre la falhlesse du taux, de 
syndicalisation . daiir l'Hexagone. 
M. Séguy a qualWé;cette Insuffi- 
sance de * malsaine- et — néfaste • 
pour. Féqu'Obre. de •* notre société. 
N'sst-oe pas aussi Taris de M. Al- 
bert. commissaire au Plan ? L’appui 
de ce dernier pourrait être un atout 
pour, obtenir l'accès vaux grands 
moyens de communication que 
Ml Séguy Juge, à bon droit mdispeit- 
sabie à Ja réussite (Time , telle cïdI- 
sada. • 


- Quant ail todme essah Mal du 
congrès; l’adaptation de ta Ç.6.T. 
aux besoins et aux désire des tra- 
vailleurs, M. Séguy Fa- exposé avec 
clarté et rigueur ' dans ' ses divers 
aepects ’ : transformation de ia so- 
ciété,. organisation du ..travail, évo- 
lution des composantes du monde 
salarié, comportement de là C.G.T„ 
Il faut aussi, dh-II, donner une' ré- 
ponse syndicale' cohérente aux ques- 
tions qui concernent les ; nouveaux 
types de dével opp em e nt, 'les. chan- 


» sursis, obtenu. 

de justesse, par la droite. Quand 
la lutte des clasacs met en cause 
le pouvoir de la bourgeoisie (_), 
le ch angement requiert un enga- 
gement lucide et responsable des 
travailleurs, un rassemblement et 
-une mobilisation largement, majo- 
ritaires des masses populaires, 
d’un niveau de conscience; élevé. 

» Sans cela, l’histoire l’a 
maintes fols, démontré, les accords 
de sommet restent précaires et 
vulnérables. C’est l’enseignement 
principal qua~ nous tirons des 
élections de mars 1978; pour, le 
présent et Favenir immédiat {-) 
car le mécontentement et l'oppo- 
sition populaire à la politique du 
grand capital ne sont pas 
moindres qu'avant mars 1978. La 
droite sait que les plus sérieuses 
menaces pèsent sur son pouvoir.» 

» La persp 0 cti**e du changement 
n’est pas forcément reportée à la 
prochaine é ch éance électorale, 
présidentielle ou législative. La 
lutte continue et -nul ne peut 


• Propositions pour une unité 
d'action au niveau supérieur : 
« Nous ne partageons pas l'ana- 
lyse que font nos camarades de 
la C-F-D-T. du bilan de l’unité 
d’action entre nos deux organi- 
sations pour Justifier leur « re- 
centrage », poursuit M. Séguy. 
Par-delà les défauts et les Insuf- 
fisances déjà, évoqués, l’unité 
d’action a été positive et efficace- 
Chez nous, Punlté d'action a tenu 
en respect les plans Barre. (_) 
L’a ttitud e des dirigeant s CJ J3.T, 
qui, prés ente ment, s’en détournent, 
est préoccupante dans la mesure 
où elle semble découler d’une 
révision, sur le fond, de l’analyse 
qu’ils partagalent Jusqu’alors avec 
nous quant à la nature foncière- 
ment antisociale et antidémocra- 
tique des farces qui exercent le 
pouvoir. Mais nous ne prendrons 
pas notre parti de ce retrait, que 


L’apprentissage de ia diversité 


De notre envoyé spécial 


Grenoble. — D'entrée de feu, 
les congressistes ont lait f ap- 
prentissage du débat sens una- 
nlmlsme. A la lecture de la liste 
de a candidats proposés par la 
direction aux diverses commis- 
sions, une voix b’ élève, celle 
d'un faune syndicaliste, ancien 
responsable de (UNEF. qui pré- 
sente sa candidature Individuelle. 
Courte hésitation à la tribune, et 
le président de séance annonce 
qWit accepte le candidat II 
propose au congrès la liste des 
candidats ainsi complétée. Cest 
adopté. 


«Impossible», proteste le 
dirigeant du syndical auquel 
appartient le contestataire. Il faut 
deux vote a séparés, l'un sur la 
liste officielle, (autre sur ia 
candidature Individuelle, contre 
laquelle, Indlque-t-ll, H se pro- 
nonce. Dans la bonne humeur, 
le congrès décide de revoter à 
main lovée, chacun brandissant 
son ou ses mandats. Pour le 


candidat Individuel : un nombre 
Important do cartes s’élèvent 
Contre : un nombre également 
Important, mais légèrement supé- 
rieur. Ensuite, autant d’absten- 
tions. La présidant annonce alors 
que la candidat Individuel n'est 
pas élu. Murmure dans la salle, 
hésitation à la tribune. « Le can- 
didat Individuel n'est pas élu», 
confirme le président de séance. 
Et, pour éviter toute contestation, 
II, est demandé à ceux qui ont 
voté • contre » d'indiquer sur un 
papier le sens de leur vote et 
le nombre de leurs mandats, et 
de remettre le texte à la tribune. 


Pour une autre commission, 
celle eur (orientation, le même 
scénario se répète, même pro- 
cessus et même flottement de 
procédure. La machine n'est pas 
encore rodée. Mais, dans les 
travées, des congressistes sou- 
riant, satisfaits de cette diversité 
nouvelle et qui ose a* affirmer . 

J.-P. D. 


aujourd’hui écarter Y. 
tf évolutions 


de la situation de 
nature à avancer l’heure • des 
transformations économiques, so- 
ciales et politiques dont le paya ne 
pourra se passer longtemps encore. 
’ » Noos continuons .le combat 
centre l’accablante domination 
des monopoles. Mais il y a la 
réalité de la vie actuelle et les 
■responsabilités qui nous Incombent 
pour défendre -pied, à pfed les 
Intérêts des travailleurs mis en 
cause par la politique tf austérité.- 
(_) Bref, pour tous les objectifs 
revendicatifs précisés par notre 
programme d’action. » 


• lt. Servi dé Charette. délé- 
gué général du parti républicain, 
estime, dans mie déclaration ren- 
due publique dimanche 26 no- 
vembre, . que « le plus grand 
obstacle diras la voie de la décris- 
pdtfon de là Société française est 
sans doute la domination du parti 
communiste sur. la CG.T. ». H 
souligne : c La décrispation de la 


société française ne concerne pas 
seulement ia. 


gehisnts structurais. «îo_ Le leader 
cégéttste n’a . pas hésité eur ce ter- 
rain è pratiquer l'autocritique, qu’il 
a- esquivée à. propos, .du comporte- 
ment de la C.G.T. (forent Ja cam- 
pagne électoral es 

JOÀMINE ROY. 


vie pbtitique mais 
aussi là vie sociale. La démocratie 
forte et paisible que veulent les 
giscardiens pour la France exige 
que 1e syndicalisme soit vivant et 
actif, mais aussi qàü soit libéré 
de la domination dés partis. Ce 
sont les liens qui unissent la 
C.G.T. et le P.C. qui s'opposent 
aujourd’hui le plus vigoureuse- 
ment à l’unité et au rayonnement 
du mouvement syndical français.» 1 



“LE CAR”: REMAUIT5 SBtIE LIMITEE 

venez le découvrir chez votre concessionnaire Renault du 27 Novembre au 4 Décembre, c'est le 

FESTIVAL RENAULT5 
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29 400 F TTC pour cli* en ma/n an 24-U-I978 tmoflëie 19791 
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l état de Louisiane 

(États-Unis) 

annonce Couverture de ses nouveaux bureaux . : 

Justin feutrasse 22 15, avenue Victor-Hugo 

D-6000 Francfort (Main) 1 75116 Paris 

Tél. • (0611) 595970 TéL : (01) 503-184)0 

Telex 41456L Télex 620893 F 

Et une visite de dirigeants de l’administration et des affaires de Louisiane 
dans les villes suivantes : 

^ >ans 30 novembre 

Francfort 5 décembre 

Düsseldorf 6 décembre 


Londres 


7 décembre 


Nous recherchons des particuliers ou des firmes intéressés par des inves- 
tissements de capital ou des investissements industriels en Louisiane, 
1 Etat du Sud des Etats-Unis qui se classe actuellement en tête pour les 
investissements étrangers. Venez gagner avec le mieux placé. Rejoignez 
140 firmes de 25 pays quî ont déjà investi avec profit 4 milliards de dollars 
en Louisiane et laissez la Louisiane vous assurer le même succès. 

Pour plus de renseignements, prendre contact avec 
Donald G Surdon, Directeur, Cari Koch, Directeur, 
Louisiane Office Directeur adjoint, 

of Commerce Louisiane Office 

& Indus try - Europe of Commerce & Industry 

Far ’ a Europe - Francfort 






Àbecor: les plus grandes banques d’Europe 
tous offrent un service international complet. 


act >fa supérieurs à' 

, . milliards de dollars auxquels 
s'ajoutent les compétences conjuguées de 
i banques européennes - dont 

la BANQUE NATIONALE DE PARIS en 
France - Abecor est devenu le plus 
important organe de coopération bancaire 
en Europe. 

Un service complet : 

Les banques du groupe Abecor sont en 
mesure de vous offrir tous les services, 
depuis l'information économique ou le 
conseil financier jusqu'à n'importe quel 
type de prfit ou de crédit 

Une dimension internationale : 

Abecor est présent dans 110 pays répartis 
sur les 5 continents. 

La volonté de vous aider : 

Abecor estime que ses services doivent 
être aussi simples et aussi rapides que 
possible. Il vous suffit, en France, de 
prendre contact avec l'agence de la 
BANQUE NATIONALE DE PARIS 
qui tient votre compte. 


LaB NP est la banque Abecoren France. 


Dans les autres pays, adressez-vous à 
la banque Abecor dn pays. 

Banques membres d’Abecor : 
Algemene Bank Nederland 
Banca Nazionale de! Lavoro 
Banque B ru .relies Lambert 
Banque Nationale de Paris 
Barclays Bank 


Barclays Bank 
Bayerische Hyi 


uayenscne Hypotheken- und 
Wechsel-Bank (HYPO BANK) 
Dresdner Bank 
Osterreicbische Lânderbank 
Membre associé : 

Banq ue Internationale à Luxembourg 
Membre associé spécial : 

Banque de la Société 
Financière Européenne 


* 

ABECOR 
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Diverses manifestations ont marqué s? 10 " |e ministère du travail 
la Semaine du dialogue et de. la participation 

entre Français et inunigrés u proportion des éïrah- 


La Semaine da dialogue, autre 
Français et Inunigrés, a pris lin 
dimanche 28 novembre. Elle a 
été marquée de diverses façons, 
allant du match de football' en 
'passant par des débats sur la 
situation des immigrés 'dans cin- 
quante dëaprtéments. Spots publi- 
citaires ■ et- émissions télévisées 
bnt été également consacrées à 
rvénement. De nombreuses orga- 
nisations et associations ont, de 
leur semble contraire aux décla- 
leur côté, dénoncé une réalité qui 

© ** & les expulsions 

cf immigrés. — Commentant l'or- 
fanisation, par le gouvernement, 
d'une semaine âe l'émlgzàüon, 
devant une « rencontre de solida- 
rité -et d’amitié entre Français et 
Immigrés », organisée dimanc he 
26 novembre à Colombes fHauts- 
de-Seine). M. André Vleuguet, 
membre du bureau politique du 
parti- communiste français, a cri- 
tiqué la volonté gouvernementale 
d’expulser s plusieurs centaines 
de milliers de travailleurs algé- 
riens en faisant admettre le refus 
arbitraire du renouvellement de 
leur carte de séjour ». « Le ren- 
voi massif des . travailleurs algé- 
riens, a expliqué M. Vleuguet, 
7ie pourrait s'effectuer que par des 
actes illégaux et Vabrogatlon Ren- 
gagements très officiels. » 


ÉTRANGER 


rations offldéllBS.' Celaa été .le 
; cas de la commission épiscopale 
des migrations, du service œcu- 
ménique- d'entraide, de diverses 
fédérations du P.G, de la confé- 
dération syndicale 'du cadre de vie, 
de l’ association générale des tra- 
vail leurs sénégalais cri France, etc. 
’:• Le -18 novembre; le comité de 
coordination "des foyers en lotte a 
organisé une manifestation natio- 
nale soutenue par runtoh régio- 
nale' G sFjD.T; ; de Paris -et la 
' fédération : des' Associations de 
> solidarité avec- les travailleurs 
Immigrés. Le 20 novembre, dix- 
sept partis et; organisations de 
'gauche ou associations d’immigrés 
ont- présenté leur plate-forme re- 
vendicative sur les proMémea de 
llmmigratton. Le 21, le collectif 
S.O.S. refoulements . a ; . présenté 
le bilan ûfu « dialogue immigrés- 
administration ». Enfin, les 22 et 
23 novembre, la Fédération’ Léo- 
Lagrange et le collectif des asso- 
ciations. des travailleurs d’Afrique 
noire ont animé un colloqué sur ■ 
le droit- d’association des immigrés 
en France et en Europe. Dans ces 
diverses manifestations, pnt été 
exûninés les problèmes des foyçrs, 
de la formation pour les .migrants;' 7 
des femmes immigrées, : des- 
contrôlés policiers et des multiples 
discriminations à rencontra des ' 
travaiQédrs étrangers. 

(Iàre nos informations page 4S.) 


6ERS DEMANDEUR! DWLfll 
EST C|NQ FOIS PLUS FORTE 
QUE ŒJï DES FRANÇAIS. 

-■ En-: réponse • à une question 
.écrite dé ML Emile- KoehL député 
CUJ3JP.) .du Bas-Rhin. Je ministre 
du travail : et de la participation 
a indiqué qu'au Sfr- juin dernier, 

- les travailleurs étrangers, qui re- 
présentaient 7,3 % de la. popula- 
tion t active' globale, formaient 

p 114:96 de rensemWe des.deman- 
I deurs «remploL 

La proportion d'étrangère était 
de 9,446 parmi les actife mascu- 
_ Uns . mais de .17,7 % parmi les 
demandeurs , d’emploi 
alors que les demandeurs d'emploi 
français, représentaient 3,6 % de 

- la population active masculine. La 
proportion- des étrangers deman- 
deurs d'emploi est donc cinq fols 
plus forte que celle .des Français. 

Pour ce .qui concerne les . fem- 
mes étrangères, elles comptaient 
pour .3.7 -95 parmi les actifs fémi- 
nins èt 5,1 % .parmi les deman- 
deurs - d'emploi . fé minin s ; - soit 
un taux légèrement Inférieur A la 
.proportion dçs Françaises daman- . 
denses d’emploi par rapport & La 
population active fémtmSoé (5,9 %). 



Un conflit qui peut êtr e lourd de conséquences 

Les ouvriers allemands de la sidérurgie 
se mettent en grève pour obtenir 
- la semaine de trente-cinq heures 


“De. notre correspondant 


Bonn. — La grève dam» les 
entreprises sidérurgiques de 
la Ruhr, de Brème et d’Osna- 
brück, qni parait désormais 
Inévitable et qni doit com- 
mencer. mardi . matin 28 no? 
vembre, pourrait ouvrir une 
page tout à fait nouvelle dans 
l’histoire sociale dé la Répu- 
blique fédérale d’AJlemagiié. 

Jusqu’icL certes, le comporte- 
ment des syndicats ouest-alle- 
mands a. dans' l’ensemble, été 
« exemplaire » par sa modération. 
Cette fols-ci . encore, on peut 
I penser qu’il s'agit à nouveau de 
respe cter les rites établis entre 
ouvriers et patTons : négociations 
prolongées qui échouent, rupture 
apparente des contacts, recoure 
à l'arbitrage qui n’aboutit pas, 
grev® Pas. trop prolongée, nouvel 
arbitrage et enfin embrassades 
générales. 

H reste que le conflit actuel 
comporte un aspect plus sérieux : 
poim la première fois depuis 
"ïïftaops les grandes entreprises 
sidérurgiques de la Rbur vont 
etie touchées par zm arrêt du 
,? lus important encore 
est le fait que le principal, enjeu 
de cette bataille ne soit pas les 
ratolre^ mais la durée hebdoma- 
daire du travail si tous les pour- 
parlers avec les organisations 
patronales ont échoué, c’est parce 
que les syndicats sont résolus & 
faire reconnaître le principe d’une 
évolution progressive vers la : 
semaine de trente- cinq heures. 1 
, L'action qai commence mardi 
intéresse plus de doue cent min* 1 
travailleurs de la sidérurgie 1 
ouest-allemande. Comme à l’ha- 1 
bïtude. la stratégie syndicale 1 
consistera k déclencher des . grè- J 
vtk ponctuelles visant les encre- ! 
prises les plus importantes ou : 
plus vulnérables. Aussi les s 
probables' de l’action f 
onvrière seront-ils les entreprises z 
Tyssen, Hoesch. Mànnesmann et ? 
Krupp. L’appel A la cessation du 0 
travail s’adressera avant tout k 
quelques quarante mille ouvrière ÎJ 
des haute fourneaux et des laml- ■ 
noirs, afin de toucher ainsi L’in- p 

d '^ 1 S, automobIle ' Q*d dépend dn ' ® 
ravitaillement en amer. F 

Les conséquences d’un tel non fut. 81 
n’en sont pas moins très sérieuses 3! 
pour le reste de l'industrie ouest- S 
allemande. Les usines automobiles df 
. pourraient être paralysées ' assez 0,1 
rapidement puisqu’elles ne seront E ! 
pins approvisionnées, notamment ™ 
en tôles pour les carrosseries. S 
Beaucoup d'autres hranches d’ac- gî 
“«té ne manqueront pas d’être ?! 
affectées d’une façon tout ® 6 

rapide. . m 

première question k l’heure : 

actuelle est de savoir sL de leur de 
côté, les employeurs vont recou- 
rir immédiatement & l’arm p du 

uxs-out. La décision n'ést pas 

œcore pri» mate, étant donnéle ^ 
sérieux du conflit* 12 est probable 
qiw le patronat n'hésitera pas — 
trop longtemps à mener le ■ 4 
combat avec tous les moyens dont col 
U dispose. Le lock-out représente oct 
«1 effet la meilleure chance de de 
vider les caisses des Syndicats, tes 
qui seraient alors contraints de do! 
payer des Indemnités substan- Haï 
tielles k leurs membres. C’est donc rac 

SnK.^S 00 *** gagner la ba- au 
tanie d endurance avec les orga- tan 
msations ouvrières. Ces dernières dé 


s continuent d’ailletns- de - mener 
le leur combat juridique pour mettre 
^ . hors la loi le- recours au lock-out. 
s L’aspect le plus original du 
conflit est quU s’agit cTun choc 
. de principe. La dernière 1 offre des 
* enq.loyeux3-*f:%sitIér»gte -pou-fl 
e -voit ■ paraître ■ assez- .'généreuse “ t ' 
s 3 % d’augmentation de saisira 
i- c’est-à-dire plus que l’accrobse- 
t- ment:dn coût de la vie et un total 
dè six. semaines de vacances, an 
*' jours à l’heure 

: -actuelle, si les syndicats ont re- 
- fusé ces, propositions c’est parce 
■ qu'lis tiennent à faire- admettre f 
le principe de la wmain» de I 
trente-cinq heures, afin de pré- 
sctv«: les postes de travail mena- I 
ces à la fols par la crise dans lal 
1 sidérurgie et par la raticmalisa- 
tum que poursuivent les entre- 
prises. • _ 

A cette argumentation, les 
•employeurs répondent qu'en fin 
de compte la semaine de trerite- 
clnq heures signifierait rèqulvà- 
xent de plus de deux' mois de 

’ PP* -P 00 ^ chaquelf 

travailleur. Une telle charge, sou- 1 
tte nne n M la, serait ruineuse pour f 
1 md.ustrieouestraUemande. Elle ne ! • 
pourrait que conduire les entré- T 
prises tes plus faibles à’la;!ÜIUte-t 
et réduirait -encore te nombre des I • 
postes de. travail. r 

Enfin^xnéme si la chose n’est I 
pas austi clairement exprimée, les j 
patrons de la sidérurgie, rr- .-soll- |’ : 
daires én. -cela ■ des autres l 1 
mplpyeurs dé la' République '] 
fédérale — voient dans lal 
demandé - actuelle .-des syndicats I 
l amorce d'une vaste opération \ 

une. fols. -le .^principe -de lal , 

semaine j devtrente - cinq heures i 
accepté dans une branché,. ü est î 
PKrtjâbte - que .dans tous tes autres'! i 
domaines la même revendication I l 
ne : tarderait pas à être formulée. 4 l 
Leur proposition d’accorder six | v 
s emalncg de vacances fait déjà £ 
pâssB^dans les autres branches 
industrielles les • organisations » 
patronalra de la- sidérurgie pour} n 
des * eapitulards ». ; -{ f 

A- meure actuelle le sentiment 
le plus général, aussi bien dans le I o 
camp ouvrier que dans le «unp f a 


s L'ALGÉRIE 

“ EST LARGEMENT REPRÉSENTÉE 
A U FOIRE DE DAKAR 

. (De lyrtre oorrespondanL) 

Dakar. — Le premier ministre 
du, Sénégal, Abdou DIouf. doit 
presidor, mardi 28 novembre, la 
cé r émonie d’o uverture de la- troi- 
sième Foire internationale de 
Dakar, qui se tiendra au Centre 
international d'échanges de la 
„ capitale sénégalaise jusqu’au 
L 10 décembre. Plus de cent cin- 
u quante firmes et cinquante-cinq 
c pays sont représentés. Plusieurs 
s müll ere de visiteurs professionnels 
_ç jisant. déjà sur place. 

- * La Suisse v été choisie cette 
V année comme invitée d’honneur. 

- C'est- toutefois l'Algérie, dont on 
1 savait pourtant craint pendant 
1 longtemps l’abstention, qui a 

■ : retenu la plus grande surface 

d'exposition (3000 mètres carrés, 
i dont 1000 couverts), à la suite 
‘ d’une décision péreonnelte da pré- 
». : sident Boumediène, qui avait 

■ semblé à'-la-^n de l’été vouloir 
faire un geste en direction du 

• Sénégal, pays avec lequel Alger 
entretient dès relations plutôt dif- 
ficiles depuis le déclenchement du 
conf lit du 'Sahara occidental On 
remarque aussi pour la première 
fols, la présence de la Guinée, 
.conséquence de la réconciliation 
qui a . en lieu en mare dernier. 
La France, tes autres pays de la 
CJ&JL et tes Etats-Unis sont venus 
en force. 

. . .Comme en 1976 — la FIDAK ne 
-se tient que tous tes deux ans — 
deux manifestations originales 
amt organisées en marge de la 
•Foire, avec le concoure en parti- 
culier de la Communauté euro- 
péenne et de I'ONUDI : un Coi- 
. loque sur les échanges et un 
Forum des investisseurs. 

' La-jjremière de oes deux mani- 
festations va réunir notamment 
des représentants des divers orga- 
nismes de coopération ré gional e 
dis tan t en Afrique de l’Ouest (II, 
qui vont se'fforoer de trouver des 
solutions à quelques-uns des 
^tBtactes, Juridiques et moné- 
taires en particulier, qui entra- 
•yent encore, le développement du 
•commerce entre les Etats conoer- 
nés. La seconde se propose de 
mettre en contact des investls- 
■seure venus- de pays industriels 
™ 0 e6 promoteurs africains, 
publics et privés. — P. B. 


patronaL est encore qu'en fin de 
■compte les mis et les autres feront 
preuve, une fois dé plus, du bon 
a sa^roti à la RêpubU- 
que fédérale un succès économi- 
.que envié par te reste du monde. 
Jour la première fols cependant, 
des Inquiétudes; plus profondes 
paraissent. se manifester. Laques- 
non est en tout cas posée de 
savoir si l’harmonie sociale, pres- 
dont la RJjl a. 
bénéficie Jusqu’Ici ne pourrait -pas 
être rompue de façon dramatique, 
“attenant qull s’agit hon^ 
m a a de la réduction I 
de la durée du txav&iL 


JEAN WET2L 


ETATS-UNIS 


' ventes au détaü améri - 

WdTics ont diminué de fr5 % «n 

octobre totalisant 85j>i muitenfc 

de dollars en octobre (après ajus- 
tement) contre 68^ miuiarda de 
«ta « «TOmbre SeRMmj! 
dards de dollars en août. Par 
repart k octobre 1977, les ventes 

^ Pfogrêseô de 9 % 
*7 .*■ ■*?* a >taea tetoï 


. (1) ai particulier — et & ne pas 
la: Oommunauté éco- 
dte f'Amqne de 
5S q»d regreope U 

Aqi State de l’Afrique de 

nSm» 6, Si la »« £ XÏÏ5 ,u,Il “ ,uté ÔCOn °- 

?CKAO\ d T..i^ AfrtqPe O® L’Ouest 
^ n e 5 ««serobLo que 
mx, . tous francophones (la C6te- 
la Haute-Vol La, te Mali, la 
Manrltanio, le Rïgar et le fiénéffaD. 

J ** ' nU * nx «tructurté et 
qui ait preuve, pour le moment 

SSm!Sui“ 0lM ’ d ' Un erano- 


japon' . 

commerce extérieur du 
au Japon a été excédentaire de 
1OT0 m ili to n s de dollars en octo- 

taffeeSL-f 115 ^* est nettement 
®ffrteur à celui dé septembre 
i® 7 ®, militons de dollars) 

S dSÎSS® rS 7 11881 “fêtons 
coup ’ rexcédeDt 
des paiements cou- 
Japon a nettement 
dj^ûïuâ en octobre : + 400 mll- 
* dollars contre ifloo mil- 
60 septembre- et 1360 mil- 
itons en octobre 1977. 
nJtri£S tre part tes prix de. détail 

tKS? P 0 ™ 1 senle ville de 
Tokyo) ont augmenté de 0J, % 

rapport à sep- 

Si.iÆ,F %B “_ rapport . i - 
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CONJONCTURE 


LE VII e PLAN ï adaptation ou répudiation ? 


Itfîtr.r: 


l'évite de Za première pagej 

Depuis 1974, n n’est bruit que du 
redéploiement industriel. Avec les 
gouvernements Barre, ou parle 
plutût de restructuration. Est-ce 
autre chose que des termes pom- 
peux pour couvrir les fermetures 
d'établissements et les licencie- 
ments. ce que, dans on autre lan- 
gage, on désigne du mot affreux 
de « dégraissage » ? . 

Dans le rapport du go u ver n e- 
me nt. r ien ne fait apparaître en 
contrepartie quelles nouvelles 
activités vont naître et créer de 
nouveaux efnplois. La disparition 
des unes ne garantit pas le sur- 
gissement spontané des autres. 


Les voies dans lesquelles les acti- 
vités d'avenir pourraient être 
engagées ne figurent qu'à titre 
Illustratif, faute d'indiquer les 
moyens qui seraient " mis en* 
œuvre, les acteurs qui devraient 
les explorer et les coopérations 
européennes, ou internationales 
qui devraient être éventuellement 
recherchées. Seules les entreprises 
publiques ont montré la capacité 
œ maintenir le cap sur les besoins 
à long terme. Pour les antres, une 
politique entièrement axée sur la ' 
reconstitution des moyens flnan- . 
tiers n’assure pas qu’ils soient 
investis si . les perspectives écono- 
miques restent bouchées et que le 
marché se dérobe. 


Là contrainte extérieure 


Dans ces conditions, rien n’est 
plus faux que de donner à enten- 
dre que le rééquilibre extérieur 
en 1978 diffère rie celui qui s'était 
provisoirement établi en 1975, et 
anticipe celui qui était visé pour 
1980. il est vrai que, cette fols, . 
la croissance n’est pas nulle; 
mais s’il y a eu une légère amé- 
lioration des parts de marché & 
l’exportation. Il y a 'surtout la. 
stagnation des importations due 
à celle de 1 Industrie, retombée 
au niveau d’il y a quatre ans. Et 
l'objectif était - l'équilibre couplé 
avec un haut niveau d’emploi : 
ce n'est pas la même chose de 
l'atteindre dan« nn chômage qui 
s'accroît. 

Rien n’est plus faux aussi que 
de donner à entendre que ceux 
qui doutent de ce succès .coûteux 
n'ont rien d'astre à proposer 
qu’un protectionnisme Inavoué ou 
une dépendance A la bonne 
volonté et aux exigences des bail- 


leurs de fonda Le choix n’est pas 
entre une insertion de l'économie 
française rfam les nouvelles 
conditions de la concurrence . 
mondiale et un repliement dans 
la protection ou dans l'endette- 
ment. n concerne le type d'éco- 
nomie mondiale auquel 11 s’agit 
de s’adapter et. donc, les condi- 
tions dans lesquelles cette adap- 
tation doit être opérée. La situa- 
tion actuelle, dans le monde reste 
caractérisée' par un excédent, 
quoique décroissant, dés pays 
pétroliers, mais plus encore par 
lea déséquilibres des balancés des 
paiements des pays industrialisés. 
Quand trois «rentre eux combi- 
nent des surplus atteignant 
50 milliards de dollars, les autres, 
dont la France, n’ont que le choix 
de perdre des emplois en impor- 
tant plus qulls n'exportait ou 
en s'imposant à eux-mêmes une 
restriction de la demande Interne. 

L'accent mis sur la compétiti- 


vité est justifié par la qualité et 
le caractère durable du travail : 
mais elle ne peut par elle-même, 
. si la croissance mondiale est Insuf- 
fisante, que procurer des emplois 
au détriment d'antres concur- 
rents. Encore ne suffit-elle pas : 
nul ne conteste que l’Allema- 
gne se soit adaptée, et même 
au-delà. Elle n'en a pas moins 
perdu - quelque deux -millions 
d’emplois dans l'agriculture, l’in- 
dustrie et le bâtiment, sans , qu’il 
s’en crée en compensation dans 
. les services : le renvoi de tra- 
vailleurs étrangers et l'accroisse- 
ment du chômage se partagent 
ces deux minions par moitié. La 
reprise qui paraît se dessiner dans 
l'économie allemande tient à 
l’abandon du modèle dont notre 
gouvernement continue de s'ins- 
pirer, 1^8 profits d'aujourd’hui, 
disait le chancelier Schmidt, sont 
les investissements de demain .et 


les emplois d’après-demain. Lassé 
d'attendre, 11 est revenu à l'ac- 
croissement des Investissements 
publics et à la réduction des 
impôts pour ranimer la demande. 

Mais l’occasion d'une concer- 
tât! on pour une sortie collective 
de la crise, en particulier en 
réduisant les excédents et les 
déficits des balances, en satis- 
faisant plus largement aux be- 
soins des pays ou des citoyens 
les plus défavorisés, a été man- 
quée au sommet de Bonn. H n'est 
pas Interdit d’espérer que notre 
pays puisse influencer la Commu- 
nauté européenne, qui serait elle- 
même en mesure d'influencer les 
grandes puissances industrielles 
que sont les Etats-Unis et le 
Japon, dans le sens de politiques 
qui réduisent un déficit et un 
excédent également insupporta- 
bles. 


L'inflation 


L’équilibre atteint flans les 
comptes extérieurs français sou- 
lève d’ ailleurs une difficile ques- 
tion. Les entreprises publiques 
continueront d’emprunter an-de- 
hors, pour ne pas encombrer un 
marché financier trop étroit. 
Dans- ces conditions, de deux 
choses l'une. Ou bien cet apport 
supplémentaire de devises, qui 
ne serait plus nécessaire pour 
compenser un déficit, provoquera 
l’accroissement des réserves, et en 
contrepartie une augmentation 
de la circulation monétaire. Ré- 
sultat contraire à celui qui est 
recherché dans la. lutte contre 
l’inflation. Faudrait-Il alors frei- 
ner davantage la. création moné- 
taire sous l’effet du crédit? Ce 


serait créer une distorsion entre 
les producteurs qui ont accès au 
marché international et les pe- 
tites et moyennes entreprises, 
qu’on prétend privilégier, mais 
qui doivent se contenter des res- 
sources Internes. Ou bien, l’autre 
issue serait l'appréciation du. 
franc sous reflet d’un afflux de 
devises. Mais ne serait-elle pas 
dommageable à la compétitivité 
et à l’emploi? 

Dans U recherche d’un équi- 
bre extérieur durable, les orien- 
tations structurelles sont essen- 
tielles : il s’agit de se situer sur 
les produit; pour lesquels la 
demande croît le plus vite, quitte 
à Importer an contraire ceux pour 
lesquels l’augmentation en est la 


Un événement informatique 



plus lente- Mais, bien rûr, le taux 
relatif d'inflation joue dans La 
conquête ou la perte des mar- 
chés. Le mouvement des prix en 
France paraît singulièrement 
indiffèrent aussi bien aux don- 
nées économiques qu’aux poli- 
tiques successives : que les prix 
des matières premières ou de 
l’énergie importées fl-mbent ou 
stagnent, que les salaires soient 
freinés on poussent des pointes, 
que les prix soient bloqués ou 
libérés, qu'il y ait retard ou rat- 
trapage dans les tarifs des ser- 
vices publics, on est depuis des 
années au taux de 10 % par an, 
la différence sur les décimales 
n’est pas plus grande que la 
marge d’e: — r statistique. 

De là le singulier discours du 
gouvernement : c’est aux causes 
profondes de l'inflation qu’il s'at- 
taque. Par implication, qu'on ne 
s’étonne pas si au bout de deux 
ans les résultats observables sont 
nuis. La difficulté de fond, qu’il 
faudrait regarder en face, est 
que la voie est étroits entre une 
poussée due à la demande et une 
hausse des coûts qui résulte de 
la stagnation, c’est-à-dire de 
l'augmentation des frais fixes par 
une utilisation trop faible des 
capacités et des limitas dans la 
mise au jour des progrès de pro- 
ductivité. 

L’issue est à chercher dans des 
modalités qui accroîtraient la 
demande sans accroître les coûts : 
unt baisse des Impôts sur les 
revenus les plus faibles va dans 
ce sens, maie elle ne profite pas 
a ceux qui étalent déjà exonérés ; 
certaines hausses de salaires 
répondent à l'objectif si elles sont 
compensées par le maniement de 
l'impôt et des réductions des 
charges sociales. Pour limiter les 
répercussions externes, il faudrait, 
or que les capacités de production 
s’ajustent, ou que les incitations 


(PuVOctti) 

importante fabrique Italienne bien 
o o n n n e dans le domaine des 
cheminées préfabriquées Barbecue. 
OrllL Revêtements pour cheminées 
en marbre et en pierre, 
cherche 

REPRÉSENTANTS 

RÉGIONAUX 

de préfâr. avec une carte unique. 
Noua . cherchons des éléments 
dynamiques, pas nécessairement 
du secteur, meme premier emploL 
idr. G V. défailli et référence» d : 
O J», sj J. - Kéf. «89, Via Andrea- 
Dori* n - 28124 MILANO (Italie). 


scient données pour orienter le 
pouvoir d'achat vers des biens 
et services, qu'ils soient d'amé- 
nagement du cadre de vie indi- 
viduel ou de satisfaction cultu- 
relle, qui sont normalement 
pourvus par les ressources internes. 

Mais la politique budgétaire va 
tout au rebours de ce qu'exige- 
raient à la fois la stabilité et 
l'emploi. Pour réduire le déficit 
annoncé, on joue sur le poste le 
plu. flexible, les Investissements 
publics. La conséquence est d'ag- 
graver le chômage, donc les char- 
ges, de transfert, pour en assurer 
l' indemnisation. Les revenus ainsi 
versés sont de ceux sur lesquels 
la reprise fiscale est la plus faible. 
La tactique retenue pour dimi- 
nuer le déficit aboutit en fin de 
course à l'élargir sans limite. D’un 
mot. elle n'est pas expansionniste, 
elle est tout simplement infla- 
tionniste. 

PIERRE URI. 


Prochain article : 

UNE CHARTE OCTROYÉE 


Service des Abonnements 
5, me des Italiens 
75421 PARIS - CEDEX M 
C.C.P. Paria 4207-23 

ABONNEMENTS 

3 mois « mois 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.OJM. - T.OJML 
123 P 235 P 343F 450F 

TOUS FATS ETRANGERS : 

PAR VOIE NORMALE 
228 F 435 F «43 F 850 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

155F 290 F 435 P 560 F 

TT. — SUISSE -TUNISIE 
203 F 385 F 568 F 750 F 

Par vole aérienne 
_ Tarif- sur demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien -joindre ce chèque A 
. leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitif a ou provisoires (deux, 
semaines ou pins) : nos abonnés 
sont- invités A formuler* leur 
demande une semaine au 
avant leur départ. • 

Joindre.- la dernière bande 
- d'envol A" toute co rrespondance^ 
Veuille* avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d’imprimerie^ 


(Publicité) 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN VALEUR 
DES TERRES ET DE L'ENYIRONNEMENT 




OFFICE NATIONAL DU MATÉRIEL HYDRAULIQUE 
« O.NAM.HYD n 

Ans d’appel d’offres international 

Un avis (l'Appel d' Offre» Internationa] est lancé en vus de 
l'acquisition et du montage de trois (3) serres en verre destinées 
A la multiplication et A l'élevage des plans floraux, des plantes 
d’appartement et des plantes grasses. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer le cahier des 
charges contre la gomme de 200 DA, auprès de l'ONAMHYD - 
IMMEUBLE BETHYAL - KODBA - ALGER. 

Les offres .doivent parvenir 8 l’adresse ci-dessus Indiquée dans 
un délai de 31 Jours & dater de la parution du présent Appel d' Offres 
sous double enveloppa cachetée et portant la mention « Appel 
d'Offroa International, numéro 10.143 - A ne pas ouvrir». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une durée de quatre-vingt-dix (90) -jours. 


(Publicité) 




La Division des Systèmes de Grande Diffusion 
Ta conçu pour servir.de façon complète et personnalisée, chacun de ses utilisateurs, 

; a tous les niveaux de l’entreprise. . . 

Décbuvrez-Ie. Informez-vous I 


Compagnie JBM" France Division dés Systèmes de Grande Diffusion 
Tour Générale 5, Place de la Pyramide Quartier Villon 92800 Puteaux TéL (1) 77&41.3Z 


DÉPARTEMENT 

TARN-ET-GARONNE 


Enquête préalable à la déclaration d'utilité publique et d'urg ence 
du projet de construction de la Section de l'Autoroute A SI. comprise 
entre le CJJ. SS et le ruisseau du Camuaon sur le territoire de la 
commune d'AUVILULR. 

Enquête parcellaire en vue de délimiter les terrains A acquérir 
pour la réalisation de ce projet. 

Il sera procédé aux enquêtes d'utilité publique, d'urgence et 
parcellaire an vue du projet de construction de la Section de l'Auto- 
route A 61 comprise entre le C-D- 88 e t le ruisseau du C amazon 
but le territoire de 1 a commune ü’Auvil.TAB. 

Cette enquête se déroulera du 11 décembre 19TB au 22 Janvier 1979. 

Lee pièces du dossier et les registres d’enquête seront déposés 
& la mairie d’AUVILLAR pendant 43 Jours afin que chacun puisse 
en prendre Mimmiweflfti aux Jours et heures habituels d ouverture 
(sauf «uwutnrihwt et jours fériés) et consigner éventuellement ses 
observations ou les adresser par écrit au commissaire-enquêteur, 
mairie d’AUVXLLAR. 

Fendant le même délai, un dossier identique sera déposé A la 
BOUS- préfecture de CA9TKLSAKRASIN et A la mairie de SAENT- 
mrrrnrttT. où U pourra être consulté aux Jours et heures habituels 
d’ouverture de la sous-préfecture et de ladite mairie. 

u BONNET Georges. Ingénieur Subdivision nalre de lBqulpement 
es retraite, domicilié A MOISSAC. 1, rue Louis-Pasteur, est nommé 
commissaire-enquêteur. 

t jm» conclusions dn commissaire- enquêteur seront déposée s A l a 
préfecture du Tam-et-Oarunne. à la sons-préfecture de CABTRL- 
8 ARRAS IN, aux mairies d’AUVXLLAR et de SAINT-MICHEL. 
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la hausse des prix en octobre (en 9%) 



EN 1 MOIS 

ZH S MOIS 

EN l AN 


fort. 1978 

(oet. 1978 

fort. 1078 


par rapport 

par rapport 

comparé & 


A sept. 1978} 

A ami 19781 

oet. 1977) 

KN'SKMET.R ,,,, 

9J9 

SJ 

9,5 

alimentation 

M 

W 

7,1 

Produits & basa de céréales ...... 

U 

9J 

1X3 

viande de boucherie 

0,5 

4 S 

SA 

Porc a' charcuterie 

0.5 

M 

7 

Volaille*, prod, à hase de viande 

0,8 

03 

6fi 

Produits de la pêche 

IA 

4 Jt 

SA 

Laits et fromages 

0,7 

SJt 

10,6 

OSufs 

O* 

— *A 

— 4* 

Corps gras et bennes 

IM 

8 

il ! 

Légumes et traita 

as. ch. 

M 

SA 

Autres produits alimentaires .... 

0,9 

3* 

SA 

Baissons alcoolisées .............. 

1^ 


Ufi 

Boisons non alcoolisées ......... 

0,4 

— 2,6 

— 94 

PRODUITS MANUFACTURÉS 

0,8 

5,7 

93 

dont: 




1) Habillement et textiles 

L4 


8.7 

2) Autres produits manufacturés. 

0* 

SA 

SA 

SERVICES 

IA 

M 

11 

Services relatifs au logement .... 

ZJ5 

SJ9 

10 A 

dont : 




Loyers 

3 

SA 

SA 

Soins personnels, soins de l*baMU. 

0.6 

6A 

144 

Services de santé 

IX 

<L3 

SA 

Transporta publics 

0A 

1ZJ. 

1 44 

Serv. d'otniaat. de véhicules privés 

(W 

74 

15.2 

Hôtels, cafés, restaurants, eant. 

M 

34 

9.6 

Autres service* 

0 JB 

- 74 

104 



AFFAIRES 


US NÉGOCIATIONS VOLKSWAGEN -HIXDORF SONT ROMPUES', 


Les négoclafckxzig en vue d'une 
prise de participation de Volks- 
wagen dons le capital de la 
société allemande de mini-infor- 
matique Nixford (prés de 1 mil- 
liard de deutschemarks de chiffre 
d’affaires) ont été rompues. 
M. Heinz Nlxdorf, cinquante-deux 
ans, fondateur et actuel proprié- 
taire de 95 % des actions de la 
firme qui porte son nom, se serait 
finalement refusé & céder la ma- 
jorité du capital de sa société au 
premier fabricant automobile 
d’Allemagne fédérale 


laisse entendre que M. Nixdorf, 
mercredi prochain, annoncerait 
un accord avec un antre. groupe. 


LE PLAN AKTHHUSE POUfl L'AMER EUROPÉEN 
SERA RECONDUIT EN 1979 


Le plan anfcwfee de id sidérur- 
gie européenne, mis en œuvre par 


ht Commission de la CLELEL sera 
reconduit en 1979. 



M. Nïxdorf cherche depuis 
longtemps un partenaire suscep- 
tible de consolider les fonds pro- 
pres de son entreprise. Cela lui 
permettrait, d’une part, de résis- 
ter à la concurrence qui se fait 
de plus en plus vive sur le mar- 
ché de la mlnl-lnformatique, avec 
notamment l’entrée en force 
d'UB-M* et, d’autre part, de déve- 
lopper de nouvelles activités 
Des contacts 
avaient eu lien, en leur temps, 
avec C XL -Ho neywell-Bull et la 
Compagnie générale d’électricité. 
Sans succès. Des discussions avec 
divers établissements bancaires 
n'avaient pas plus abouti Après 
cette rupture avec Volkswagen, on 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Ü 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

LORÉAL 


SACILOR 


Le conseil de aurveQltum da 
Sacllor. dans sa séance du 17 novem- 
bre 1978, a pria acte de la démis- 
sion du président du directoire da 
la société. M. Pierre Celler. 

Appelé A nommer un nouveau 
président du directoire, le conseil a 
considéré que sa composition devait 
refléter celle de l'actionnariat qui 
doit apparaîtra prochainement avec 
la constitution d'une nouvelle majo- 
rité. Il a décidé, en conséquence, 
de se renouveler en faisant place A 
de nouveaux administrateurs dési- 
gnés par Iss future actionnaires, n 
s enregistré la démission de 
MU. François Ceyrac. Jean Droulers. 
O ailla orne Gnlndey. André Legen- 
dre. Joseph Rooa et Henri de Wen- 
deL MM. Hubert Cousin, Jean-Lau- 
rens Delpech, Guy da Massacré et 
la société Martne-Wendel ont été 
cooptés comme nouveaux membres. 

Le conseil de surveillance ainsi 
constitué a prié M. Louis Dherae 
de conserver son mandat de mem- 
bre du conseil de surveillance et 
l’a reconduit dans ses 'fonctions de 
président. 

H a nommé IL Jacques Mayoox 
président du directoire et a confirmé 
M. Pierre Durand - Rival dans ses 
fonctions de directeur général. 



elf gabon 


Lors da sa séance du 33 novem- 
bre 1978. qui s'est tenue au siège 
social A Port - Gentil, la conseil 
d ' ad m ini s tration d’Elf Gabon a 
décidé le versement aux actionnaires 
d*un acompte & valoir sur le divi- 
dende de l'exercice 1978, de 1380 F 
CJA. par aotlon, soit 25,60 F 
auquel s’ajoutera un crédit d’impôt 
de 9,21 P pour ceux des action- 
naire» qui en bénéficient. 


Le paiement de cet acompte s’ef- 
fectuera A compter du mardi 13 
décembre 1978 contre remise du 
coupon n* 18 . 


Dons sa séance du 23 novem- 
bre 1978, tenus A la suite de res- 
semblée générale extraordinaire, le 
conseil d’administration de 
L’Oréal a décidé d’ utiliser partiel- 
lement l'autorisation d'augmenter le 
capital votée par les actionnaires. 

Les modalités «ont les suivantes 

— Le capital sera porté de 
315 366 000 F A 391007500 F; 

— H sera émis une action nou- 
velle pour quatre anciennes, soit 
788 015 actions; 

— Le prix d 'émission sera da 
500 F; 

— la eouacrlptLozL sera ouverte du 
4 décembre 1978 au 5 Janvier 1979 ; 

— La dote de jouissance des 
actions nouvelles est fixée au 1* Jan- 
vier 1978. 

A la suite de l'augmentation de 
capital, le pourcentage détenu par 
Oes parai dans le capital de L'Oréal 
eera maintenu A 54,7 %, et les par- 
ticipations de Mme Bettencourt et 
de Nestlé SA. dans le capital de 
Gesparal- demeureront au niveau 
fixé dans l'accord de 1974, soit res- 
pectivement 51 % pour Mme Bet- 
tencourt et 19 % pour Nestlé sa. 


S0VABAIL 


La Conseil d'administration de 
Bovaball, Slooml du groupe Sovac. 
s pris connaissance, au coure de sa 
réunion du 33 novembre 1978. de la 
situation provisoire da la société au 
30 septembre 1978. 

Pour les neuf première mois de 
l'exercice 1978, le montant, hors 
taxes, des produite d'exploitation 
(préloyers, loyers et produits ban- 
caires) s'établit A 37941430 F, en 
progression de 8,4 % sur ceux de 
la période correspondante de l'exer- 
cice J977. 

Le bénéfice net provisoire s’élève 
A 31906970 F (compte tenu de 
1 335 702 F de plus-values de cession 
et de reprises de provision), contre 
17977458 F an 30 septembre 1977 
(+ 18.5 %>. 

Le bénéfice net prév i si o n n el de 
l'exercice 1978 ne devrait pas être 
inférieur A 37 000 000 F contra 
24 379 902 F au titre de l'exer- 
cice 1977. 


GROUPE PALUEL-MARMONT 

SOCIÉTÉ DE RANQ0E ET D’INVESTISSEMENTS . S0BI 


25, boulevard d Italie, Monte-Carlo 


La situation comptable arrêtée au 3 octobre 197B fait ressortir Iss 
éléments suivants : 

— Total du bilan -F 745146194.62 

— Total du portefeuille f effets et prélèvements d'office) F 713 193 392.45 

— Dépôt» a terme et provisions pour primes d’épargne F 369 863 864.24 

Le prochain avis financier paraîtra dans te courant du mois de 
février 1979. 


tNTERBAM. 


Lettre aux actionnaires 


Au 30 Juin 1978. le total du bilan dTNTERBAIL s'inscrivait pour 
882 975 324.33 F contre 729 501 674.93 F à la même époque de l'année pré- 
cédente. Cette évolution reflète en partie la réalisation de contrats impor- 
tants au titre d'engagements déjà enregistrés. 

L'ensemble des réglements effectués A titre d'investissements du 
iv janvier au 30 Juin 1978 atteint 122 628 7I2J9 P. Au 31 août U attei- 
gnait 143124 106,14 F contre 21818 792J2 F pour la mémo période de 
l’année précédente. Le montant des engagements an 30 Juin 1978 s'éle- 
vait A 988 000 000 F contre 929 000 000 P au 30 Juin 1977. Ce chiffre est 
un solda net entre l’accrolssemen t des engagements et certaines sorties 
de contrats. D dent compte d'accords récents et i mportants qui ont 
été signés avec des firmes de premier ordre (AEG. TELEFUNKEN FRANCE, 
PORTENSEIGNE filiale de PHILIPS, groupe N O VOTEE). 

L'ensemble des produis d'exploitation bore taxes du premier semes- 
tre atteint 68 175 294,54 F contre 51 251 720.91 F hors taxa nous la même 
période de 1977- 

Le résultat d'exploitation au 30 Juin 1978 s’élève après amortisse- 
ments et provisions à 18 501884,56 F contre 15 733 539,57 F au 30 Juin 
1977. «oit 4- 17.59%. 

Cette Importante progression no sa répercute pas dans la compa- 
raison des comptes de pertes et profits an 30 Juin 1978 et au 30 Juin 
1977, dont les résultats nets sont respectivement de 18 683 267,96 F et 
18 110 308^2 F. Des éléments tels que plus-value» sur sorties de contrats 
et reprises de provisions ne sont pas pris en compte au 30 Juin 1978, 
A ce jour, cependant, l'examen des comptes permet d'assurer une pro- 
gression du montant des bénéfices distribués. 

Nos locataires as sont dans l'ensemble montrés ponctuels. Les dif- 
ficultés rencontrées avec la Société «HOTEL LES CALANQUES» A Ajaccio 
sont en vols de règlement. 

L'évolution du cour» de l'action ENTERBAIL a été satisfaisante depuis 
la milieu de L'année dernière (plus boa ; 142, plua haut : 23S). Gomme 
celui des autres sieoml. le titre INTERBAIL n'a pas été entraîné dans 
la dépression du marché financier, notamment pendant la période pré- 
électorale, la coma da l'obligation convertible qui a Été Introduite le 
13 février 1978 A 173 F 8 évolué dé manière tria favorable et a rejoint 
aujourd'hui celui de l'action. 

Votre conseil réuni le 29 septembre a décidé do convoquer tme 
assemblée générale extraordinaire pour lui proposes d’adopter la rorms 
de société A conseil de surveillance et A directoire. Cette s tructure lui 
paraît mieux correspondre A la nature des rapports existant entre la 
conseil et la direction, 

Jean Martineau, président-directeur générai, 


COMPAGNIE 

ÉÜCTRO-FINANCIÈRE 


Les actionnaires, réunis en aaaom- 
blée générale ordinaire le mardi 
21 novembre 1878 sous la présidence 
de M. Ambroise Roux, ont approuvé 
les comptas de l'exercice 1977-1978. 


La résultat des opérations cou- 
rantes d'exploitations s'élève avant 
Impôt A 17 901 000 F contre 
13 869 000 F pour l'exercice précédent. 
1 / essentiel en est constitué par les 
revenus du portefeuille qui ont 
atteint 17340 000F contre 14 724 000 P 
en 1976-1977.- 


Compto tenu du solde de la ba- 
lance des plus et moins -values en 
capitaux qui s'établit A — 524 000 F, 
le bénéfice net da l'exercice s'éta- 
blit A 18 543 000 F. 


L'assemblée a décidé da répar- 
tir aux actions une somme globale 
de 16345000 F contre 14535000 F 
au titra de l'exercice précédent 


Le dividende correspondant est de 
19 F par action contre 17 F au titre 
de l’exerelce 19T6-1ST7. compte tenu 
de l'impôt déjà payé an Trésor 
(avoir fiscal), soit A50 F, le revenu 
global par action s'établit à 28,50 F 
au. lieu de 35,50 F l'année précé- 
dente. La mise en paiement de ce 
dividende est fixée au 29 décem- 
bre 1978 et sa fera contra remise 
du coupon n» 42. 


L’assemblée générale extraordi- 
naire qui a suivi rassemblée géné- 
rale ordinaire a renouvelé, en l’sc- 
tuallsant A hauteur de 300 
de francs, r autorisation, antérieure- 
ment donnée au conseil et non uti- 
lisée. d'augmenter le capital social 
sur ses simples délibérations, soit 
par incorporation de réserves, sols 
par émission d'actions A souscrire 
en numéraire. En outre, elle 
apporté aux statuts diverses modi- 
fications notamment liées A révolu- 
tion ‘ de la législation des sociétés 

pninTngp-lnTwi 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 


préparation au 


D.E.C.S. 


et à l'examen probatoire 


‘.'ETOLSCH^KH 


■nK&wnant privé il dbfsuefl 
1, tus Thénard 
79240 PARIS CEDEX 09 


ygBEBIBEŒSÊÊr 


$ K.-TT. ... 
$ can. ... 
Ven ( 100 ). 

COINS 9D JOUR 

UN MOIS 

KUX MOIS 

’. SR MOIS 

H- tu + irait 

Sep. + n Dép. — 

Hep; + n Dtp. — 

R*. + BSD*.— 

4,4640 4,4508 

3,7585 3,7680 

- 243 r,Z57l 

— 215 — MO 

— MS —14» 
+ 75 +115 

— 36» —3» 

— 263 —MO 
+ 22» + 288 

—1985 —4in5 

— TM — 

+ 460 + 530 

DM ...... 

Florin .... 

P. B.(100) 

F. S 

L. Ç. 400}.. 
£ 

2^870 193S 

2,1080 2.1115 

144316 14.5834 
24385 2,5450 

50S6S 5^879 

SJ» 84739 

± S ± S 

— 495 —3» 

+ 120 +159 

— 458 —398 

— 499 —438 

4-105 +145 

— U0 — 75 

— 92$ —740 
+ 2S5 +295 

— 880 —780 
—IMS — 923 

• + 33S +390 

— 228 —1» 
—2600 — 2180 
+ 775. + 845 
—2435 —2275 
—29 53 -«J». 

TAUX DES EUROhMONNAIES 

DM 

8 E.-U. ... 
Florin — 
F. B. (100) 
F. S 

l. a ooo).. 

£ 

Fr. franco. 

3 3/8 3 3/4 

93/4 101/8 

83/8 91/8 

91/2 10 1/2 ■ 

— IA +1/* 

16 3/4 301/4 
11 1/2 121/2 

6 3/4 7 1/8 

3 3/16 3 fl/16 

U 7/S 121/4 

91/8 9 5/8 

9 3/8 16 7/8 

— 1/8 +1/8 

151/2 17 

111/2 131/2 

7 75/8 

3 7/16 S 13/16 
111/4 U 5/8 

9 7/16 9 15/16 

9 7/8 10 7/8 

— 3/16 +3/16 
W S/4 17 1/4 

13 1/4 14 

81/2 9 

3 11/16 4 1/16, 

LT 15/16 125A6 

9 • 91/2 

10 1/4 11 1/4 

+ 2/8 +7/8 

16 1/8 17 1/4 

14 14 3/4 

93/S 9 7/8 


Nous donnons oL-dessus les cours pratiqués sur la marché interbancaire 
des devises tels qu'ils étalent Indiquée an fin.de mâtinés par une grands 
-banque de la plaça. - 


Four M- Ettenna Davignon, 
commissaire européen chargé- du 
secteur acier, ce plan doit à la 
fois permettre & st&hüfcer le 
marché dé l’acier, favoriser la 
poursuite de la restructuration et, 
enfin, maintenir avec tes 'parte- 
naires de la CJ3JEL des courants 
traditionnels d’échanges. 


la 


- Dans le secteur da 
repmmlasüm de ift P .-RP-, 
t-an de bonne source, n’envisage - 
ralt pas. de relèvem en t des puis 
miriimànx, le marché ne le per- 
mettant pas. - 


Les Neuf restait cependant dl- 
strr l'opportunité de créer 
un code des aides publiques aux 
Investissements dans Ta sidérurgie, 

préconisé par la Commission euro- 
péenne pour favoriser la restruc- 
turation ordonnée de l’Industrie 
européenne. 


Britanniques et surtout Italiens, 
qui sont actionnaires des sociétés 
nationalisées « Brtttgh Steel Cor- 
poration v oa contrôlées, par ratât 
comme * Flnsider a refusent de 
prendre de tels engagements. 



OBLIGATIONS DE 2000 F 


10 % 


fcU 


NOVEMBRE 1978 


• (Avertira tfe rémlss’on : 27 ; 

• Remboursement : " 

AU PAIR,à la stifte de tirages au sortis 20 novembre de chacuns des années 
1979 à 1995, pour (a moitié su moins du nombre , d’obligations à amortir, la 
SJi.CJ. sa réservant, pair le complément, la faculté de procéder à ramollisse- 
ment par rachat 


ai 


A chaque échéance, les obligations seront amorties suivant im tableau établi 
sur la basi 


Jase d’une annuité constante d'intérêt et d’amortissement. 


Jouissance : 20 novembre 1978. 
Prix (fômissioiT :2 000 F. 


• Taux de rendement 
actuariel brut : 



Les wuscrfpflMis peuvent être libérées uniquement BB-wnfifalre. Etes sêront 
servies â concurrence du nombre de titres disponibles à- chaque guichet, pour 
lin montant global de 900 millions de francs. . 


Lus Obligations seront cotées i là Bourse da Paria. 


SOUSCRIVEZ 


DANS LES BANQUES ET CHEZ LES AGENTS DE CHANGE, CHEZ 
LES COMPTABLES DU TRESOR, DANS LES BUREAUX DE POSTE 
ET LES CAISSES D'EPARGNE ET AU GUICHET TITRES DE LA 
S.N.OF.- 8, RUE DE LONDRES - 75009 PARIS OU PAR CORRES- 
PONDANCE A LA MEME ADRESSE. 


BA L a du 27 novembre 1878 
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Réservations auprès de votre agence de 


Horaires valàWes jusqu’au 31 mars 1979. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


t. A. L— O. 


nu méro an 27 nowjmbro publie 
not»Tunent le* lxuextlonu suivante* s. 

S JH -C JT. — EmlsslocL Au pair' Ab 
49 000 obligation» da 2 000 F, dénom- 
mées c obligation* 10 % novembre 
ZB78 ». représentant l'exnpnmt Os 
900 million* de francs. Jouissance 
du. 20 novembre 1978. - -. 

Ces obligations rapporteront tm 
intérêt da 10 % l'an et seront amor- 
ties le 20 novembre dos années 1979 
à. 1995. 

Financière Bofal. — Bmlsdon au 
pair de 175 000 obligations de 1 000 F 
repréeentant l’emprunt obligataire 
de' 173 milli ons de francs, jouissance 
' du l«v décembre 1978. Ces obligation* 
rappo rt e r ont un Intérêt annuel de 
10,40- % et seront amorties en "huit 

ftfMi îrmrlïTtriTTi 

Lente r c t cr frères. — Emission au 
jpalr d'un emprunt de 3 981250 F. 
'divisé en 22 750 obligations de 175 P 
convertibles en actions A partir du 
1« Janvier 1979, fc raison d’une ac- 
tion de 50 P - pour une obligation de 
175 F. Avant leur conversion, ceo 
obligations rapporteront un Intérêt 
annuel da 9.T5 %. 

L’Oréal. — Emission A 500 F de 
788 018 action* nouvelles do 100 F. 
'Jouissance du 1« Janvier 1978 . (une 
action nouvelle pour quatre actions 
ancienne*). 1 m> capital est porte, do 
315 208 000 F A 394 007 500 F. 

MerUn-Oérin. — Emission A'240 JR 
de 215 584 actions nouveau, de 100 F 
représentant l’augmentation: ' ' du 
capital de 88 225 700 F A 107 782 100 F. 

Oes actions nouveau seront créées 
Jouissance du 1* Janvier 1978 et 
réservées ans actionnalru anciens A 
raison d’une notion, nouvella pont 
quatre actions anciennes. 

Carrefour - Supermarché. — Attri- 
bution gratuite de 303 228 aetlone 
nonvèllu de 100 F (une notion nou- 
velle pour cinq .actions anciennes). 
Jouissance du 1* Janvier 1978. Im 
capital ut ainsi porté de 151 614 200 
francs A IM 937 000 F. - - . . 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Basa 100 : 30 déc. 1977.) 

23 2»v. Mnov. 

Valeurs françaises .. 1534 1514 

Valeurs étrangères .. 994 390 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 109 : 29 déc. 19610 
Indice général ...... 874 974 


LONDRES 


Db calme persistant règne lundi 
m««tir London Stock Kxdnnge. 

Les Industrielles ont cependant ten- 
dance A se raffermir, légèrement. 
Banne tenue' des fonds d’Etat, sta- 
bilité pétroles. Beoul wiinm 

d’or. 


Or ( u v a r bu e) (dalUrt) 192. 70 cuti* 282 70 


VALEURS 

CLOTURE 
23 II 

COURS . 

V 11 

Betchara 

020 ... 

aïo .. 


SS& _ 

838 

Cenrtmddc 

121- ... 

122 

Be Beera 

3oE .. 

3S0 

Impérial Chemical .... 

3M 

3G7 ... 

Rio TIata zinc Car*-- 

235 ... 

235 

Sbeu 

684 ... 

691 

Vldrara 

190 .. 

193 

War L»b 3 1/2 %.... 

H llt 

29 6713 

*west Driefenteie .... 

29 ... 

23 1 2 

-Western ttoMtag 

21 1 4 

21 ... 


{*) Ed dallais ILS., net de prima mr le 
dsltar invarijuaraent. ' 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


. B. A. S. F. — Le groupe , annonce 
pour ' les ' neuf ' premiers mois un 
bénéfice -avant Impôts de 780 militant» 

. de deutaobemarba, en bafaue da 
U,»' % par rapport A la période cor- 
respondante de 1977. pour un chiffre 
'd’affaires accru dé 1 % A 15 877 mil- 
lions de deutscbémârks. Cette dété- 
rioration de la rentabilité est toute- 
fois moins "forntfqne celle enregistrée 
l’an passé A paretUe époque 
(— 19.8 %); Ce pb&naméne est 
.Imputable .au* résultats du trot- 
iriàma trimestre, supérieurs k- eaux 
obtenus les ttois mois correspondants 
de 1977, * 

La bénéfice avant Impôts de la 
société mère B. A. B. F. Ag accuse 
lui ™«i, A 480 millions de daotscha- 
tnarks, - une- diminution moindre 
(— n,« .%) que celle enregistrée au 
30 septembre 1977 <— 174 %). et ce 
grftoe A la prise en compte de. recet- 
tes ercéptionnelles. 1 qui ont plus 
que compensé l’augmentation des 
frais de personnel et les pertes de 
change élevées. 

Four l'exercice entier, le professeur 
Bcef elder, président du directoire. 
♦ahi« aux xm chiffre d’affaires conso- 
lidé -supérieur-, de. 1 % s e ulement, n 
n’est pas certain, en outre, que le 
niveau des résultats en 1978 attein- 
dra celui da l’année précédente. ' 

- 1MMOBAXL. — Bénéfice des neuf 
premiers mois ; 1749 millions de 
francs (+ 144 %)• i 
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DnilÂPM 

Dsl DbnrâÛims. . 
Unlpnmuére. ... 

Unirimte 

Ihdiic 

Won» Investlss. 

- 27 I! 


Credlntsr 

Croissanee-lmm.. 
Euro-Croissance. 
FImcUce Privée 
Franca-Entrepr. 
Fnmüfrarce.... 

Fractfdar 

fietifon Mobilière 
MntnBale levait. 
ObRsem...... 

0ptfmavalgr.....| 

PUnlntar. ... 

SIcavimniB... 

s. 1 . Est 

Sagjncn...... 

Saglntsr J 

Valarem 

Cours précédent 


129 09 
157 I3| 
291 a 
224 2* 
174 13 
233 03 
140 98 
160 49, 
329 n 
137 68 
140 41 
205 39 
135 75 
590 es 
262 48 
279 U| 
1:9 SI 
147 II 
317 61 
345 I* 
197 49 
360 32! 
187 60, 
242 n 1 
165 30 

321 3S| 
208 3 
135 72| 
281 4è : 
IBS 89, 
I8S 77 
223 52 
IM 61 
173 K 

231 17 
117 25 
117 90 
260 19 
2*6 92 
1229 43 
IB3 |2 
227 76 
3M 34 

322 [9 
664 59; 
ISO 01 
143 43 
137 U 
192 73 
293 78 

20D 02| 
134 32 
IM £6| 
147 16 
2M 53 
395 30 
218 OE 

131 21 
374 M! 
143 LS< 
246 2fi! 
230 
1734 76 
1712 13, 
1144 Si 
200 
269 21 


I5B 23 
I» 32 
IM K; 
401 0* 
2.3 03 
260 03 
138 20 
228 56 
135 39: 
143 IB 
ISSJ7| 
3B7 bl 
263 n 
432 22 
133 23 
439 M 
18! U 


124 
169 SG 
192 15 
214 12 
UB 23 
274 97 
134 67 
163 22 
314 13 

131 37 
IM 04 
190 08 
177 35 
553 78 
240 74 
207 19 
181 01 

141 17 
302 73 
33B 64 
l*B 63 
334 33 
179 
238 22 
157 38 
366 17 
198 £5 

129 57 
268 83 
IU 19 
177 &0 

213 33 

142 U 
IU 20 

220 39 
III 93 
1:2 55 
260 0] 
272 95 
1150 73 
IM 30 
217 43 
290 64 
307 68 
624 91 
124 I 
138 93 

132 61 
IM 04 

214 39 

190 96 
IU 71 
167 0! 
140 41 
Ml 17 
978 33 
2C8 17 

153 90 
357 50 

130 59 
236 04 
248 21 

IMS M 
IEM 40 
1108 76 
190 13 
257 


143 19 
170 23 
160 02 
333 33 
241 60 
265 88 
162 94 
218 20 
te7 48 
133 80 
181 20 
293 57 
243 02 
4GD 34 
132 01 
413 23 
173 SB 


Coopte tenu da ta brièveté du délai uni mus est Imparti pour pebüs r ta este 
compléta de» n» derattras édifions, d» erreurs peuvent parfais- flgerer 
dm» tes csars. EDn sut confiées dès le lendemain diras la pramHra HB®. 


MARCHÉ A TERME 


U Chambra syndicale a décidé, A titre expérimental, de prolonger, après la entera, te 
cotation d» valants ayant fait l'objet du traosactioiu entra 14 h. 16 et 14 A. 30. Pur 
cotte tatou, noue n pouvons ptas garantir rexactltauto d» damiers cours da Paprès-aML 


Comp**l 

uflon 


(VALEURS 


73! 
2769 

375 
3B0 
77 
270 
K 
135 
63S 
95 
147 
4*5 

ISO 
226 
420 
320 
14* 
169 
IIS 
St* 
129 
675 
tiO 
.2148 
316 
ISS* 

IKg 

3*3 
IU- 
. 1* 
t» 
14* 
13* 
13* 
1019 
£!* 
2t& 
335 
13* 
121 
680 - 
446 
3*5 
43* 
134 

n* 

129- 

2*6 

*3& 

143. 

124 

*80 

7* 

68 

K 

42* 


«S 

29 

73. 

63S 

47B 


O K 1*73. 
CJLE. 3 %. 


Air Liquide. 
Ata. Part. Ind! 
Ata. Sapent. 
lAtothnn-AtL 
ApplUtSBR. 
(Aqulfitei.. 
|— cerfiL. 
ArJaiB Pries. 
Aux. Eatrepr. 

Bdw.Hm. 
Ufi-Eqeip.. 
— . (ohW- 

BaU-tenst. 

HLCJL. 

WB.-V..J 

Béghto-t». . 

ne 


BXILrGJL. 


- teht). 
aaraner... 

— (eWJ-J 


CDC 

cetriea 

Hcharg.* 
ddsn-c 

Cbin. Root.. 

— (bWJ. 

Chu. Franc— 

— (ÂMJ- 

C.1.L Alcatel 
CM Méditer. 
CJLtedastr. 

— CoH-1- 
Csdatei.... 


OeBaucaèra 

C.KX 

— tttL). . 
C. Eatrepr— . 
CM. rucher 
Cntd.CMB.F. 

— WUJ. 
CrULFeuc- 
iCF.taue.... 
Crdd. Imtttt. 
Crtd.Net. 
créd. Rertf . 
Cran. -taire. 
CAF 

— 0*W- 


Barty 

DembHL-E~j 

BatfnséSsg. 


Précéd 

datait 

>nunlei 

coure 

rloerniei 
i coure 

JCompt. 
{premier 
[ coure 

733 

732 60 

732 .. 

-782 .. 

2735 .. 

2SS2 

2170 

267*. . 

373 . 

383 

371 - 

365 10 

3» . 

335 

333 

313 . 

77 

77 ED 

77 » 

78 

276 

273 

273 

270 a 

65 

64 

64 

63 n 

136 IB 

135 .. 

137 . 

133 .. 

ES* 

636 

£35 

533 

93 .. 

M . 

96 

» . . 

145 

142 xa 

142 

140 

4*6 . 

4M 60 

498 » 

498 50 

133 - 

133 

131 » 

130 60 

29* - 

227 60 

ai u 

226 .. 

246 ta 

SOI 

249 

243 

327 

339 

330 .. 

330 .- 

ira a 

147 » 

144 

147 » 

157 

163: 

163 

161 

118 

112 

III 

110 

626 

616 

su - 

BIO 

SU 

7*8 

su 

784 

874 

5M 

SH 

.663 

960 .. 

*52 

*62 

947 

2137 _ 

1112 . 

2100 

2109 

314 

SIS . 

316 

311 30 

1333 

1372 

1380 

1370 .. 

KN 

82» 

n» 

SI 3* 

292 

2*2 . 

292 

2*9 U 

185- 

ISS .. 

IB 

1*2 

.11 £9 

-1*40 

1*40 

13*6- 

,126» 

12S 10 

IW 10 

122 U 

148 » 

14* » 

146» 

146» 

139 

13* 

13* 

I3S . 

l«0 

13* IB 

136 IK 

13B K 

nos 

IB00 

tou 

1880 : 

&«*. 

4*3 .. 

409 SB 

400 l* 

282 » 

214 . 

2M 

2*4 

337 

337 - 

337 

337 . 

139 10 

139» 

13* 9*! 

13* - 

122 30 

122 H 

122 4* 

lïl- . 

498 

493 

<99 

483 .. 

446 

446 M 

444 

437... 

889 G* 

388 . 

3*4 ■ 

n» - 

42* M 

429 60 

429 60 

42* 90. 

127 61 

IK 

I2S . 

IK . 

11*51 

U* *0 

IM » 

IU 40 

13*18 

12* 

12* .: 

123 .. 

M 

m .. 

IM 

K9 

4M » 

4*1 .. 

4*1 

4M 

150. 

J 49 

14*60 

143 20 

426 . 

123 

128 

123 

3» 

368 U 

388 » 

38S 

69 

79 

U 

U 

H 20 

« N 

61 

30 10 

St* . 

335 

334 

316 

4M . 

42* 

426. 

421 

BT 

BU 

CSS 

689 

.» . 

23 95i 

2*4», 

M SB 

.73 .. 

7i : 

70» 

-69 U 

631 . 

671 

664 

670 

483 

467 4 

48* ) 

46S L. 


Dompea-J 

ath» 


VALEURS 



cours r«M 


Cempethl 

ration 


VALEURS 


Précéd. 

cfMura 


Dernier 


Cainpt 

(premier 

coure 


385 . 

EJ.Ufehvra 

365 

3 » 

362 

360 .. 

117 

Nouvel. C^L. 

117 U 

IIS 10 

113 

116 10 

82 .. 

Etre SJLF... 

84 51 

83 9 < 

83 K 

83 .. 

IU 

onda-Caby.. 

192 .. 

IU 

196 

192 U 

340 

Earafraaca.. 

338 

336 

336 . 

333 - 

UB 

OpO-Parlb» 

120 _ 

119 41 

119 . 

120 . 

1000 . 

Emepeffil 

964 .. 

801 - 

968 

898 . 













115 

Paris-France 

112 .. 

109 . 

ira m 

MO .. 

456 

Fendu 

475 

475 

47 * 

478 .. 

IBS 

Pncfcatanme. 

100 . 

108 

100 

102 

3 I& 

— obJ-cflnv 

514 . 

516 . 

SIS 

515 .. 

33 

PJL 1 L 

80 91 

78 51 

78 

78 .. 

n - 

Fln-Dév-tm 

79 K 

70 

68-06 

78 .. 

183 

- ««.).. 

129 

I 2 i 

128 

128 .. 

2 hfl 

Fia. Paris PS 

ira 

199 21 

ira 

I« .. 

39 . 

P manu !■ ■ 

38 U 

37 41 

37 41 

33 

235 

— flOL coav 

23 * SI 

236 ; 

236 ' 

236 .. 

2 » 

Penboët .... 

238 

9 M SI 

2 fi& 

385 

1 » 

Fhrextel .... 

ira 

194 

193 2 f 

1*4 . 

315 

PcrnDd-Rlc. 

309 .. 

298 U 

298 

299 U 


Fralaaiuet .. 

SS 21 

69 

U 

U - 

290 

Psrrîsr 

286 

281 

280 IE 

2 0 

141 

Fr. Pétna». 

141 61 

139 

139 .. 

139 

62 

Pétrel» B J*. 

» 

» 5 S 

50 61 

- 4»&0 

32 

— (certifie.: 

32 61 

a si 

32 El 

32 SS 

495 

Peugoat-CIL. 

491 El 

4«9 

487 £0 

483 . 







aïo 

- (obL).. 

608 

808 

*08 

690 


-- ■ * . - 1 ■ 





94 

Herre-éry ■ 

93 21 

91 as 

91 Sfl 

92 H 

«s 

Galerie» Laf 

116 SI 

IIS SI 

IIS 

115 .. 

72 

P-UL 

72 

72 

72 

72 

IK 

Gis iTEotr.. 

197 SI 







225 

224 

222 . 

131 _ 

G» FOadnria 

131 

131 .. 

138 .. 

188 - 

167 

Reflet 

167 . 

ISO 

ISI . 

ISO 

133 - 

rn tad. Par. 

132 

1 » .. 

127 . 

127 » 







250 

Générale Dec 

260 41 

260 . 

28 * 

2 S 8 9 * 

73 

Ponpey 

72 

71 .. 

71 .. 

6 * 60 

375 ' 

Gr- TT . 1 Mars. 

375 

368 

3 M 

358 

IS 

P JH. Labinal. 

134 61 

134 61 

134 20 

134 70 

4 f* 

GuyoreibW 

410 H 

4 M 

405 1 

407 » 

40 

Prénatal.... 

40 20 

33 

U 60 

K 

250 

sw Seriez . 

2 « 

242 

241 SI 

2 » 

326 

PnHMW-Citt. 

319 60 

320 

818 50 

329 ! 

U 

•métal 

68 60 

S 7 

B* K 

&S 16 

475 - 

Prétahall St. 

486 

478 

479 

•475 . 

3 B 0 

tart-Méri r. 

350 

SU 

350 

3 » 

.133 

ftiecl. ...... 

IU 

137 

137 

187 

113 

1 . Serai IhL. 

126 

114 

.115 

■ 14 . 

IGI 

Prüaagaz... 

IEG 

IBI 

ita 

1 » 

MO • 

Jânwet Ind, 

14 * . 

149 

142 - 

137 » 

117 

Printemps... 

IIB 50 

UB 3 < 

IIB 60 

115 38 

- 76 

KaBStaTlL. 

79 

76 K 

77 

77 







73 

Héùar^l. . 

70 60 

68 » 

68 51 

69 10 

470 

Radar SJL.. 

4 B 9 

462 

4 » 

45 ! 







KM- 

lebL). 

120 '- . 

628 

'620 

510 

265 

Lah. Beitoo . 

250 

262 

262 

KO 

439 

Radintech... 

432 . 

431 

428 50 

424 

24 Ü 

Lafarga..^. 

242 60 

Kl 36 

73 i 

240 .. 

83 

Raffln. (F*e) 

14 

U II 

83 IB 

84 .. 

310 

- (vhU., 

383 » 311 .. 

319 

310 

9 J 

Aaffin. St-L. 

» 71 

-98 71 

BJ 7 fl 

97 60 

330 

U Béate — 

-319 .» 315 10 

318 

818 U 

590 

Rndontc.... 

681 

579 

673 

679 

1930 

Legrand...-. 

l*ifi |( 9 âl 

1955 

IMS 

124 

Bbitea-PML. 

128 . 

124 41 

124 4 fl 

123 

2288 

— (obL)i 

2313 Ü 3 r 3 

2 JIS 

2'76 

390 

RausseMUctaf 

38 * 

3*2 .. 

380 9 fl 

3 » 

am 

Locabaü.. 

2 * 0-11 

201 ' 

202 

200 • 

370 . 

Kacha-Plc. . . 

373 

370 

370 

3-0 

236 

Lacafraece.. 

2a •. 

217 3 f 

217 a 

217.30 

495 - 

Pim: Isgp^ mm 

-493 

493 

493 

487 

416 

LerJiutoe 

417 . 

419 

410 

419 . 

18 

Sad tor.i... 

23 El 

21 

21 

21 K 

730 

L'Oréal 

7 M 

718 

713 

715 







3510 

— OU. CM». 


BGS 2 

3502 

3 E 02 

IK 

Sade. 

IU 

186 

m : .. 

IK 10 

SU 

LymuL Eau. 

677 ' 

570 

673 

B SB 

M 0 

Sagem...... 

858 

841 

842 

SU 







- 143 

saintrGMialB. 

144 8 ( 

143 .. 

142 M 

148 10 

62 

Hscb, Bell. 

62 31 

62 

£1 SB 

» K 

EK 

SJLT. 

506 

600 

500 

61» 

EM 

M«te. Phfoæ. 

GM: 

4 » 

4 BS 

rai 

36 

Santa e*. .. 

37 

37 61 

37 se 

36 75 

42 .. 

Mar.WeWM. 

42 » 

41 21 

40 

40 

21 i 

Sawilar-ltav. 

210 

203 

203 

203 

67 

HBr.OLCâd 

462 » 

63 . 

53 ' . 

M 

IK 

Saeplfpvt... 

189 m 

189 61 

in 6 o 

ISS 

'485 ' 

Hartell..... 

514 

499 

499 

ras 

1 » 

Sdraeldor... 

163 81 

1 a 

162 U 

IG& 

495 

— (ebL).. 

4 M 

- 49 * 

49 * 

498 

73 

S.C.G.S 

77 71 

77 

76 9<3 

77 


Mat Tflipfa 

IIEG 

nos - 

laso 

ion 

loi 

— (obL).. 

100 es 

97 m 

97 4 fl 

97 40 

-S 67 I 

Matra..,.'. . 


379 

S 37 B- 

535 * 

131 

Seflrae*.... 

.131 SI 

132 20 

132 U 

131 10 


MéLNav.M 

. 27.41 

as 66 

38 60 

38 . 

270 

S.IJLS 

278 

273 

273 

268 10 

1241 

incfaedflB.. 

aar 

1230 

1230 

1230 

370 

SSga. E. EL.. 

359 60 

366 . 

363 

350 10 


— {obL}.. 

BïT 

.-83 EU 

688 50 

UB » 

2 » 

S.U.I.C..... 

284 

29 U 

290 . 

290 


M&UCle.... 

496 

498 Sfl 

496 BJ 

491 . 

ira 

Simea 

IM 80 

163 60 

us sa 

IU U 


UaSt-BH. .. 

67 * 

67 * 

674 

676 

84 

5 .I.MJI.O.R.. 

34 

83 5 fl 

u sa 

86 

GM 

- (ObL).. 

681 

693 

693 

693 

il» 

Sk. BonTgno 

(173 

1866 

lira 

1855 


Mot. Lerny-S. 

700 

.704 

7*2 

718 

124 

Sngerap 

124 BD 

174 

124 

124 


Moulinex ... 

13 / U 

I 3 S 9 fl 

131 10 

136 

3*5 

SeraraerJUL. 

au 

371 

371 

378 

400 


418 

416 ' 

4 M 

42 * 

295 

Sa» 

291 60 

288 

2 i 3 U 

290 

460 

Net. fanraitr. 

-466 Sfl 

45 * 

«8 

467 ta 

270 

Tale-ua.... 

271 

238 

268 

268 U 

209 

Karig. Mixte: 

200 

IM 

200 

IM 

570 

TJ.I 

571 

BTS 

671 

676 

53 

NnbmSuzul. 

62 

61 » 

61 60 

SI 18 

810 

raL Elecrr... 

807 

797 

707 

7*2 

a 

Nmd..;.... 

a - 

27 » 

.27 » 

a os 

IK 

— (aùg.J 

ik n 

IK .. 

IK 

IK 


Compen- 
sa Hoa 

VALEURS 

Précéd 

clôtura 

.{Promto 
I coure 

Demie 

coure 

Corapt. 

premier 

cours 

Cbmpo» 

talion 

[valeurs 

Précéd. 

clôtura 

MV 

coure 

Damier 

cotre 

Canot. 

premier 

coure 

375 

TéL Erl ces an 

377 

368 . 

364 

369 .. 

250 

Gau. Matin. 

252 

263 U 

262 .. 

KO .. 

246 

Ifaomxu-Br. 

243 

231 .. 

238 K 

236 .. 

15 . 

GnMNttlris.. 

15 Ifl 

IB 2< 

15 26 

14 M 

3» 


- (ObL).. 

298 61 

2U 

293 61 

299 . 

17 El 

Hetnouy... 

17 7» 

1* K 

18 15 

18 K 

330 

ILIA 

329 

330 

330 IC 

330 

6 GC 

tâtjefai 

5 Et 

6 Cl 

6 St 

6 61 

22* 

O.CJL 

219 III 

222 41 

221 

223 U 

310 

HCMbStAHl. 

30» 

309 

3 9 

303 . 

375 

Un. F.Bfpns 

278 

278 

280 

27* 

31 

lmp. Chem.. 

31 6( 

31 El 

SI El 

30 95 

171 

O.TJL 

177 

172 

172 

1.2 . 

67 

(nco Limited 

67 .. 

67 41 

«7 

U 55 

13 

Usiner 

15 

14 75 

14 76 

15 - 

II» 

IJLN. 

1185 

1183 

1183 

1178 

121 


— (oblJ. 

131 41 

131 41 

131 41 

131 

124 

I.T.T 

123 11 

10 91 

123 n 

173 90 

103 

VansBrac... 

103 Bfl 

102 81 

102 80 

102 U 

260 

5-îcrek 

2&6 31 

2» 

260 

255 70 

746 

V. Cllcqmt-P 

757 . 

765 

755 

743 

285 

Minnesota M 

28* K 

279 Bfl! 270 . ■ 

270 .. 

41* 

Vlnlprix.... 

406 

4114 .. 

403 

404 

200 

Mobil G»- 

297 3t 

291 81 

298 61 

Kl 20 

4XS 

EH -Gable. 

490 

4» 

490 - 

4» - 

8400 

Nestlé 

1420 

8420 

8420 

1320 








1» 

Norek Hydre. 

161 . 

162 U 

ira 20 

IU 

IM 

Amax 

IK 

194 » 

194 » 

FM ^ 

485 

Petrofina... 

«8 

4» 

4M » 

465 

270 

Amar ToL 

274 9fl 

270 70 

270 7î 

270 70 

310 

Philip Morris 

310 5< 

313 M 

811 U 

HO 

11.61 

Ang-Am. C.. 

18 56 

19 20 

19 IG 

19 

51 

Philips 

Bl 20 

SI 3C 

• 61 70 

6| K 

01 

AnwsM 

91 70 

83 90 

92 Bfl 

92 » 

62 

P»é». B rend. 

62 M 

63 ce 

63 60 

ES 69 

370 

B. Ottomane. 

379 . 

372 

378 

372 

3» 

Onltmès.... 

Ml 

330 El 

850 60 

32S M 

310 

BASF (AM.). . 

309 

3 BQ 20 

UB 20 

912 

179 

Bandfontnhi. 

173 60 

179 

179 .. 

176» 

320 

Bayw 

314 ■■ 

316 10 

315 10 

814 • 







47 

BomtefonL. 

48 61 

48 60 

48 U 

48 







U 

Charter 

10 65 

10 60 

10 711 

10 60 

230 

Rayai Dotes. 

KO 21 

261 El 

Kl n 

2» n 

133 

Chase Marsh. 

IK 

133 

IK 

132 

20 

Rio Ttnto Zln 

2* 20 

2S2I 

20 IE 

20 20 

U 


U 20 

Ï9 .. 

88 

u 10 

44 

St-HBteM Cl 

46 79 

«30 

45 K 

46 U 

3» 

C J. F.-Cna. . 

Kl 10 

346 

346 

319 - 

580 

Sc&lnndierg.. 

3» 60 

389 Bfl 

389 IE 

388 . 

22 


21 90 

22 48 

22 48 

22 K 

49 

SfcsJ! Tr. (SL, 

48 n 

49 20 

49 20 

49 

738 

Stents Bank. 

725 

722 

121 

723 

6» 

S) ramas AA 

B7B 

672 

671 

671 

310 


311 

Si 1 

303 . 

311 

34 

Sony 

M Sfl 

K K 

34 K 

34 » 

EU 

un Pont Hem 

664 

662 

651 

644 

266 

Oaitevar. ... 

2» 311 

259 911 

2» M 

2» 

2S0 

East Kodak. 

269 

267 5fl 

259 .. 

250 10 

IE 

Date Carp-, 

Il Ifl 

16 95 

16 K 

17 

17 


17 TB 

17 ee 

17 61 

17 50 

102 

U. Mlu. 1/10 

101 Sfl 

102 El 

H2 60 

103 

1*1 

Ericssra 

120 20 

119 

119 

119 .. 

121 

West Deep... 

124 

128 ES 

128 90 

129 86 

220 

-Ecran Corn.. 

223 40 

223 

224 . 

221 » 

43 

Hast Drtet. . 

46 (fl 

« Bfl 

« 30 

46 66 

113 

Ford Motor. . 

183 M 

183 

IU 

182 » 

93 

West Md... 

102 20 

105 

ILE . 

108 

84 

Freo State.. 

87 

tS 8§ 

89 90 

88 90 

230 

Seras Corn.. 

234 

238 

237 .. 
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UN JOUR 
DANS LB MONDE 


1 IDEES 

— VIOLENCE : « La mort m 
travail. », par Philippe Sui- 
te rs; ■ L'innocence da md », 
par J.-F. Mattel 

3. ÉttAHCER 

— L ' érûfarion pojîfiqw en 
Chiite. 

1 OCÉANIE 
DIPLOMATIE 

4, AFRIQUE 

— ALGÉRIE : Fêtard n président 
tkHsiediàfle s'est amélioré sur 
tons les plans. 

4. U CONSTRUCTION 
EUROPÉENNE 

4-5. EUROPE 

5. DIPLOMATIE 
G -7. AMBUQDES 

— BOLIVIE : après le putsch 
do 24 novembre. 

8. PROCHE-ORIENT 

— La négociation isroflo-égjrp- 
tiesne. 

— - La détérioration des relations 
entre Damas et Moscou. 

9 à 14. LE LIBAN, 

DO DRAME A L’ESPOIR 

15 à 19. POLTTIBBE 

— Le 78* congrès da parti ra- 
dical. 

— La convention nationale de 
PS. 

20. DÉFENSE 

— La transfonnarioa du Cfe- 
menceaa a coûté 170 mHlîons 
de francs. 

22. SPORTS 

— JEU A XIH : la France bat 
{'Australie 13 à 10. 


U MORSE DE L'ÉCONOMIE 


PAGES 23 A 2 6 
■ I/hsrmonisstlon de le T.VA 
dans I» CÆ. et J es pouvoirs 
du Parlement français. 

Pour quand le révetl de 
l'Investissement ? 

Le « tableau de financement » 
et eea utilisations. 

Qui pale l’Impôt sur le 
revenu 7 

Le réveil des vins du Midi. 


27. 


SOCIETE 

A Dijon, les psychiatres péni- 
tentiaires s'interrogent sur les 
risques d'une ■ normalisa- 
tion > esce ss tre des . détenu. 


28-29. JUSTICE 

— ■ Le 11* congrès du Syndicat 
de la magistrature. 

30. PRESSE 

— La rédaction de P Aurore écrit 
an président de la Républi- 
que. 

30-31. CULTURE 

41. ÉQUIPEMENT 

42. RÉGIONS 

— ILE-DE-FRANCE : « 
budget de rigueur pour 1979. 

43 à 46. ÉCONOMIE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TBLBVISION (32) 
Annonce» classées (33 A 40) ; 
Aujourd’hui (32) : Carnet (28) ; 
« Journal officiel * (32) ; Météo- 
rologie (32) ; Mota croisés (32) ; 
Bourse (47). 


Le numéro du «Monde» 
daté 20-37 novembre 1978 a été 
tiré A 496178 exemplaires. 
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M. 4e Gniringand envisage frais solations 
pour les Palestiniens da Liban 


Dans un entretien publié diman- 
che 26 novembre par le quotidien 
libanais Al NdhOr, M. de Guirïn- 
gaud, ministre des affaires étran- 
gères, envisage le soit des réfugiés 
pales tiniens du Liban riawa nn 
règlement, d'ensemble an Proche- 
Orient 

Le ministre des affaires étran- 
gères a déclaré : « Les Palesti- 
niens pourraient ne plus être au 
Liban des réfugiés mais, ayant 
acquis ou retrouvé un statut pa- 
lestinien propre, ils poiarmienî 
revenir en, Palestine, ou aller dans 
d’autres pays ou encore rester au 
Liban, non plus comme réfugiés 
mais comme des résidents étran- 
gers participant à la vie normale 
du pays. » 

a C’est vers une telle solution 
gu’ü tout s'acheminer, a dît te 
ministre. H y a beaucoup d’étran- 
gers en France ainsi que dans 
d’autres pays du monde. Il existe 
une grande différence entre être 


étranger et réfugié aspi- 
rant à recouvrer une patrie. » 


Le 


s pa 

ministre a ajouté qu’il appartient 
■« aux autorités libanaises de dé- 
finir les conditions de la présence 
au Liban des Palestiniens ». 

M. de GuMngaud a poursuivi : 
a II n’y aura plus alors de camps 
de réfugiés ni de manifestations 
militaires particulières. Les Pales- 
tiniens qui demeureraient au Li- 
ban se fondraient dans le peuple 
libanais sans toutefois avoir de 
droits politiques, se bornant d 
exercer des activités économiques. 
f~J La coexistence entre les com- 
munautés chrétienne et musul- 
mane, qui sont toutes deux ara- 
bes, constitue la caractéristique 
essentielle du Liban. C’est elle 
qui a fait du Liban cette terre 
d'hospitalité et de liberté. La 
poursuite de la division entre les 
communautés risque de mettre en 
danger Vexistence même du Li- 
ban, notamment Vexistence de la 
communauté chrétienne. » 

Le ministre pense qu'a une cer- 
taine forme de décentralisation 
mérite d'être examinée », mais 
que «la- solution du problème 
libanais continuera de se heurter 
à de nombreux obstacles aussi 
longtemps que la crise du Pro- 
che-Orient n’aura pas été réglée. » 
A son avis, «les 


• M. Bomano Prodi a été 
nommé ministre de l’industrie 
en remplacement de M. Carlo 
Danat Cattln. démissionnaire. 

M. Prodi, trente-neuf ans, pro- 
fesseur & l’université de Bologne, 
a été président de deux firmes, 
Maseru tl et Callegari et CblgL il 
a participé à l’élaboration .de la 
loi de reconversion Industrielle, 
n a écrit de nombreux articles 
et essais sur l’industrie Italienne 
en partant surtout son attention 
sur les problèmes des petites et 
moyennes entreprises. — (AJ? J*. J 


Chaque jour 
pour toujours 


Un stylo Cross eâ un cadeau pour 
la vie. 

Dans une génération, 3 sera toujours 
aussi ap précié pour sa parfaite 
distinction; Ü fanctkxuwa toujours ' 


avec la même précision, celle d’un 
chron om ètre- tout stmplemerit 
Vous trouverez les stylos Cross 
garantis pour la vie, chez les spécia- 
listes du stykj, en doublé ai; en 
argent ou or massif, en chromé. 

Leur signe monefiai de reconnais- 
sance : 1a téte noire du 



DEPUIS 1846 


AT. CROSS France 
U, me Laugier 75017 Paris 


mente de Camp DaM et. les 
négociations (israélo- égyptien- 
nes) actuellement en cours à 
Washington ne constituent 
qu'une étapes. «La paix ne re- 
viendra au Proche-Orient que si 
cette étape aboutit à un règle- 
ment global garantissant les 
droits légitimes de toutes les. par- 
tis concernées. J’entends par 
parties aussi bien. Israël, dont 
Vexistence doit être reconnue, 
que les Palestiniens qui ont droit 
a une patrie et tes pays arabes, 
dont une partie des territoires 
demeure occupée », conclut M. de 
GudilngaiKL 

Commentant ces propos, 
M. Chamoun, chef du Front 
libanais (conservateur), que 
M. de GuMngaud avait vivement 
attaqué le 16 octobre {le Monde 
du 18 octobre), a déclaré que le 
ministre a ne comprenait pas la 
question libanaise ». a Les décla- 
rations de M. de GuMngaud , 
a-t-11 ajouté, approfondissent les 
divergences qui nous opposent 
déjà du chef du Quai d’Orsay. 
Il commet de graves erreurs dans 
son analyse de la situation au 
Liban.» 


Après les décisions tfaifflnMôn prîses par fe Conseil d état 


M. Stotéro : le gouvernement mettra en œuvre 
sa politique d'immigration par d'autres voies 
que les circulaires 


1a 


Réagissant pour 
fois aux arrêts du Conseil d'Etat 
annulant le _ 24' novembre, eh to- 
talité ou en partie, une série de 
circulaires émises par lui-même 
ou par 1e .ministre de l'intérieur - 
en vue de restreindre l’Immigra- 
tion (le Monde daté .38-27 novem- . 
bre), ML Lionel S toléra, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du tra- 
vail, a déclaré, le dimanche 36 no- 
vembre, au micro de France- 
Inter : ■ Le Conseil d’Etat n’est 
pas là' pour faire la politique de 
la Franco, mais pour juger en 
droit. * 


Dans tes arrêts quH vient de 
rendre 1e Conseil d’Etat avait 
rappelé que le secrétaire d’Etat 
auprès du ministre du travail et 
le ministre- de l'Intérieur n'avaient 
pas compétence pour fixer des 
régies Interdisant de façon géné- 
rale l'entrée en France des. tra- 
vailleurs étrangère ou de leurs 
familles, « règles qu'aucune dis- 


DEMANDANT UNE NOUVELLE AFFECTATION 


M. Étienne Bloch démissionne de ses fonctions 
de juge de l'application des peines de Poissy 


M. Etienne Bloch vient de 
démissionner de ses fonctions de 
juge de Vapplîcation des peines 
à la maison centrale de Poissy. 
poste qtPü occupait depuis 1968. 

Dans une lettre au ministre 
de la justice, rendue publique 
lors du congrès du Syndicat de 
la magistrature (voir page 28), 
M. Bloch expüque la raison de 
son geste. En voici Vessentiel : 

« Je suis magistrat depuis 
bientôt vingt-cinq ans. (_) Je 


cation des peines des quartiers de 
sécurité renforcée £_). C’est la 
raison -pour laquelle j’avais envi- 
sagé de cesser mes fonctions de 
JAF dans un délai rapproché, et 
je m'apprêtais k drainer za& 
démission de l’exercice de mes 
fonctions. Or l’ai appris récem- 
ment que je suis privé de cette 


crois fjpae lTntroductIoa (Ton juge* 




prison a été un facteur 
usai disutable que puisse 
le profil qui en a été dessiné. 
(-) Je n’ai jamais envisagé les 
fonctions du juge de l’application 
des peines dans l'optique de la 
répression. 

» Depuis quelques années, je 
suis témoin de la régression des 
objectifs du système péniten- 
tiaire français. Avant même la 


publication - du décret du 23 mai 
1975, je 


me suis déclaré, en pré- 
sence des plus hautes autorités 
pénitentiaires, opposé k l’insti- 
tution des quartiers de sécurité 
renforcée, et je n’ai Js.ma. 1 * cessé 
depuis de dénoncer leur existence 
et de lutter par les moyens dont 
j dispose pour leur disparition. 

» Le décret du 23 mal 1975 avait 
multiplié par huit la capacité de 
la seule prison disciplinaire de 
Mende en gréant deux cent qua- 


» En effet,- je viens d’a 
que je ne suis plus JAP depuis 
avril 1977 et que toutes tes déci- 
sions que j’ai prises depuis cette 
date sont frappées de nullité ab- 
solue. (_) Je viens d’apprendre 
officiellement, .après avoir .été 
convoqué, par le premier prési- 
dent delà cour d’appel de Ver- 
sailles, que la direction des ser- 
vices de votre ministère, non seu- 
lement n’avait pas l’intention de 
renouveler mes fonctions, mai» 
avait l’intention de nommer un 
nouveau juge de l’application des 
peines & Versailles sans mettre 
fin à mes fonctions. (...) 

a Tout me porte k croire que 
VOUS avez décidé de Bn.nctin«n»»r 

ma pratique professionnelle et 
s yn dicale, car sauf erreur de ma 
part, vous m’avez mis per&oxmelte- 


rante-qnatre places en quartier de 
sécurité re 


renforcée. La loi établis- 
sant un régime de sûreté tend à 
multiplier par vingt-cinq le nom- 
bre des cellules de sécurité ren- 
forcée (—). Ce régime rend Inutile 
le juge de Fappücatlon des peines 
comme il l’est déjà k mon point 
de vue dans tes quartiers de sécu- 
rité renforcée- Demain, tous Les 
juges de l’application des peines 
deviendront des juges de Tappli- 


merifc en cause lors de la discus- 
sion du projet de loi devant le 
Sénat sans, faut-12 le préciser, me 
permettre de répondre aux infor- 
mations inexactes que vous avez 
donnése. C’est donc une véritable 
sanction disciplinaire que vous 
avez prise contre moi Je vous 
évite de faire de le faire car je 
prends acte aujourd’hui nqe Je 
ne suis plus juge de L'application 
des peines et en conséquence je 
n’exercerai plus, & compter de ce 
jour, aucune des taches qui relè- 
vent des fonction de JAF et J’at- 
tends ma nouvelle affection au 
Tribunal de grande instance de 
VersaQtes. » 


Ri Guyanq 

Le bilan du massacre de Jonestown 
s'élève à neuf cent vingt-trois morts 


Le nombre total des victimes 
du carnage du Temple du Peuple, 
le samedi 18 novembre, s'élève à 
neuf cent vingt-trois. Ce chiffre 
comprend les cinq victimes de 
l’attaque contre l’avion qui rame- 
nait le représentant démocrate 
de Californie, Léo Ryan, venu 
enquêter sur place sur les désor- 
dres dont s’inquiétaient les pa- 
rents des adep tes de Jim Jones, 
littéralement séquestrés d aiw 
c colonie agricole » au milieu de 
la Jungle. L’assassinat de M. Ryan 
donna le signal d’un « suicide 
collectif » — 11 est Impossible 
pour l’Instant de savoir dam 
quelle mesure 1e massacre fut 
c spontané » o u co mmandé — qui 
n’a pas de précédent dans His- 
toire moderne. 


sition guyanaise aurait cependant 
l’Intention d’interpeller k ce sujet 
le premier ministre, M. Fozbes 
B noümiL 


• Aux Etats-Unis, où l’affaire 
a naturellement créé une Intense 
émotion, on reproche au départe- 
ment d'Etat son « Imprévoyance» 
devant 1' c exode » de près d’un 
minier de ressortissants améri- 
cains sous la houlette d’un 
dément en paissance. D n’est pas 
exclu que le Congrès — qui n’était 
pas en session ces derniers jours 
— réagisse A son tour. H loi est 
difficile néanmoins d'entamer une 
procédure d’enquête puisque le 
mandat de ses membres actuels 
expire en principe en janvier 
prochain. 


position ne les autorisait à édic- 
ter ». 

ML S toléra, qui participait i un 
débat radiophonique clôturant la 
Semaine du dialogue. Françals- 
im migr es, a Indiqué que -le gou- 
vernement adopterait « des 
moyens . autres . que . des cirai - 
lettres : arrêtés, décrets ou éoen- 
tueUement projets de lot » pour 
que sa politique^ .en la matière, 
puisse être poursuivie. 

- Le secrétaire d’Etat a aussi in- 
diqué que la population, étrangère 
en France (Marché commun ex- 
cepté) connaît pour la première 
fois un solde négatif, revenant a 
3640 000 personnes en 1978, contre 
3 700 000 en 1977. Les travailleur 
repr é sentent prés de la moitié de 
ce total. D a précisé que/ en 
raison des récentes dispositions 
seulement 825 cartes de travail 
avalent été délivrées à des étran- 
gers en .octohre 1978. c le chiffre 
le plits bax.cn trente ans a 

Enfin, '-‘M." Stolérn a estimé 
qn’« i V ne serait pas raisonnable ». 
en période de crise, de renouveler 
jusqu'en 1989 toutes tes cartes de 
travail valables dix ans qui vien- 
nent k expiration l’année, pror 
chaîne (environ 500 000. . dont 
350 000 de. travailleurs algériens 
selon le secrétaire d’Etat). 

[Ce n’est pu là pttmWte fols que 
AL Stolérn a maille A partir avec U 
plus haute riidOritOzc adminis- 
trative de France. Ka octohre 1977. 
la section sociale On Conseil d’Etat 
avait déjà désavon fi le projet de 
décret suspendant pour trais ans 
r uamlg ratten *mnini»ii> l estimant *»* 
telle mesure non seulement «scan- 
daleuse a," mate encore Inefficace et 
Inconstitutionnelle. . K. Stolérn’ avait 
alors dû modifier. ’ ton texte, se 
contentant mur la suite d’interdire, 
la délivrance de c art e s de travail 
aux membres des famUles qui- vien- 
nent rejoindre les immigrés. ' . . 

Cette rois, le Conseil d’Etat annule 
pour Incompétence la totfr insti- 
tuant l'calde au retour ». sur un 
recours dtr Mouvement- contra i* 
racisme «t pour. l’amitié, . entra les 
peuple* ; cette circulaire- imposait, 
on le sait, aux travaillera* « béné- 
ficiant de ce pécules- de- ne ping 
revenir chercher du travail sur le 
territoire français. On comprend 
mal' qne M. Stolérn. contestant l'au- 
torité Juridique du Conseil d'Etat, 
reproche à celai,- d de « faire la. 
politique de la France», alors qoa, 
précisément, là Hante Assemblée 
Juge en droit ce qne h wrttibt 
d’Etat im demande, simultanément 
de taise. iBn- -aglnutt -de la sorte,- te 
Conseil d'Etat n’a pas ëonéssti 
l’orientation de la. poli tique de 
M, Stolérn, mais estimé qnll n’était 
pas fondé à la mettra' en «âovfe 
par vole de drealmlra. 

Fasse le moment de fa'maavafse 
humeur, K. Stolérn en tira la 
conséquence . pratique :• la politique 
qn’D entend suivra sera mtte en 
œuvre par d’autres voies, conforme* 
cette lcd» 1 la tolj 


En raison d'une nouvelle grève 
des agonis de conduite 


UÜ MW SUR QUATRE 
SUR U RÉSEAU BANUEUE 
DE PARIS-LYON 


; Les synflireU CÆ.T, CJFDJC. « 
F.GXA.Cj (autonomes) des agents de 
conduite du Oépét do Paris-Lyoa ont 
dépoaé nn préavis da pèn con- 
Trant.i*. période ttn 27 novembre k 
a berne au 1« Janvier 1979 A 
8 henne, peur appuyer des reven- 
dication* d’ordre général Dans nn 
tract distribué aux usagers, les trois 
syndicat* e sti ment qne la nouvelle 
organisation du travail Instaurée au 
dépôt de Paria -Lyon revient à * aug- 
menter la productivité et k diminuer 
les effectifs*. 

Ce préavis da grève a pris effet 
dès ce lundi à • heure : sur le 
lésean banllene de Farts-Sud- Est, 
seulement nn train sur quatre cir- 
culait et des perturbation* n’étalent 
pas A exclure sur te service des 
grandes lignes. A la direction géné- 
rale de la 8.N.CJF., on no connais- 
sait. pas, ce lundi en fin de matinée, 
ia" 'dorée, précise de ce mouvement, 
qui paraissait assex largement suivi. 


Pas de coaptsres de courant 


La Fédération de Welebaj» C.G.T. 
a décidé, de son côté, samedi 
25 novembre, .d'annuler Perdre de 
grève de deux heures par jour qu'elle 
avait lancé poux cette ramstoa. 

-Dans un eouummiqné, la Fédéra- 
tion* précise que nette décision a été 
prise après qne la direction, de 
FEJhF. eut accepté d’e ouvrir une 
discussion sérieuse s sur les reven- 
dications qui avaient motivé rappel 
A la grive, A savoir la demande 
d'effectifs supplfinumtafares dans les 
centrales* thermiques, classiques et 
nucléaires. Les discassions sent 
fixées au mercredi 29 et an Jeudi 
39 novembre. - - 


L’ANCIEN DÉPUTÉ 
ROBERT PESÜUEÏ 
CONDAMNÉ POUR ESCROQUERIE 


M. Robert Pesquet, soixante et 
un nas, ancien dépoté (républi- 
cain- social, puis apparenté au 
groupe poujadiste) de Loir- et- 
Cher, de 1966 k 1958, à été 
condamné; te vendredi 24 novem- 
bre. & vingt mois de prison et 
2000 frênes d’amende, -par la 
treizième chambre correctionnelle 
du tribunal de Farl& L’ancien 
député 'répondait d’escroquerie, 
d'infraction & la législation sur 
les chèques, de falsification da 
documenta' âàininistrê&fc’ et 
d’usurpation . d’état civil pour les- 
quelles fl avait dél& été condamné 
par d^aqt (Ze Monde du 25 octo- 
bre). * . 

M. Fesquet est surtout connu 
pour avoir été mêlé & l’affaire des 
jardins dé l'Observatoire, te J6 oc- 
tobre. 1959, à Paris. L’Inculpé n’a 
pas manqué de faire référence k 
ce « contentieux politique et émo- 
iwmncl ». 


mon premier est 
mon deuxième est 


ONE GAiCflLATRICE 


montrdsîêmeest 



Tous tes cadavres sont main- 
tenant rapatriés et déposés k la 
morgue militaire de Dover CDela- 
ware), où l’on procède k leur 
identification. La force d'inter- 
vention américaine, qui â été 
chargée d’organiser ce pont 
aérien — environ trois cents 
hommes — , devrait avoir quitté 
la Guyana ce lundi 27 novembre. 
Elle laisse derrière elle quatre- 
vingts survivants de la tuerie, qui 
seront rapatriés prochainement 
sur la base militaire de Charles- 
town, eu Caroline du Sud, dis que 
les autorités guyanatees auront 
fini de recueillir leur témoignage 
sur les circonstances du drame. 
Quatre personnes ont déjà été 
inculpées de divers délits, dont 
gne p our te meurtre de M. Léo 
Ryan, 


Le gouvernement de Geaxges- 
town ne semble pas désireux pour 
l’instant de nommer nn»» commis- 
sion d’enquête pour rechercher 
de quelles sympathies ou négli- 
gences l’étrange secte de Jim 
Jones aurait pu profiter. L’oppo- 



M0NTPARNASSE, Capitale SHERAT0N 
au centre de vos loisirs : 
cafés-théâtres, galeries et cinémas, 
discothèques. 


a 


Le plus grand hôte! de la Rive Gaucha 

Ua restaurant raffuré le Montparnasse 25, fe ùarCoraU. 

1.000 chambres spacieuses. Parking. ■ 


TEL 260.35.31 Parfë-SherataHotei 
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